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Therapeutique et Clinique 


Scarlatine gangreneuse. Guerison. 

par le D r D'Haese. 

(13. 8. 02). Oscar M. 4 1/2 ans. Temperament lymphatico-nerveux. 
Constitution herpetique. Intertrigo derriere les oreilles et eczema de 
la face a repetition depuis 2 ans. Angine tonsillaire avec gonflement 
sousmaxillaire oedemateux et ganglionnaire considerable; cedeme dur, 
livide des 2 piliers et du voile palatin. Eruption scarlatineuse fruste. 
Douleurs de gorge fortes; T° 41 a 41 1/2, Pouls vite et frequent. 
Respiration tres frequente. Deglutition impossible, et grande 
dyspnee : Bell . 6 e alt avec Mer . sol 6 e . 

(14) . Un coup de bistouri dans chaque pilier soulage beaucoup le 
petit malade, par l’ecoulement d’une certaine quantite de serosite 
sanguinolente. 

Le soir V enfant toujours somnolent delire, s’agite, se leve en gesti- 
culant et en criant d’une voix presque eteinte. II veut s’enfuir. T° 41 a 
41 l/2persiste. Bellad. G e alt . avec Hep. sulf. 6 e . 

(15) . Haleine fetide; le fond de la gorge est noil*. (Edeme de la face, 
des paupieres et de la conjonctive oculaire et palpebrale; les yeux 
semblent sortir des orbites. 

Agitation de temps en temps forte. Insomnie complete nocturne et 
diurne. T° 42 environ. Ays . 0 et Lack. 6 alt. — 4 lavements nutritifs 
en 24 heures au bouillon, oeufs et vin. 

(1G). Haleine de plus en plus fetide. CEdeme de la face persiste- 
ecoulement sero-sanguinolent de la bouche, du nez et des oreilles. 
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Delire persistant et agitation continuelle. — Ars. 6 et Lack . G en 
continuation. T° 40 a 41. 

Lavage de la bouche, des oreilles et du nez a a Veau oxygenee mitigie 
pour desinfecter et desodoriser. 

(17) . Fievre moindre, agitation moindre. Somnolence. Grande 
faiblesse et surdite complete. Legere amelioration de tous les symp- 
tomes>. — GEdeme moindre. Continuons Ars . alterne avec Lack.; les 
lavements nutritifs. 

(18) . L’amelioration generale s’accentue; pas de medicaments. 
T° 36 1/2. 

(19) . L’enfant parte, demande a se lever. — Gorge decoloree, pale. 
— On voit les traces cicatrisees des 2 coups de bistouri. — Pas de 
medicaments.-^ L’enfant boit du lait, du bouillon, mais sans appetit. 

(20) . Legere fievre au matin. Taches blanches au nasopharynx 
et aux 2 am} r gdales. Levres et dents fuligineuses. L’enfant est triste, 
il pleure. 

Je reprends Ars. et Lack alt, — II dort bien le soir et transpire 
un peu. 

(21) . II joue sur son lit avec ses dominos. Encore inappetence, 
mais plus de fievre ni de taches blanches nulle part. 

(22) . L’appetit vient doucement. Eooulemmt purulent , fetide des 2 
oreilles, commence la veille s’accentue et augmente en quantite. Injec_ 
tion de glyceiine pheniquee au 100 e .— Pulsatilla 6, suivi de Silicea 12 e . 
Calc.c. — Sulf. font rentrer le tout dans l’ordre au bout d’une quinzaine 
de jours et l’acuite de l’ouie est revenue entierement petit a petit. 

D r D’Haese. 


Observation Clinique. 

par le D r Kruger. 

Repercussion blennorrhagique sur les articulations et le cceur, chez 
un rhumatisant, surmene, alcoolique, genital ettabagique. Gu£risori 
par le retour de Furethrite, au moyen des remedes cardiaques. 

(12 fevrier 1900). 

M. X., caissier dans.une grande maison commerciale, etant jeune, 
se livrait a l’onanisme, ne pouvait marcher, avait le bas-ventre 
meurtri. De 15a'28ans, il frequenta les cafes, ou il buvait beaucoup, 
guis vejllait beaucoup; faisant un travail modere de bureau. Engage' 
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a 19 ans dans Parmee,' il coucha pendant 1 mois sous la tente dans 
un pays humide plante de pins, eut un rhumatisme articulaire aigu, 
partant des plantes et devenu universel. Ce rhumatisme recidiva 
l’annee suivante, a la merne date, avec complication cardiaque. II 
fut reforme a 21 ans pour endocardite rhumatismale. II continua ses 
exces. Bientbt, il 6prouva une forte gene a Pepigastre, et fut oblige 
de desserrer ses vetements en plein hiver. L’alcool, le cafe, le tabac 
produisaient des palpitations si violentes qu’il semblait que le coeur 
allait se rompre, mais ce n’etait que momentane. Il alia a Paris il y 
a 6 ans; il y souffrit d’une aggravation. II y a 3 ans, toujours en mai, 
retour du rhumatisme articulaire, du a une mouillure d’habits gardes 
au travail. Depuis, il porte constamment des flanelles et chaussettes 
de laine. Il entra dans de grands magasins et y souffrit d’aggravation, 
faisant des chiffres tout le jour, ce qui lui fatiguait la tete, avec chute 
des forces, douleurs cardiaques violentes, irradees a Paisselle, a 
Pomoplate, avec pesanteur arretant les douleurs sur un point pour 
les porter sur un autre, impuissance genitale, faisant un regime 
frugal et tonique. Il avait vecu 1 mois avec une femme hysterique, 
avant d’entrer dans ces magasins, avec exces genitaux. Puis, survint 
la mort de sa mere adoree, il y a un an, enlevee par un cancer a Page 
de retour (on compte d’autres concereux dans la famille). Il y eut 
nouvelle aggravation. En juillet dernier, il vint a Carcassonne pour 
soutenir ses parents, dans un climat plus chaud, mais encore tres- 
humide. L’ete fut bon, mais le mal est revenu depuis G semaines, 
sous forme de douleurs constantes et aigiies, avec faiblesse par 
moments, toux au lever, seulement en s’habillant, puis douleur a 
tout le cote gauche, respiration anormale, parfois enroue, avec batte- 
ments des tempes, mal de gorge, dyspnee le soir, le coeur se gonflant 
a se briser. Il se couche sur le ventre, intolere le decubitus a gauche 
et les mouvements. Les battements du coeur sont cependant reguliers 
(d’apres lui), rarement violents. Son moral est tres-affecte, avec 
aggravation en pensant a son mal; il voit la mort partout. Boulimie; 
souffre de Phumidite sans feu au magasin. Depuis 3 joins, il a 
supprime le tabac (avec peine) les alcooliques et le cafe avec grand 
a vantage. 

Il a eu la fievre typho’ide, beaucoup de vers jusqu’a Page de 15 ans; 
ilasouvent encore du brulement abdominal. Une blennorrhagie il y 
3 ans; n’a plus d'ecoulement, mais Purethre irrite. Boutons sous- 
cutanes, un peu pruriteux en grattant. Gingivite provoquee par le 
santal. Face coloree habituellement; selles et urine normales; sueur 
abondante en toute saison. Impressionnable. 
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Je presents Phosphori acidum 6; Kalmia 6; Baryta SO. D’abord, 
Phosphori matin et soil* pendant 4 a 8 jours; puis Kalmia de m£me, et 
Baryta seulement le matin. 

(7 mars) Le malade m’ecrit (car je le traite par correspondance au 
debut) qu’il n’a pris Baryta que pendant 3 jours, se sentant un peu 
mieux, la gorge libre d’angine. II eprouve encore de la gene 
au-dessous du bras gauche, sous l’epaule, il n’a plus l’idee de la 
mort (il preferait la mort a ses souffrances), il se deshabille le soil* 
sans douleurs, se couche sur le cote droit, quelquefois rn^rne sur le 
dos, par suite n’est plus assujetti au decubitus ventral. Bon estomac, 
oublie ses douleurs des qu’elles passent. Je renouvelle les remedes, 
avec Spigelia 6 a prendre au besoin chaque 1/2-1-2 heures. J’ajoute 
aussi Sulfur SO et Cannabis sativa 6. 

(20). Les souffrances ont diminue de beaucoup, la boulimie a 
cesse, les nausees (cceur souleve poui pouvoir respirer) sont rares 
sauf apres refroidissement; rare, le decubitus ventral. Mieux 
sensible, tres-sensible. L’ecoulement blennorrhagique a reparu des 
les premieres prises, surtout maintenant avec Cannabis retour de tous 
les symptomes urethraux, ecoulement en pressant a peine sur le gland. 
Eprouve au-dessous du coeur une gene, comme des soupapes qui 
s’ouvrent et se ferment, montent et descendent, peu douloureux, 
intermittent. N’a plus de points de cote. Gorge aussi presque guerie. 
Quelques rougeurs au visage. Un peu de froid gonfle le coeur, 
rechauffement difficile. A eu quelques pertes seminales, et 2 fois de 
brusques departs de sperme sans desirs, apres une continence de 
3 mois. Je renouvelle Phosphori acidum; Kalmia; Baryta; Spigelia; 
Sulfur et Cannabis . 

(5 avril.) En montant le soil*, pesanteur au precors, qui remonte’a 
la gorge et aux tempes. A eu gene a l’hypochondre gauche, inter- 
mittente, passee. En respirant, crainte de rupture du coeur apres le 
diner. N’a plus eu de froid ni de fringale. Coeur sans souffles mais 
impulsion exageree (ma l e auscultation a Carcassonne). Urethre 
douloureux pendant et apres la miction, cuisant, mais moins. N’a 
pas pris Cannabis depuis 10 jours; le reprendre, en attendant Cactus 6, 
Kalmia, Spigelia . 

(10). Battements moins violents avec Cactus; encore malaises, 
jusqu’au ventre poitrine enflee legerement, embarras arretant lerepas; 
prend du charbon depuis 2 jours. Demaride une autre prise pour le 
refroidissement; sensation de soupapes en haut ou en bas du coeur 
reparue. Assez bonnes couleurs, sensation d’un sang nouveau coulant 
dans ses veines. 
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(18). Contre des malaises assez mauvais, il a pris Cannabis et de 
suite a ressenti du soulagement. Le canal s’est irrite assez et coule un 
peu en pressant sur le gland, mais le liquide est tres-clair, comme 
des pertes seminales (4 e mois de continence). II a cesse Cannabis; 
aujourd’hui va prendre Spigelia; demain Kalmia et puis Cactus . Cactus 
a bien soulage, beaucoup! Tous ces petits malaises, fort douloureux, 
ont completement disparu. Toujours tiraillements au coeur jusqu’au 
cou, poids sur le cceur avec dyspnee, amenant des soupirs et des 
baillements; il a eprouve cela au regiment, mais moins fort. Les 
tiraillements sont ressentis en restant debout, surtout fixe. Gene sous 
le bras gauche, ou il a une cicatrice consecutive a la fievre typho'ide. 
Sensation de soupape et gonflement au-dessus du cceur, au-dessus 
de Paine, intermittent. Ne craint plus la rupture du coeur, ne tient 
plus ses cotes pour respirer et bailler. Se trouve trop engraisse, 
voudrait pouvoir se remuer, se reveiller. Bien moins oppresse, cceur 
bien regulier, pas aussi violent. Je renouvelle les remedes avec 
Lilium tigrinum 6 pour la dilatation et Carbo vegetalis SO pour la flatu¬ 
lence. Le charbon a degonfle. Il a pris un calmant chez un pharma- 
cien a la suite d’une grande peine. Il a toujours (25 avril) le tiraille- 
ment du coeur a la carotide; rares palpitations violentes, autrement 
battements reguliers. Frayeurs faciles. (A Carcassonne.) 

(2 mai). Face bonne, engraissee, coloree, cceur normal pour lui, 
pas de douleur a Phypochondre ou a Paine. Urethre voute, coule peu, 
seulement en pressant. Douleur au precors et a la sous-claviaire, les 
tiraillements jusqu’au cou persistent. Il a mis de la Teinture cTiode 
(remede du pharmacien signaie plus haut pour peine morale) qui a 
calme son etat de fra^^eur (il a appris la mort de quelqu’un malade 
comme lui) Douleur circonscrite au coeur, auparavant disseminee 
autour; la douleur de l’aisselle est calmee. Faiblesse de la tete depuis 
3-4 jours; il a pris Phosphori acidum il y a deux jours, 2 doses a 
12 heures d'intervalle. Vague engorgement de la nuque, raideur. Le 
cceur bat comme dans Phypertrophie, un peu soufflant. Reprendre 
Cactus , 2-3 fois par jour. Alterner au besoin Kalmia , Spigelia, Cannabis 
et Phosphori acidum . Ecussons de pityriasis rose a la poitrine. (Corres- 
pondance). 

(8). Cannabis ne fait qiPirliter le canal. Le peu de pus qui restait est 
surement ecoule. Il desire que mes remedes touchent au canal, 
ainsi qu’aux rougeurs de la poitrine et du dos. En prenant Cactus , il 
a eu un peu plus de malaises et s’est arrete. Douleurs d’epaules 
attributes au rhumatisme, aujourd’hui bien calmees. Cceur tres 
regulier, ne bat qu’a sa place naturelle. Supporte un peu mieux la 
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fatigue de station debout, cependant a toujours cette gene au-dessus 
du coeur, avec meurtrissure et respiration un peu ennuj^ee. Endocar- 
dite bien attaquee, presque vaincue par Kalmia et Spigelia , qui sont 
miraculeux. En demande plusieurs prises. Bon sommeil, tout d’un 
trait. Je renouvelle Kalmia, Spigelia, Sulfur SO, 15, Baryta . 

(14). Demande des prises. Sante bien amelioree, douleurs presque 
supportables, coeur tres-regulier, ne bat pas outre mesure; tiraille- 
ments debout presque disparus; legers malaises d’endocardite. Digere 
bien, dort bien, se sent liomme et male; encore gene au-dessus du 
coeur, moins forte, sent la comme des nerfs trop tendus, fatigues. 
Kalmia et Spigelia sont merveilleux, en demande. Prend maintenant 
la Baryte , a laquelle il attribue le soulagement des tiraillements et 
l’attenuation des douleurs au-dessus du coeur. L’hypeitrophie serait 
tombee, car Cactus provoque des troubles. 

(17). Lilium a fait enormement de bien et bien soulage. Les grands 
tiraillements ont presque disparu. Gene ala gorge legere. Decubitus 
indifferent. Forces revenues, peut rester debout, voix eclaircie. 

(24). Demande du Lilium , du Kalmia et du Spigelia . Les rougeurs 
'de poitrine ont completement disparu, apres 2 ans de persistance. 
Selle quotidienne, retour de la virilite. 

(20 juin). Gene aux cotes ganches, sous le coeur ou au-dessus; 
battements calmes le jour, sauf apres le repas, suriout celui du soil*. 
'Urine claire, pas de suspensoir depuis 1 mois. Se lave tout le corps 
a l’eau froide au lever; a ote tricot, ceinture, a trop chaud 
avec flan ell e seule, envie de nager. Attribue la gene aux nerfs. 
Je renouvelle les remedes du coeur, avec un peu de Rhus 12 et fais 
cesser le traitement hydrotherapique. 

(28 juillet). S’est fait donner, par un docteur local, la permission 
de se marier, ce qui fait qu’a ma derniere visite, on m’a dit : « Votre 
malade est a la mairie ! » Je le retenais par prudence. Mon confrere 
lui *a dit qu’il avait hypertrophie sans souffles, et lui a conseille le 
Bromure et le gant de crin. II faut dire qu’au debut il avait pris du 
Bromure et du Sir op de Digitale avec un certain soulagement dans les 
periodes d’aggravation. Un peu de dyspnee par moments, par gene 
sous le coeur. J’ajoute Causticum 12 pour contractions. 

(16 aout). Amelioration ralentie; gene dans les fibres, plus forte, 
plus multiple, tient toute la poitrine. Coeur regulier, peu violent; 
beaucoup de forces, ne fait aucune folie; pas de douleurs, mais gene 
continuelle. J’ajoute Causticum 12 pour contractures. 

(14 octobre). Toujours tension fibrillaire au cote gauche et a 
Tepaule, Refroidissement avant le manage a porte sur le doSj retour 
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a chaque froid, met de la Teinture d’iode. Se sent plein de courage. 
Kali carbonicunt 6. 

(30). Demande d’autres prises de Kali; croit que cela lui fera 
du bien. 

(21 novembre). N’a pas refu le Kali. Mieux tres-sensible, mais 
toujours un peu g£ne. L’huiuidite lui est contraire; il se dit tres-sage; 
quelquefois le coeur bat avec violence, surtout la nuit, mais sans 
douleur, quand il sort un peu de son habitude. Rester debout fatigue 
beaucoup et aggrave la tension; assis tout le jour. Soupconne un 
refroidissement. Je renouvelle Kali carb . et Phosphori acid. 

(17 decembre). L’etat semble s’ameliorer malgre le froid vif. La 
tension diminue assez sensiblement. Les dernieres prises ont fait 
beaucoup de bien. Il peut rester debout assez longtemps. Encore 
fortes palpitations le soir au coucher, regulieres avec bruit sourd, 
entendu par sa femme et qui l’empeche de dormir. Prend un melange 
d Podure et de Bromure. Je le dissuade de faire ce traitement. 

(29). Kali fait bon effet, Phosphori fatigue (preuve qu’il est plus fort). 
Yeux moins fatigues, ne sont plus noyes; il se modere. Kalmia et 
Sfiigclia font toujours bon effet (je les ai renouveles pour les poussees 
nouvelles) Station debout meilleure. G6ne, meurtrissure sourde, 
moins de battements. N’a pas fume depuis 6 semaines. (Il fumait 
done encore ! Il ne faut pas oublier que je lutte la contre une nature 
sensuelle et des habitudes de debauche universelle et que j’ai ressus- 
cite un veritable petit creve, comme je lui ai ecrit a piopos du 
decubitus ventral). Coeur degraisse, toujours un peu hypertrophie; 
gorge quelquefois genee (enrouement habituel). N’a plus cu besoin 
de suspensoir, n’a plus eu d'ecoulement. Je renouvelle Kali, Kalmia, 
Spigelia, Cannabis. 

(17 janvier 1901). Apres 3 prises de Cannabis, legere irritation 
urethrale, sans ecoulement. Semble moins g£ne au cote gauche; 
cependant la tension diminue bien doucement. Palpitations moins 
fiAquentes et brusques; battements tres-reguliers. Quelquefois legere 
enflure pectorale, d’un cote ou de l’autre. Meilleur etat general, 
craint moins le froid et rhumide. (Effet de la reprise du traitement 
pour les nouvelles poussees de la mauvaise saison. J’ajoute du Sulfur 
15 a Kali, Kalmia , Spigclia . 

(22 fevrier). Progres nouveaux. Renouvelle Kali, Kalmia, Spigeha. 
La tension diminue tous les jours, malgre les fioids rigoureux. 
J’ajoute Sulfur . 

/ (12 mars). Palpitations, legers etourdissements, un peu de bour- 
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donnements, comme si le sang frappait fort en dedans; os meurtris, 
g6nant, attribue au refroidissement de Pan dernier. Baryta, Elaps , 

(15 avril). Tension moderee par frictions, etajeun legere para- 
lysie et froid de la poitrine, des bras et de la tete, main lourde pour 
ecrire. Fume tres-peu! Nouvelle defense. Demande Kalmia , Sulfur , 
Kali. J’ajoute Gelsemium 12. 

(29 mai). Cceur toujours tres-regulier, bat un peu plus fort. 
Gelsemium Pa gueri des faiblesses signalees dernierement (paralysie et 
froid a la poitrine, aux bras et a la tete, avec main lourde), Demande 
a renouveler les prises et beaucoup d e Kalmia, qu’il considere comme 
le principal sauveur. Etat general des plus satisfaisants, la tension 
diminue. Insister sur Kali carb. et Cactus avec les 2 precedents et 
Sulfur comme stimulant. 

Au milieu de l’exuberance et de la pusillanimite ou de l’hypo- 
chondrie sybaritiques, on reconnaitra les effets sensibles et remar- 
quables des remedes, dont le malade est d’ailleurs enthousiasme 
d’une fafon soutenue, a en sufifoquer quand il me parle, avec un 
surcroit d’animation. II m’a fait beaucoup de reclame et envoye de 
nombreux clients. 

D r Kruger. 
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Pathologie Generate, Diagnostic 
et Questions doctrinales. 


L’Homoeopathie devant la Seconde Chambre 

de Hollande. 


Le 12 decembre dernier le representant van Asch van VVyck a 
appele l’attention de la Seconde Chambre des Pa 3 ^s-Bas sur une 
petition envoyee par VAssociation de Medecins Homccopathes ainsi que sur 
la creation d’une chaire d’homoeopathie dans une des universites de 
l’Etat. Voici son discours ainsi que la reponse du Ministre. 

M. van Asch van Wyck. — Les medecins homceopathes demandent 
au Ministre de decreter par voie administrative la publication d’une 
pharmacopee de medicaments homoeopathiques. Je considere cette 
mesure comme urgente. Les prescriptions concernant la preparation 
des medicaments allopathiques consignees dans la pharmacopee neer- 
landaise lient le preparateur d’un medicament. Cette pharmacopee 
ne contient pas de prescriptions pour la preparation de medicaments 
homoeopathiques. La preparation de ces medicaments offre une 
importance capitale, puisqu’ils sont delivres dans des attenuations 
diverses et que leur mode de preparation differe essentiellement de 
celui des medicaments allopathiques. De plus Thomoeopathie emploie 
plus de cent medicaments inconnus en allopathie. Comme ces pres¬ 
criptions ne sont pas inscrites dans la pharmacopee, le pharmacien 
n’est pas responsable de rexactitude des medicaments qu’il delivre. 
La necessite de combler cette lacune s’impose d’autant plus que la 
loi defend au medecin de delivrer des medicaments dans les localites 
ou est etabli un pharmacien. Dans ces localites les medecins homoeo- 
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pathes sont a la merci delabienveillance des pharmaciens sans aucune 
espece de contrdle. En Allemagne, les pharmaciens homoeopathes 
ne se sont pas toujours montres dignes de confiance. L 'Union Centrale 
des Associations Homccopathiques Allcmandes , voulut un jour mettre a 
l’epreuve la bonne foi des pharmaciens. Des recettes leur furent 
presentees contenant des mots simulant des denominations de medi¬ 
caments. On y mit p. ex. des mots comme Urticaria rubra, Pemphigus 
foliaceus et Madoroma fraudulentum . La plupart des pharmaciens pre- 
parerent et delivrerent ces pretendues recettes. En Allemagne ils 
tombaient sous Papplication de la loi. Ils n’en est pas de meme chez 
nous aussi longtemps que le Ministre ne modifiera pas l’etat des 
clioses actuel. 

Le Ministre de l'Ixterteur. — Je remercie M r van Asch van Wyck 
d’avoir attire en seance publique Pattention sur ce sujet. En fait la 
medecine homoeopathique est pratiquee en notre pays. II en resulte 
que des medicaments homceopathiques y sont employes. A mon avis 
il ne peut y avoir de doute, une fois que de la part du gouvernement 
il est exerce une surveillance sur les medicaments en general par 
Pintermediaire de la pharmacopee, il est logique de Pappliquer non 
seulement sur une categoric de medicaments mais sur tous les 
medicaments. Comme il est dit dans la reponse a la petition la 
question posee par Phonorable mcmbre est soumise au Conseil 
medical central. Avec moi il jugera convenable que le Gouvernement 
fera bien d’attendre cet avis avant de traiter ulterieurement de cette 
question. 

Plus loin M. van Ascii van Wyck reprit : Le rapport prealable 
insiste sur Petablissement d’une chaire d’homceopathie dans une des 
universites d’Etat. Le Ministre a repondu ne pouvoir faire de pro- 
messe a ce sujet. Bien que je verrais avec plaisir que Poccasion fut 
offerte a des etudiants en medecine d’etudier la medication homceo- 
pathique, je crois inopportun de proceder a la nomination d’un 
professeur d’homceopathie. D’abord notre pays ne possede pas de 
titulaire; ensuite il en resulterait une plus grande animosite entre 
Pallopathic et Phomoeopathie. La medication homoeopathique s’ecarte 
sous beaucoup de rapports de cello enseignee d’une maniere exclu¬ 
sive dans les universites de PEtat. Cette partialite sur le terrain 
scientifique ne se justifie pas. Dans ce pays la medecine oflicielle 
meconnait et nie la verite de cette loi naturelle : « Similia simihbus 
curantur » base de la medication homoeopathique, c,-a-d. qu’unc 
maladie donnee se guerit par tel medicament produisant chez un 
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homme sain des symptomes morbides semblables a ceux de la 
maladie en question, ou comme le disait un jour le Ministre Kuyper : 
l’homoeopathie pretend guerir la maladie par ce qui cause la maladie. 
Cette loi naturelle fut decouverte il y a environ un siecle par Samuel 
Hahnemann par voie experimentale et depuis lors est reconnue par 
des centaines de medecins en Europe et en Amerique. Beaucoup 
d’entr’eux ont une clientele tifes etendue. Chez la generalite de leurs 
malades ils appliquent cette medication. Ce n’est pas qu’ils consi¬ 
dered sans valeur aucune toute autre mode de traitement capable de 
les mener au but essentiel : le retour a la guerison ou le soulagement 
des souffrances. Car le seul fait de la meconnaissance de ce principe 
par la medecine officielle et son exclusion de la pratique a contraint 
ces medecins a prendre le titre d’homoeopathes. 

Dans ses « Conferences sur l’liomoeopathie » le Prof. Stokvis dit : 
« Les homoeopathes de notre epoque ne se separent de leurs confreres 
allopathes qu’au moment de prescrire des medicaments au lit du 
malade. Jusqu’a ce moment comme dans leurs agissements ulterieurs 
comme medecins praticiens ils marchent de pair avec nous par la 
meme voie vers le meme but. Pour leur instruction, leurs etudes, 
leurs methodes de diagnostic, ils se rangent sous le drapeau de la 
nfedecine scientifique, mais lorsqu’il s’agit du traitement meme ils 
suivent une voie differentc qui d’apres eux est la meilleure ». Cette 
derniere consideration n’cst pas tout-a-fait exacte. Ils ne considered 
pas la medication homceopathique comme seule capable de guerir. 
La scission dans le corps medical n’est pas l’objet de leurs aspirations. 
Au contraire, ils prefereraient voir surgir le plus tot possible le 
moment ou le medecin ne se lancera dans la pratique medicale sans 
connaitre la medecine dans toutes ses phases y compris par conse¬ 
quent la medecine homoeopathique. 

Qu’adviendrait-il si cn ce moment une cbaire d’homoeopathie fut 
adjointe a l’une de nos universites? Cet acte pose par le gouverne- 
ment aurait pour effet d'aggraver la scission actuelle deja tant 
regrettee par les homoeopathes. Oue peut-il en ce moment y avoir de 
plus favorable aux adeptes de Thomoeopathie ? 

Le Prof. Stokvis dans ses conferences susdites dit : « Si les 
homoeopathes peuvent produire des faits, mais des faits indeniables 
dument constates en concordance avec leur systeme il ne nous restera 
qu’a nous incliner devant ces faits volens nolens ». 

Eh bien qu’on donne aux homoeopathes l’occasion de fournir les 
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elements de preuve. Les homoeopathes trouveraient cette occasion 
dans une section de clinique dirigee par un medecin a meme de 
pratiquer et la medecine officielle et la medecine homoeopathique 
qui ferait partie de la clinique universitaire, soutenue par consequent 
par le gouvernement. C’est la que les etudiants en medecine pourront 
apprendre a connaitre la nouvelle methode et la comparer avec P autre, 
constater les resullats. Si leur appreciation est favorable au traite-' 
ment homoeopathique, ils se sentiront entraines vers l’enseignement 
de cette doctrine medicale. Ainsi pourra comme de soi-meme dis- 
paraitre cette funeste scission et ce defaut d’entente entre medecins. 

Le moment n’est pas loin, j’ose l’esperer, que la therapeutique 
sera enseignee par un professeur connaissant a fond la medication 
homoeopathique et convaincu de sa valeur. 

Le Ministre des Affaires Etrang&res. — La cause de Phomoeo- 
pathie a ete introduite par M. van Asch van Wyck". Inutile de 
rappeler qiPelle peut compter sur ma chaude sympathie. L’honorable 
membre a pose la question de quelle maniere serait donne satisfaction 
a Pinteret jusqu’ici encore peu considere de Phygiene publique pour 
l’homoeopathie. Selon Phonorable depute il ne faudrait pas de nomi¬ 
nation d’un professeur mais un medecin serait designe pour appliquer 
la medication homoeopathique dans une clinique medicale de Pune 
de nos universites. Qu’il me soit permis de le remarquer; cette solu¬ 
tion n’est pas possible. On ne peut pas dire a un medecin : vous aurez 
a appliquer la medication homoeopathique a la clinique academique, 
de maniere a ce que Pallopathie et Phomoeopathie soient pratiquees, 
Pune a cote de l’autre. Peut-on libeller pareille autorisation ? Ce 
medecin doit avoir un titre soit de lecteur, soit de professeur; et dans 
ce dernier cas, ne Poublions pas, c’etait la notre intention une 
clinique comprenant un nombre de lits suffisants devrait etre mise a 
sa disposition. Et alors que deja maintement il existe une lutte si vive 
entre le Gouvernement et les universites, relativement aux journees 
de traitement, a mon avis ce ne serait pas une affaire de peu d’impor- 
tance d’autoriser encore une fois pour une clinique speciale d’homoeo- 
pathie une serie de journees de traitement, pour ne pas etre exigeant, 
d’une dizaine de milles. 

Le but vise par Phonorable depute serait-il ainsi atteint ? N’accen- 
tuerait-on pas ainsi Popposition entre Pallopathie et Phomoeopathie ? 
J’ignore si Phonorable depute est renseigne sur la lutte qui dans 
le temps a surgi au sein de la faculte de medecine lorsque le 
Prof. Middendorp professait la doctrine homoeopathique. Lorsque 
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ce professeur prit ouvertement la defense de Phomoeopathie, l’oppo- 
sition entre lui et la faculte de medecine devint-elle moins prononcee ? 
A mon avis Popposition devint plus accentuee que jadis. 

La mesure preconisee par l’honorable depute ne serait pas efificace. 
Les allopathes sont imbus d’un principe et tout principe a essentielle- 
ment une tendance a predominer jusqu’au moment ou il se trouve 
devant une force equivalente emanant d’un principe capable de lui 
resister et de le refouler. Aussi ne faut-il nullement en vouloir a 
l’allopathie si elle n’admet pas Phomoeopathie comme son egale, mais 
la considere comme du charlatanisme. Ici encore quel pouvoir nous 
donnera-t-il une solution ? Naturellement ce sera l’initiative privee. 
Dans notre pays, nous le savons pertinemment, Phomoeopathie trouve 
de nombreux adherents dans les classes aisees qui ne doivent pas 
reculer pour disposer annuellement d’une grosse somme d’argent 
pour atteindre ce but. Que ces adeptes fervents subsidient un 
medecin pour donner des le 9 ons privees a une Academie. Le chemin 
sera ainsi deblaye. Ou bien prefere-t-on une autre voie, celle suivie 
en Belgique, elle encore tout aussi exellente ? Qu’alors on cherche 
a influencer dans les elections communales Pune ou Pautre commune 
disposant d’un hospice ou d’un hopitai et qu‘on sollicite du conseil 
communal de confier un nombre egal de lits dans les etablissements 
hospitaliers aux allopathes et aux homoeopathes. C’est alors que, 
comme en Belgique, on pourra juger de quel cote se trouve la plus 
grande puissance d’action chez les allopathes ou chez les hornceo- 
pathes. Comme le disait le Prof. Stokvis on ne pourra aboutir que 
par des seuls faits. 

Si l’on veut en effet suivre cette voie, tout en sachant qu’en ce 
moment on peut compter sur la cooperation du Ministre de l’lnterieur 
on fera bien de ne pas laisser passer l’occasion propice, mais de 
recolter les sommes necessaires, de rechercher Phomme indique et de 
voir si de cette maniere on ne peut arriver a cette situation pouvant 
permettre de produire les demonstrations requises. 

M. van Asch van Wyck. — M. le Ministre semble ne pas croire 
a la possibilite d’une reconcilation entre l’allopathie et Phomoeopathie. 
II ne considere pas comme efficace la methode que j’ai eu Phonneur 
de preconiser. A mon avis si les allopathes avaient fait un examen 
serieux de Phomoeopathie et ne la consideraient pas comme du 
charlatanisme, ils en auraient une toute autre opinion. 

Le Prof. Stokvis aprer un examen de la question a jete le gant 
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aux homoeopathes. Et maintenant les homoeopathes de declarer r 
nous fournirons la preuve si le Gouvernement nous en donne l’occa- 
sion dans uue clinique d’une de nos'universites. Qu’il charge d’un 
cours prive un medecin homceopathe. Le postulant ne manquera 
pas une fois que le Gouvernement est decide de mettre une clinique 
a sa disposition. D r Eug. De Keghel. 
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Dispensaires. 


Rapport sur les dispensaires homceopathiques du 
Bureau de Bienfaisance d’Anvers. Annee 1901. 

' par le D r Lambreghts. 

Le rapport officiel du Bureau de Bienfaisance d’Anvers pour 
l’exercice 1901 n’ayant paru qu’en decembre dernier, nous avons du 
ajourner jusqu’a ce jour les renseignements concernant les dispen¬ 
saires homceopathiques. Constatons d’abord que Fhomceopathie 
continue a faire de sensibles progres parini les indigents d’Anvers, 
car nous avons a enregistrer nne augmentation de 388 prescriptions 
sur Fannee precedente. En 1900, le total des prescriptions homoeo- 
pathiques etait de 7,397, tandis qu’il s’etait eleve en 1901, a 7,785. 

Ce resultat est d’autant plus satisfaisant que, d’apres le rapport 
officiel, les medecins des pauvres ont delivre 1,401 prescriptions de 
moins qu’en 1900. La diminution de malades s’est done produite 
exclusivement dans les dispensaires allopathiques. II faut remarquer, 
d’autre part, que pour Fallopathie il y a 10 medecins suppleants, 
tandis qu’il n’en existe pas un seul pour Fhomceopathie, par suite de 
la penurie de medecins homoeopathes a Anvers. Cette circonstance 
doit necessairement exercer une influence facheuse sur le fonctionne- 
ment regulier de nos dispensaires. 

Le chiffre des prescriptions se decompose de la maniere suivante : 

Dispensaire de la rue Delin.4,156 

Dispensaire de la rue des Aveugles . . . 3.G29 

Total 7,785 

Pendant Fannee 1901, Fetat sanitaire d’Anvers a ete excellent. 
Comme tous les ans nous avons observe quelques affections epide- 
miques et contagieuses telles que la rougeole, la scarlatine, la variole, 
la diphterie, le croup, la coqueluche, l’erysipele, l’influenza, la 
cholerine, la fievre typhoide, etc., mais ces cas ont ete relativement 
peu nombreux; les affections aigues des voies respiratoires et diges¬ 
tives ont ete plus frequentes. surtout la bronchite, la pneumonie, la 
pleuresie et les diarrhees infantiles. iV part quelques cas, il nous a 6te 
impossible de traiter a domicile les affections de ce genre. En effet 
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les pauvres n’ont pas chez eux les soins que reclame leur etat; ils se 
trouvent souvent dans des conditions hygieniques deplorables, et le 
contagion est a redouter. Nous avons du nous borner a leur donner 
les premiers soins et a les faire transporter ensuite d’urgence a 
l’hopital. 

Voila 10 ans que nous reclamons une salle pour nos malades qui 
desirent continuer le traitement homceopathique; mais touted nos 
reclamations ont ete vaines. Aujourd’hui la vogue est a la chirurgie. 
II existe a Anvers un immense 6tablissement ou denombreux chirur- 
giens operent a tour de bras. Cet institut est devenu, parait-il, insuffi- 
sant, et Ton se propose de creer tin nouvel etablissement doiit les 
installations presenteront tout le luxe et tous les perfectionnements 
modernes. Tandis que Ton consacre des sommes fabuleuses a la 
creation de ces cliniques chirurgicales, il est possible d’obtenir la 
moindre salle pour l’homceopathie qui compte tant d’adeptes parmi 
les pauvres de la ville. Cependant les services qu’elle a rendus ne 
sont pas a dedaigner, car nous pourrions citer de nombreux malades 
indigents qui ont ete gueris radicalement par le traitement homoeo- 
pathique, alors qu’une operation grave avait ete jugee indispensable 
par les plus habiles chirurgiens des hopitaux. 

Les malades atteints d’affections chroniques ont ete, comme 
toujours, tres nombreux aux dispensaires. Nous avons fait environ 
1200 visites a domicile ; nous avons eu 41 deces et nous avons delivre 
73 billets pour l’hopital. 

L’annee 1901 cloture la dizieme annee d’existence des dispensaires 
homoeopathiques. On se rappelle encore avec quelle hostilite fut 
accueillie en 1891 la creation de ce nouveau service dont nos adver- 
saires predisaient la chute certaine a bref delai. Or il se fait que 
pendant cette periode de 10 ans, les medecins homoeopathes du 
Bux*eau de Bienfaisance d’Anvers ont delivre pres de 80.000 pres¬ 
criptions. D r Lambreghts. 
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EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

B. — THERAPEUTIQUE. 

Parallele cntre Calcarcas, par le D r Clapper. 

L’auteur etablit line comparaison entre Cede, carb., Calc. phos. et Calc. 
fluor. Le sujet a Calc. c. a les yeux bleus, la peau delicate, le ventre deve- 
loppe, celui Calc. phos. a les yeux et les cbeveux noirs, le teint fence, la 
peau seche et ridee. Tous les deux presentent un developpement tardif du 
systeme osseux et sont lents a apprendre a marcher et a parler. Tous deux 
agissent sur le systeme glandulaire ; mais Calc. c. de preference sur le 
systeme sereux et sur les organes genitaux, Calc. phos. par contre sur le 
systeme musculaire et les voies respiratoires. Calc, fluor. agit aussi sur le 
systeme glandulaire^mais specialement a la surface des os, sur les cbeveux, 
les ongles, remail dentaire, le systeme vasculaire et les organes genitaux. 
Calc. c. convient dans les acidites de 1’estomac on lorsque les aliments 
passent sans etre digeres a travel's le tractus intestinal; le lait revient 
caille ou passe comme tel; les selles sont aqueuses et ont une odeur aigre, 
l’enfant transpire surtout pendant le sommeil, la dentition est lente et 
difficile. Calc. phos. sera indique si V aliment reste comme un poids sur 
l’estomac avec bouffissure de l’estomac et des intestins ; toute nourriture 
cause des souffrances et cependant le patient a une faim vorace, les selles 
sont vertes, muqueuses et accompagnees de flatulence, avec aggravations* 
nocturnes. Chez les jeunes meres Calc. c. supplee a l’insuffisance du lait. 
Dans le gonfiement des glandes inammaires Calc. c. et Calc, fluor. sont tous 
les deux utiles, mais le gonfiement mou et compressible avec douleur 
forte mais sourde repond a Calc, c., tandis le gonflement dur et noduleux 
avec douleurs plus aigues, parfois avec secretion d’une serosite tenue 
correspond a Calc, fluor. (3 x). Calc. c. a donne de beaux resultats dans la 
dysmenorrh.ee membraneuse et dans les menstruations profuses et trop 
frequentes de la menopause (30 ou 200). Calc, filter, agit admirablement 
dans le prolapsus uterin par relachement de la matrice avec secretion 
tenue, acre. Pendant raccouchement des contractions uterines insuffi- 
santes si elles ne sont pas-modifiees par Puls, seront activees par Calc, fluor. 
la contraction rapide de la matrice favorisera l’expulsion du delivre. Dans 
les varices et les ulceres variqueux Calc, fluor. n’a pas d’egal. Des boutons 
a la face surtout cliez de jeunes demoiselles reclament Calc. phos. 30 ou 
200. Des gei' 9 ures aux mains et aux doigts, des flssui'es aux ongles et des 
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dents fragiles sont des indications de Calc.fluor. La consolidation lente 
des fractures est amendee par Calc, fihos. [North Amer. J. of Horn.) 

Phos. dans les affections cutanees syphilitiques. — Le D r Shears 
relate dans The Clinique une guerison par Pltos. 2 x, trois fois par jour, 
d’une eruption papuleuse, crouteuse seche avec ge^ures aux poignets et 
avec tendance a l’ulceration aux membres. Phos. est un nos grands medi¬ 
caments de la syphilis tertiaire caracterisee par des lesions de la peau et 
une debilite nerveuse. [North Amer. J. of Horn.) 

4mm. carb. est un remede qui convient aux femmes courageuses se 
refroidissant aisement et toujours plus ou moins fatiguees. (Horn. Envoy.) 

Rhumatisme commen 9 ant aux pieds et remontant est une indication 
pour Ledum. (Ibid.) 

Une prompte usure dcs dents chez les enfants peut parfois etre arretee 
et la sante fortement amelioree par Kreos. (Ibid.) 

Eupator. perf. est repute comme un excellent remede du hoquet reste 
rebelle a tout autre medicament. (North Amer. J. of Horn.) 

Ilepar a basses dilutions active !a suppuration; a hautes dilutions, il 
previent la formation du pus. (Ibid.) 

Rioscorea est indique dans les eoliques intenses s’irradiant de 
rombilic aux autres parties du>j corps, soulagees par la marche et en 
repliant le corps en arriere. (Ibid.) 

Des applications ehaudes aggravent les furoncles a indications de 
Rei!. ou Mere., mais ameliorent ceux a indications de Hep. et de Sil. 
(Ibid.) 

Dans la carie dentaire des enfants Kreos. convient si la salive est 
acide ; Mere., si les dents branlent; Si!., si les dents se cassent facilement; 
Staph., si les dents sont noires. (Horn. Maandblad.) 

Picric acid, dans le surmenage cerebral est recommande par le 
D r Royal, surtout s’il y a violents battements a l’occiput s’etendant le long 
de la colonne vertebrale ou sensation d’un poids a la base du crane. (Med. 
Advance et Horn. World.) 

Sfront. earb. O dans la Diarrhee. — Relation d’une guerison de 
diarrhee, suite d’exces d’etude, survenant dans la premiere partie de la 
nuit. (Indian Horn. Rev . et Horn. World.) 

Pareira brava © est indique dans 1’induration de la membrane 
muqneuse vesicate avec besoin constant d’uriner et douleur au gland et 
a la cuisse. II est aussi utile dans le catarrhe vesical avec tenesme ainsi 
que dans l’inflammation du nerf crural anterieur. Dans Berberis la douleur 
ne s’etend pas au dela de la hanche. L’urine de Pareira a une forte odeur 
ammoniacale. [Amer. Physician.) 
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Qnelqnes indications <1© BeUfs pcrennis. — Douleurs de contusion 
des parties affectees (Am., Bapt., Ham.) Paralysie des parties affectees, 
comme par suite de contorsion (Rhus). Entorse tres douloureuse, sensible 
au toucher, avec ecchymose et gonflement (Led.). Furoncles a la nuque 
bleuatres et douloureux (Am.). Congestion veineuse par traumatisme. 
Traumatisme apres T accouchement lorsqu’Arw. n’est pas parvenu a 
enlever la sensibilite exageree au toucher. (Amcr. Physician < t Horn. World.) 

D r Eug. De Keghel, 


C. — CLINIQUE. 

Hevrite, par le D r Butler. 

Le traitement reclame avant tout le repos absolu, une diete simple, 
abstention de stimulants, des modificateurs locaux tels qu’emollients, 
applications froides et meme l’electricite. Les medicaments suivants se 
sont montres curatifs : Aeon. : torpeur, froid, fourmillement, douleurs 
aigues lancinantes, tiraillantes dans les membres et les articulations. 
Aggravation la nuit surtout de minuit a trois heures du matin; suite de 
refroidissement. Adea racem. : torpeur comme par compression des nerfs, 
fort eridolorissement des muscles, insomnie, sujets alcooliques. Agaricus : 
brulement, prurir, crampe, tremblement et tiraillement musculaires des 
mains et des pieds. Arnica : traumatisme. Ars. : Brulement, dechirement 
dans les membres; elancements aux doigts jusqu’aux epaules, gonflement 
aux pieds et aux mains, grande inquietude, aggravation la nuit, soulage- 
ment par la chaleur; surtout indique dans les formes graves de nevrite 
multiple. Bell. : douleurs insupportables avec parox}’smes, grande sensi¬ 
bilite au toucher, soulagement par la chaleur. Beilis perennis : s’est montre 
plus efficace que tout autre medicament s'il y a grand endolorissement 
des nerfs avec forte douleur, comme aussi si Am. n’a pas repondu a son 
attente. Bry. : sensibilite exageree de tous les sens, douleurs crampoides, 
membres gonfles, rouges et sensibles au toucher, soulagement par une 
forte pression et par des applications froides. Hypericum : traumatisme 
avec torsion et laceration des nerfs, douleurs secantes aigues le long du 
nerf se terminant par une sensation de torsion dans le pied. Phos. : cas 
chroniques avec symptomes de degenerescence. Rhus t. : douleurs para- 
lytiques avec torpeur et sensation de pression; aggravation par le repos et 
le froid; surtout indique si la cause premiere est le froid humide. Peuvent 
encore etre utiles : A esc ulus, Berber is, Calc., Dulc., Natr. sulph. et Veratr. 
alb. (The North Amer. J. of Horn.) 

lies ncoplasmes niallns, par le P r Gilman. 

Par un traitement rationnel l’auteur pretend avoir reduit considerable- 
ment la mortalite des affections cancereuses. II garantit la guerison de 
toute une premiere categorie, comprenant des indurations des noyaux et 
des engorgements sources de tumeurs malignes tant internes qu’externes 
ainsi que les tumeurs de formation lente, meme tres etendues et les 
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cancers cutanes (epitheliomas et lupus). Dans toutes ces affections l’inter- 
vention chirurgicale constitue un crime parce que fatalement t6t ou tard 
elles se reproduisent. Une seconde categorie comprend tous les cas ou 
T affection cancereuse menace d'infecter tout l’organisme sans que cette 
infection ait deja eu lieu ou se soit montree sous forme de metastases. Pour 
tous ces cas Gilman sans promettre formellement une guerison conserve 
encore l’espoir de guerir. Une troisieme categorie comprend le dechet des 
boucheries chirurgicales ou l’infection glandulaire est plus ou moins etendue, 
ou le cancer domine tout le sujet. Ici l’auteur ne saurait plus rien 
promettre mais toutefois nese refuse pas de faire deson mieux. Depuis qu’il 
a institue ses experiences a l’aide des rayons X il a obtenii du succes 
meme dans des cas desesperes. La publication d’une guerison d’un de 
ces derniers cas, un squirrhe, lui attira une avalanche de cancers a toute 
extremite. Depuis quatre ans il a cu en traitement plus de deux cents cas. 
Ses premieres cures par les rayons X aides du traitement interne furent 
faites sur des sujets atteints de cancers internes. Si le lupus, si repithe¬ 
lioma pouvaient se guerir sous l’influence des rayons X, pourquoi leur 
action si penetranle ne pourrait-il pas atteindre les affections internes ? 
Au point de vue etiologique independamment du defaut d’elimination par 
les lymphatiques ou d’un exces de nutrition, causes primordiales de la 
formation de tumeurs il faut tenir compte d’autres elements intercurrents 
tels que le froid, le surmenage, une mauvaise nutrition, une suractivite 
nerveuse, etc., toutes causes d’aggravations de la croissance morbide. 
Toutes ces circonstances doiv^nt etre prises en consideration dans le 
traitement. Suivent differentes relations succinctes de succes et de re vers. 
Dans un cas de degenerescence cancereuse du foie prealablement opere 
pour de pretendus calculs biliaires il obtint la guerison par les rayons X 
simultanement avec l’administration de China alterne avec Hydrastis et 
intercurremment de Calc, fluor. Par son traitement Gilman est convaincu 
d’avoir notablement reduit la mortalite des cancers. [The North Amer. J . 
of Horn.) 

Fievre typSioide chez Fcnfant, par le D r Raue. 

Comme medicaments, l’auteur rccommande Bapt., Bry. } Gels, et Rhus t. 
Dans certaincs epidemics, un seul remede est indique pour presque tous 
les cas. Ce medicament devra etre administre avec persistance pendant 
toute la duree de la maladie, a moins d’une indication manifeste pour 
un autre medicament. Meme alors il est sage de revenir au premier 
medicament, une fois que le medicament intercurrent aura dissipe les 
symptomes qui l’avaient reclame. Ainsi, dans bien des epidemies, Bry. 
sera le medicament capital et bien que des indications peuvent surgir pour 
l’administration d'Hyosc., de Phos.^ac. ou de quelque autre remede, un 
retour a Bry. sera de rigueur des que ces indications auront ete remplies. 
Il n’est pas rare de voir un seul remede bien choisi suffire pour toute 
revolution de la maladie. Bien d’autres medicaments ont ete prones dans 
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la fievre typholde; mais il est pm lent de s’en tenir, en regie gdierale, aux 
medicaments de fond susmentionnes. Dans les septicemies de nature 
typhoide avec troubles cerebraux simulant une meningite, Raue a obtenu 
des succes par Rhus tox. (North Amer. J. of Horn.) 

Trailenient dn coenr senile, par le D r Vanden Burg. 

Lorsque la compensation est incomplete avec dyspnee au moindre 
exercice meme sans symptomes d’hydropisie, le repos, tant mental que 
physique, est de rigueur. Dix gouttes de teinture de Digitale, deux fois par 
jour peuvent etre donnees sans inconvenient au besoin pendant un temps 
indefini. En cas de forte tension arterielle, la digitate est contr’indiquee a 
moins de l’additionner d’un agent vasodilatateur comme Ylodure de potas¬ 
sium. Cette indication peut aussi ctre remplie par Nitro-glycerine ; mais ses 
effets ne sont pas si persistants. Strophanthas agit plutot sur les arteres que 
sur le coeur. Van den Burg l’a administre avec succes a la dose de 
5 gouttes de la teinture trois fois par jour. II cite encore Nux vomArs., 
Cactus, Kalmia (douleur a la region cardiaque nctamment apres un exercice 
corporel) et Spig. (douleurs nevralgiques, avec palpitations). (North. Amer. 
J. of Horn.) 

Cocculus cn gynecologic. — Le D r Douglas a obtenu de bons effets 
de ce medicament tout specialement dans la grossesse, notamment si la 
distension flatulente des intestins entraine un besoin frequent d'uriner. 
Dans le paroxysme des douleurs a rh}'pogastre avec plus ou moins de 
douleur au dos et aux handles survenant avant les regies et persistant 
deux ou trois jours avec sang pale, parfois en caillots ou par morceaux, 
Cocc. donne deux jours avant les regies et continue pendant les deux ou 
trois premiers jours de menstruation, preservera des douleurs et rendra 
l’ecoulement plus naturel. L’auteur a donne ce medicament avec succes 
dans la leucorrhee seropurulente avec douleurs lombaires et dans la Morose 
avec irregularite ou disparition des regies. (Am. Phys . et Horn. World.) 

^homoeopathic dans la fievre du fait. — Hurnoall preconise Puls. 
comme prophylactique; pour 1’affection meme il donne : Aeon., Bell., Op., 
Nux v. et Amm. caust. d’apres les indications. (Horn. World.) 

D r Eug. De Keghel. 

Kntrcticns sar Ea Thcrapentiquc, par le D r Dahlke de Berlin. 

Dans les etats morbides interessant a la fois l’uterus et les ovaires, on 
sait que les medicaments usites sont : Apis , Argent., Conium, Graph., 
Lachesis, Lilium, Palladium, Plalina et Staphys. Il faut preciser les carac- 
teres d’^is. C’est sur l’ovaire droit, qu’il agit sur tout, meme quand les 
symptomes concomittants sont a gauche, a la pointe du coeur, sous le 
scin. Les douleurs d'Apis, sont terebrantes, s’etendent jusqu’a la handle ; 
le point douloureux ne supporte aucun contact, le douleur s’etend a tout 
le ventre, autour de la taille, sur le trajet des cotes. 

11 peut exister de la metrorrhagie ou de Tamenorrhee; de l’irritation 
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vesicale avec urines rares et brulantes. Le malade ne supporte aucune- 
menl le clraud; Fair chaud l’oppresse. 

Lachesis n’aime pas plus la chaieur; le malade n’eprouve pas le senti¬ 
ment d’oppression dans la poitrine, mais une faiblesse du coeur avec 
aneantissement et troubles visuels, et un sentiment d’angoisse comme 
pour etoufFer. 

Les malaises de Lachesis s’amendent avec la production des excretions, 
s’aggravent par le sommeil, la putridite des secretions, les parties 
enflammees sentent le pouls battre comme des coups de marteau, et ont 
de la tendance aux hemorrhagies; la gangrene, les phlegmons s’orga- 
nisent, tandis que Fcedeme simple demande l’emploi 6.'Apis. 

Linflammation de l’abdomcn, avcc Apis, suit les espaces intercostaux, 
avec Lachesis , elle va vers le cou. Les deux medicaments ont la faiblesse 
du pouls, le froid des extremites, mais Lachesis a le teint rouge, boursouffle. 
Les douleurs de Lachesis sont de gauche a droite celles d 'Apis de droite a 
gauche. 

Apis s’adapte a des douleurs ovariennes bien variees. II peut servir 
dans l’etat aigu, dans la nevralgie, dans lc kyste ovarique; mais ces etats 
trainants et de nature gonorrlieique ne sont pas de son rcssort. Pour les 
maladies de l’ovaire droit, il faut, a Apis ajouter Arsenic, Bry ., Collins ., 
Pallad. 

Un autre medicament utile est Argent., ou Argent, nitric. C’est le metal 
qu'il faut, a moins dedications, preferer a son sel. Argent, est plutot un 
medicament du cote gauche. Comme avec Apis, on rencontre avec Argen 
les douleurs terebrantes, rayonnantes; les quintes de toux, que la moindre 
expulsion muqueuse calme; aux deux medicaments correspond le vertige, 
la tendance a la diarrhee, la dyspnee dans Fair confine. 

La courbature qui repond a Apis est plus superficielle, sensible au plus 
leger contact, celle cVArgent, plus profonde, et, sans pression superficielle 
on ressent une douleur comme d’un brisement que la pression calme. 

Les douleurs d'Apis rayonnent vers la jambe; celles d’ Argent, sont dans 
toutes directions. Le vertige d 'Apis survient quand le sujet est assis et 
ferine les yeux. Argentum correspond a une diarrhee succedant a l’ingestion 
de liquides. Enfin Argent ., au lieu des elancements d la pointe du coeur 
comme Apis, presente une contracture du muscle. Argent, a de la tendance 
a la menorrhagie, Apis a l’amenorrhee. 

II faut noter encore que les douleurs d'Argent. se developpent lente- 
ment, sur les sujets affaiblis, maigres et pales, surles pauvres gens. Elies 
siegent profondement, vont atteindre la substance du cerveau et de la 
moelle epiniere. 

Apis presente des rapports avec les meninges, dont les exsudats peuvent 
comprimer le cerveau, mais non avec l’organe central lui-meme. Pour les 
symptomes gonorrheiques chroniques des femmes on peut attendre 
dCArgent, plus que d'Apis. 

Dans les maladies de Fabdomen, il y.a un symptome, la sensation 
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comme de grossissement de la tete, qui repond a Argent, et a Apis , comme 
a don., et a Gelsemium; comme a A ticca, Bovista, Calc, carl ?., Lilium tigr. 
Merc., Nux mosch., Therid. 

On peut diviser ces medicaments en 2 groupes. Dans l’un Argent, et 
Nux mosch. qui possedent un symptome qui n’a rien qui depende de 
troubles de la circulation. Les autres medicamenrs sus-indiques presentent 
un symptome local limite a la tete, et resultant de congestion et de stase 
sanguine. 

Outre Argent ., un autre medicament de predilection de l’ovaire gauche 
est Lachesis, anxquels on peut ajouter Lilium tigr., puis Brom ., Colocynt ., 
Thuja, Ustilago , Zincum. A Argent ., presentant le type de la chronicite, on 
peut opposer Bellad. qui correspond a l’etat aigu que le mal soit a gauche 
ou a droite. Mais il faut remarquer que Bellad . a de la sensibilite au moindre 
contact, Argent ., T amelioration a la pression. 

Lilium Tigr in. correspond aux symptomes ovariens suivants : douleur 
rayonnant de l’ovaire gauche dans la cuisse et le genou. Douleur dans le 
sein gauche, sensation de pesanteur, comparable a celle de Sepia. Les deux 
medicaments ont l’irritation maladive, la mauvaise humeur, l’agitation, 
l’angoisse dans les appartements clos. ( Pulsatilla , Ammon, carbon.). 

II existe encore un petit groupe de medicaments comparables entre 
eux : Agaricus sensation d’un corps etranger dans l’epigastre. Arnbra : 
battements de coeur avec sensation comme d’un objet dans la poitrine 
[Ammon, carb.) Anacard. nausees, vomissements, sensation d’une boule 
dans l’cesophage. Cuprum , sensation d’une boule qui va et vient sous les 
cotes. Puis vient Plumb, sensation d'une boule montant du gosierjusque 
dans le cerveau; Staphys. sensation d’unc boule fixe dans le ccrveau. 

Lilium tigr. comme Sepia a la cephalee sur i’oeil gauche, disposition aux 
hemorrlioldes, vapeurs. Toutes les secretions sont apres, mordantes 
[Sulfur, Natr. muriat.). Compare a Aurum, medicament des indurations des 
hypertrophies dans l’uterus, les ovaires, et tous les organes abdominaux, 
Lilium convient dans la sub-involution de eet organe. Dans la tete du 
malade troubles qui lui font craindre de perdre la raison [Lilium) profonde 
melancolie, desir du suicide [Aurum). 

Les deux medicaments presentent le serrement au coeur. Pour Lilium il 
semble qu’une main de fer serre le coeur, pour Aurum , qu’un poids ecrase 
le sternum, que les battements s’arretent, puis subitement vient un fort 
battement. 

Pour la crainte de perdre la raison Lilium ressemble a Calc. carb. Ambra , 
Alum., Aeon., Nux v. Platina, Cuprum , Mercur. Par la confusion des idees, 
a Cimicifuga. medicament de predilection des douleurs du crane, et des 
globes oculaires. Lilium repond a l’asthenopie, a la brulure, a la confusion 
des caracteres imprimes [Sepia, Natrum, Pulsat.). Les secretions de Lilium 
sont corrosives, celles de Cimicifuga ne le sont pas. 

' L’hyperesthesie le long de la colonne vettebrale rapproche ces deux 
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medicaments, comme aussi Berber is, Coccul. Hyper ic., Ignatia, Nux vow., 
Nux moschSilicon, Stramon, 

Acide picriq. s’adresse aux douleurs le long de la colonne vertebrale, 
mais ce remede convient, non plus a une simple nevralgie, mais a une 
faiblesse, precurseur de la paralysie, d’une lesion non plus fonctionnelle, 
mais organique ( Acide oxal., Argent, nitric., Zinc., Alum.). Entre les deux 
groupes sont Pkosph ., Ac. pkosphoriq. et les sels de potasse, surtout le Kali 
phosph. qui produit cette rapide fatigue musculaire des nerfs et des 
muscles. 

Le groupe Agaric ., Cimicifuga repond a l’excitation de l’activite spinale, 
le groupe de Kali a la diminution. 

Lilium tigr. a des regies peu abondantes, Cimicifuga les a profuses. Avec 
Cimicifuga comme avec Lachesis les douleurs augmentent avec Tarrivee des 
regies, et ne diminuent que lorsqu’elles sont bien etablies. 

Lilium tigr., comme Pulsat. presente T amelioration au mouvement et au 
grand air, le peu d’abondance des regies, qui ne coulent que quand la 
malade se tourne et retourne. 

Les deux medicaments ont des selles dysenteriques, augmentant en 
approchant du lever du soleil [Sulfur). L’aggravation pour Lilium survient 
apres-midi, pour Pulsatilla le soir. ( Zeitschr. des Berliner Ver. homoofi. Aerzte. 
aout-dec. 1902). 

D r Picard. 
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Revue Bibliographique. 

B. — JOURNAUX. 

Nous avons re9u : Homceop. Maandblad, decembre, janvier.— The Homceop . 
World, decembre, janvier.— TheNorvhAmer. Journal of Homceop., decembre, 
janvier. — The Homceop. Envoy , decembre, janvier. — Leipziger pop. Zeit- 
schriftfur Homoop., janvier, fevrier. — Medizinische Monatshefte fur Homoop., 
janvier, fevrier. — Zeitschrift des Berl. Vereines homoop . Aertze, decembre.— 
The Monthly homoeopathic Review, decembre, janvier. — Revista-homeopatica de 
Barcelona, novembre, decembre, janvier. — Revisia homeopatica Catalan a, 
decembre, — La homeopatia de Mexico, aout. — The Clinique,• mars, avrii, 
mai, juillet. — Revue homceop. francaise, decembre, janvier. — The journal of 
the British homceop. Society, janvier. — Medical Century, janvier. — The New - 
England medical Gazette, janvier, fevrier. — The Homeopathic Journal of Pedia¬ 
trics, novembre, decembre. — The Pacific Coast Journal of Homeopathy, 
decembre, janvier. — Revue Bibliogrcphique de Belgique, decembre. 

llomoeopatSiisch Maandblad. 

— Decembre . 

Homoeopathic et Hypnose, par le D r Mieg. 

Reponse a une conference tenue a Tiel et publiee par la Nederl. Tijdschr. 
v. Gcneeskunde. Les guerisons homceopathiques, d’apres le conferencier, ne 
seraient obtenues que par suggestion. Les cures obtenues par l’homoeo- 
pathie chez les enfants et chez les animaux contredisent cette maniere 
de voir. De plus des affections graves comme le cholera, la diphtherie, la 
pneumonie, etc., etc. sont autant d’affections dans le traitement desquelles 
Thomceopathie peut produire des statistiques de guerisons superieures 
a celles de l’allopathie, Contrairement a Tassertion du conferencier les 
homoeopath.es tiennent compte des donnees de la science moderne; et 
s’ils attachent une valeur speciale aux symptomes subjectifs observes par 
le patient, e’est que leur importance est capitale pour le choix du medi¬ 
cament. 

Le sable est=il sain ? par le D r J. Voorhoeye. 

Utilites diverses de la silice reconnues dans ces derniers temps par le 
Prof. Schulz et anterieurement par Paracelse, Hahnemann et Schussler. 
C’est en partie a la silice que certaines plantes doivent leur efhcacite tel 
Equisetum arvense, tel encore, Spongia marina tosta. 

Tlie North American Journal of Homoeopathy. 

— Decembre. 

Aphasie temporaire, suite de traumatisme, par le D r Leavitt. 

Par suite d’une chute de voiture, lesion a la region occipitale gauche 
avec aphasie complete. Le patient accusait une douleur a la region 
contaminee et presentait une temperature et une frequence du pouls au- 
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dessus de la normale. BellBry. et Rhus i . amenerent line guerison com 
plete en moins de trois semaines. 

Traitement de la Tuberculose, par le D r Davis. 

Recommandations hygieniques, psychologiques, dietetiques et climato- 
logiques. L’auteur insiste sur des respirations profondes repetees trois ou 
quatre fois par jour. Comme medicaments il preconise : dans la faiblesse 
de la digestion : Ars.; chez des personnes d’age ; Carb. v.; pour l’expecto- 
ration avec stries de saug : Rhus t.; pour la toux avec douleur : Bry, II y a 
lieu de songer aussi a Phos. S’il y a elevation persistante de la temperature 
avec toux et expectoration purulente, Tuberculinum esta recommander. 

The Homeopathic World. 

— Decembre. 

Au cours de la pratique, par le D r Kopp. 

Cas de cholera sporadique grave gueri par Camphor a, teinture mere, Capsic. 
annuum. teinture mere et Ars. alb. 3 x. — Calendula officinalis dans une blessure 
grave du cuir chevelu. Kopp prefere dans ces cas ce medicament a VArnica. 
II l’emploie en lotions et sous forme d’onguent (1.50 gramme sur »5 gram¬ 
mes d’axonge). — Gels, semp. dans un etat de semi-stupeur . Un homme de 
60 ans, sujet a des vertiges, suite d’un coup de soleil, que Bell, enlevait 
habituellement, tombe dans un etat de semi-stupeur. Bell. 1 x resta sans 
effet; mais Gels. semp. 1 x le remit promptement. 

Adenoides des arriere=fosses nasales. — Dans un travail lu ala Societe 
liomoeopathique britannique, le D r Green attribue un role preponderant 
dans la formation des adenoides a la poussiere des rues. LeD r Nankivell 
cite Hydrocyanic acid, comme tres utile. Blackley preconise l’air de la mer et 
l’eaude la mer. Le D r Day emploie Calc. phos. et recommande aussi Tuberc. 
30, une dose par semaine. 

Secale et Fluor, acid, dans la gangrene. — Relation de cas de guerison 
lue a la Societe liomoeopathique britannique. 

— Janvier. 

Racillinum, par le D r Mookerjee. 

Ce medicament a ete curatif dans bien des cas de nature douteuse et 
dans des cas avances de phtisie. Parfois il n’est parvenu qu’a ameliorer 
l’etat des poumons, a enlever la congestion de ces organes et a faciliter 
ainsi Taction d’autres medicaments. L’auteur relate un cas complique 
de diarrhee ou il administra la 200 e c. d’abord une dose soir et matin 
pendant trois jours, puis une dose tous les matins pendant huit jours etplus 
tard a de plus longs intervalles. Un arriet dans la marche vers la gueri¬ 
son fit donner quelques doses de la 30 e c. Ces dernieres susciterent une 
aggravation. La 200 e c. fut reprise intercalee d’Hydrast. can. 1 x et de 
Kal. c. 3 x. Aujourd’hui la guerison semble definitive. Mookerjee prefere 
la 200 e c.; la 30 c. lui a donne, a differentes reprises, des aggravations. 

Contr’indications de Tuberculinum. — D’apres l’experience du 
D r Nebel ce medicament ne poufrait etre donne a une dilution moins basse 
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que la 30 e , mais de preference a des dilutions plus elevees et a doses 
rares. II serait contr’indique chez les personnes agees, dans l’arterio- 
sclerose, dans la'nephrite amoins d’etre precede d’autres medicaments et 
chez les enfants a peau rugueuse, seche. 

D r Eug. De Keghel. 

The Monthly homoeopathic Review. 

— Deeembre. 

Deux cas d’Arum triphyl., par le D r Cash, de Torquay. 

Dans le premier cas il s’agit d’une douleur vive dans i’articulation 
temporo-maxillaire droite chez une vieille dame de constitution goutteuse. 
Cette douleur qui durait depuis 6 mois disparut en 3 semaines sous 
l’influence cVArum triphyl. 3 x. 

Le second cas est celui d’une demoiselle de 35 ans, atteinte d’une 
inflammation chronique de la bouche et de la gorge avec aphtes: il existait 
en meme temps des symptomes dyspeptiques. Arum triphyl. 3 x amena 
une guerison complete au bout de 15 jours. 

L’homceopathie parmi les allopathes, par le D r Dyce Brown, de 
Londres. 

Dans c^t article tres interessant, l’auteur fait l’analyse de 42 medica¬ 
ment semployes homoeopathiquement par les allopathes d’apres leur propre 
aveu. Il cite les textes empruntes aux traites de therapeutique de Trousseau 
et Pidoux, de Pereira, de Wood, etc., etc. Void un exemple : Dans la 
matiere medicale de Pereira nous lisons a s Particle Creosote : « Ingere a 
cc hautes doses, ce medicament provoque des vomissements et de la 
cc diarrhee; a doses plus fortes il produit des nausees, des vomissements, 
cc des vertiges, une cephalalgie avec chaleur a la tete. » 

A la page suivantc le meme auteur dit : cc Comme remede interne, la 
cc Creosote a ete principalement employee dans ce pavs pour arreter les 
cc vomissements, et elle possede ce pouvoir a un degre extraordinaire. » 

— Janvier. 

Dyspepsie infantile, par le D r Roberson Day. 

L’auteur fait l’histoire de 11 cas d'affections dyspeptiques variees chez 
les enfants. La plupart de ccs affections etaient provoquees par un regime 
defectueux, ou par Talimentation artificielle chez des nouveaux-nes clietifs. 
Les resultats brillants qu’il a obtenus demontrent pleinement la superiorite 
du traitement homoeopathique clans le traitement des maladies infancies 
des voies digestives. 

La Revista homeopalica <jle Raeeelone. 

— Novemhre. 

Ce numero est entierement consarre aux necrologies des Docteurs 
Rino y Hurtado, Salyio Almato et Tomas Pellicer. 

*— Deeembre. 

Organisation de l’Ecole homceopathique nationale de Mexico. 
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D’apres les renseignements quenous donne'le D r Comet Fargas, Y etude 
de la medecine a l’Ecole homoeopathique de Mexico comprend 5 annees. 

l e annee : Anatomie descriptive, histologie, physiologie et dissection. 

2 e annee : Pathologie generate, pathologie interne, matiere medicale et 
therapeutique, clinique ext erne. 

3 e annee : Pathologie interne, anatomie topographique, matiere medicale 
et therapeutique, clinique interne. 

4 e annee : Medecine operatoire, obstetrique, matiere medicale, therapeu- 
tique et clinique ext erne. 

5 e annee : Hygiene, medecine legale, matiere medicale et therapeutique, 
exposition et fondements de la doctrine homoeopathique, clinique interne 
et obstetrique. 

Causerie medicale, par le D r Giro y Savall. 

1° Tyaiiement de Vhemiplegie par Veducation des nerfs de la motilite. 

D’apres le D r Lazarus, tous les hemiplegiques arrivent par une educa¬ 
tion metliodique, a se sufhre a eux-memes. L’auteur decrit les principaux 
excercices auxquels ils doivent s’astreindre. 

2 e Fancyeatite chyonique inteystitielle. 

Etiologie et symptomes de cette affection encore peu connue. 

3 e Effets des salicylates say les yews. 

Le D r Suthje, de Greiswald, a constate la presence de Talbumine en 
quantite variable dans les urines de tous les malades qui avaient ete 
soumis a la medication salicyYee. Chez plusieurs il a constate en outre la 
presence dans les urines, de cylindres granuleux et hyalins et de cristaux 
d’oxalate de chaux en grande quantite; quelques malades presentaient 
egalement une irritation intense de la muqueuse de la vessie. 

Academie medico=homoeopathique de Barcelone. 

Le pharmacien Gort presente un travail tres interessant sur Causticum. 
II indique le procede employe par Hahnemann pour la preparation de ce 
medicament, et examine sa veritable composition au point de vue 
chimique. Le D r Balari fait connaitre les resultats de l’analyse chimique 
de Causticum et s’etend longuement sur ses proprietes chimiques. 

— Janvier . 

Academie medico»homoeopathique de Barcelone. 

Continuation de la discussion sur Causticum. Le D r Nogue expose en 
detail les effets pathogenetiques de ce medicament, en les comparant aux 
effets de remedes analogues. 

l^a Revista homeopatica Catalan a. 

— Dccembye. 

Paralysie des cordes vocales par le D r Sole y Pla. 

Dans cette affection on peut observer la paralysie de divers groupes 
musculaires innerves par le nerf larynge superieur, le nerf larynge 
iaferieur, ou le nerf recurrent. ,Ces paralysies peu vent etre bilaterales ou 
unilaterales. L’etiologie est d’une grande importance. La paralysie des 
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cordes vocales peut etre d’origine nerveuse, comme dans hhysterie; elle 
peut etre le resultat de la depression generale, comme dans la chlorose; 
elle peut etre infectieuse, comme dans la fievre typholde, la d} r phterie, la 
syphilis, ou toxique comme dans les intoxications par le plomb, le phos- 
phore, 1’arsenic; enfin elle peut resulter d’un refroidissement. 

Les medicaments les plus usites sont : Arsenic , Causticum , Gelsemin, Nux 
vomPhosphorPlumb., Veratr. vir ., Aconit ., Arnica, Ignatia , Oxalis acid.> 
Rhus tox., Selenium, Senega, Belladon., Hyosciamus, Curare, Platina, Conium, 
Oleander, Arum, triph ., Eupatorium perfol. 

Faut=il operer Tappendicite, par le D r Olive y Gros. 

La typhlite simple n’exige pas Intervention chirurgicale; la medication 
homoeopathique et les applications antiphlogistiques sufifisent le plus 
souvent a enraver 1‘inflammation. 

Lorsqu’il y a peri ou paratyphlite, c.-a-d. formation d’un phlegmon 
iliaque, ce phlegmon peut etre diffus ou circonscrit. Dans le l er cas le pus 
s’infiltre dans tout le tissu conjonctif, et il est impossible s’en obtenir 
l’evacuation par une ponction ou une incision. Aussi il est preperable 
de recourir aux medicaments destines a faciliter la resorption du pus, 
tels que Myristica, Lachesis, Hepar, Calcar . sulph., Calc, finer., Silicea et 
Mercur. 

S’il s’est produit un abces circonscrit de la fosse iliaque, la plupart des 
medecins se croient obliges d’operer. Pour nous, homoeopathes, nous 
croyons plus sage d’imiter et d’aider la nature. 

La liomeoputia de Mexico. 

— A out. 

Comment faut-il etudier la Matiere medicate, par le D r Francisco 
Castillo. 

Dans cet article interessant, hauteur entre dans certaines considerations 
sur la maniere dese servir des repertoires homoeopathiques. 

Coca, per le D r Arriaga. 

Etude pathogenetique complete de ce medicament d’apres le Dictionnairc 
de Matiere medicate du D r Clarke. 

D r Lambreghts. 

The Clinique. 

— Mars. 

Du traitement chirurgical du Cancer du Pylore, par le D r G. E. 

Shears, professeur de chirurgie au College Hahnemann de Chicago. 

Considerations generates sur la nature, le pronostic et le traitement 
chirurgical du cancer du pylore. 

Des rem&des usites en gynecologie, par le D r Stilman Bailey. (V. The 
Clinique , octobre 1901). 

Lilium tigrinum: sensation de pression et de poids vers le bas et en dehors, 
de tout 1’ensemble de Tappareil genital; sensation qui porte la malade a 
appliquer ses mains sur le ventre et le soulever; la malade trouve rarement 
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du soulagement a s’asseoir ou a se coucher a plat sur le dos; ce n’est pas 
la sensation dn mal au dos dependant d’un deplacement de 1* uterus. 

Ce remede soulage souvent les douleurs ovariennes, soit de droite, soit 
de gauche. 

Tendances impulsives, suivies souvent de depression mentale; excitation 
sexuelle, nvmphomanie. 

Deperdition facile de secretions humides de li vulve, suite de legeie 
.excitation des seins. Dilution preferee 30. 

Actea racemosa, remede favori du D r Ludlam. 

Face bleme chez les jeunes femmes; boutons face, irregularites men- 
struelles ; etat nerveux; douleurs dans le dos et dans les cuisses, a travel's 
les handies; violentes douleurs uterines pressantes vers le bas; c’est un 
des grands remedes contre le mal au dos ; egalement centre la douleur sous 
mammaire associee a la douleur ovarique du mcme cote; medicament trop 
neglige dans le rhumatisme; ce remede semble surtout approprie dans 
des cas de recente puberte ou approchant de l’age critique; de preference 
basses dilutions et repetition frequente et a intervalles reguliers. 

Des influences mentales chez les enfants, par le D r Sax. 

Considerations generates sur le gouverncment moral de l’enfant au point 
de vue de l’hvgiene de sa sante. 

Les progres recents dans nos connaissances du Cancer, par le 

D r Henry Wilson. u 

Considerations generates sur 1° : La distribution et le progres du cancer; 
2° sur sa cause; 3° sur son traitement par la chirurgie, le serum, et les 
rayons X. Les rav.ons X ont paru surtout utiles dans les epitheliomas. 

Des symptomes larynges de Tanevrisme intra=thoracique, par le 

D r Smith. 

Considerations generales de symptomatology. 

De I’Anemie des ecolieres, par Frederica Baker M. 

Traitement general: Hydrastis, Ckelidonium , Magnesiaphosph., Kaliphosph., 
Ferrum met. 6 x. Preparations hematogenes. 

Pneumonic apres la grippe, par le D r Me. Elwee. 

Considerations generales de traitement et d’hygiene. 

Quelques usages cliniques de lavements rectaux, par le D r Wood. 

Notes pour servir a des cas epidemiques d^Influenza. 

lodure arsenic : coryza aigu; eternuments avec de'charge acqueuse 
irritante; congestion naso-pliaryngienne. 

Gelscminum : face congestionnee; apparence hebetee; etat fievreux; 
cephalee de la nuque ou vertex; douleurs dans les yeux, dos, lombes; 
pesanteur des jambes. 

Eupatcriumperfoliat: Douleurs d’os s’etendant dans les membres; douleurs 
de brisement d’os; fievre le soil' precedee de frisson; il n’y a pas de symp¬ 
tomes catarrhaux. 

Stannum : dans les cas de bronchite aigue suivant l’influenza, songez a 
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ce medicament, quand il y a des rales et des secretions bronchiques 
muco-purulentes. 

Coliques nephrltiques, cas gueri par Sarsaparilla 6. 

— A vril. 

Tachycardie et son traitement, par le D r H.-V, Halbert. 

L’auteur preconise l’usage de Picrate de zinc , du Ferrum phosphovicum et 
surtout du Lycopus virginicus; memoire interessant. 

De Tlodure (Tarsenic en Otologie, par le D r Haseltine. 

Medicament le plus employe par lui dans sa pratique otologique. — La 
meilleure idee de son indication derive de l’etude de la pathogenesie de 
ses deux constituants. Employe surtout dans les catarrhes nasaux et 
d’oreilles des' enfants pauvres. II ne me reussit point dans le traitement de 
la surdite chronique catarrhale, a moins de catarrhe purulent; il est utile 
aussi dans l’abces aigu du tympan; je l’ai utilise dans la premiere phase 
de la mastoidite. 

Traitement de la Gonorrhee aigue, par le D r Collins. 

A conit, Bellad., Camph., Cannabis saliva, Cantharis, Copaiba, Cubcba, Gelsem., 
Merc, corros ., Essence de Sanial , Acid, borac., TJrotropin, Bleu de Metylene. 

Aconit: au debut de la gonorrhee; inflammation aigue de l’urethre ; dou- 
leur intense au debut de la miction; urine rare, difficile a evacuer, brule- 
ment, chaleur douloureuse dans l’urethre avec fievre. 

Belladona : miction difficile, spasmodique ; urine evacuee gouttc a goutte 
ou par jets spasmodiques, urethrite posterieure avec complications pros- 
tatiques. Chez les femmes, les parties sont gonflees, tendres avec la 
sensation de pression caracteristique. 

Camph. Urethrite aigue, avec cliordee, envie spasmodique et inefficace 
d’uriner, grande douleur en urinant et a cause de la cliordee. Le mono- 
bromure de camphre est sou vent superieur au camphre : de 2a 3 grains. 

Cannabis saliva : dans toutes les phases de la gonorrhee. Urethre pris 
toutentier d’une sensation douloureuse; gonflement de tout 1’organe et de 
la region perineale: douloureux au toucher, en marchant, en allant, en 
clievauchant. La secretion est abondante et purulente. Indiquee dans 
toutes les phases de la gonorrhee. 

Cantharis : Urethrite posterieure avec beaucoup de constriction suivie de 
decharge sanguinolente. 

Copaiba : Gonorrhee avec inflammation intense et erections avec urine 
rare. Copaiba est a la fois stimulant et diuretique, utilite dans l’etat 
stationnaire de la gonorrhee. De 5 a 20 gouttes. 

Cubeba : utile dans le declin. 

Gelsemium : A mon avis, le plus grand remede abortif; donne au debut 
d’une urethrite, il raccourcit ou jugule. Le meilleur remede pour prevenir 
Furethrite apres emploi d’instrument ou operation. 

Mercnr. corr. : Decharge verdatre, pire la nuit; abondance de muco-pus 
melange de sang. Beaucoup de gonflement et de brulement dans les 
parties. 
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Essence de SantaI : phase de declin; attaques sous-aigues ; gonorrhees 
recidivantes; surabondance de pus et cependant pen- de gonococques. 
Augmentation d’action, si elle est donnee avec le Said 3 a 5 -go-uttes 
combinees avec 2 a 3 grains de Salol. 

Acid, borac. : dans la phase aigue avec urine alcaline ou excessivement 
acide; 3 a 5 grains 4 fois par jour. 

Uroiropin : utile dans .l’infection gonorrheique de la vessie et des reins; 
agit plus sur le pus que sur les gonococques; 5 grains 4 fois par jour. 

Bleu de Methylene : cfhcacite surfaite. 

Usage des lotions de l’urethre (au bout de 8 a 10 jours) avec le Perman¬ 
ganate de potasse au 1/8000 et 1/5000; solution douce de Protargol (2 a 3 
grains pour unc once); solution d 'Acide borique (25 a 50 °/ 0 ); solution 
de Borolyptol (compose de Formaldehyde) une cuilleree a the pour une 
pinte d’eau : c.a.d. solution d’environ 15 °/ 0 ; solution d 'Hydrastis 1/100; 
ou 1/150; solution de Pinus canadensis a la meme solution. 

Dans les cas chroniques seuls j’use de Bichlornre de zinc, de Plomb , de 
Nitrate d } argent, etc. 

— Mai. 

Clinique Medicale generale, par le D r Halbert. 

t er cas : goitre exQphthalmique : Lycopus (|) 5 gouttes toutes les 3 heures; 
emploi de Digitalis (|). 

Medication generale du goitre : Calcarea; Icde; Merc. iod } ; Spongia; Kali 
iodur.; lodures; Brome; Badiaga; Apis ; Lachesis; Sulphur; Arsenicum; Cro- 
talus : F err um phosph.; Lycopus. 

2 e cas : Maladie d’Hodgkin ou (pseudo-lencocytliemie) : maladie incu¬ 
rable : Ars. et Phosph. sont proposes. 

3 e cas : Insuffrsance mitrale traitee par Lilium tigr. chez une femme. 

4 C cas : Rhumatisme gueri par Pulsatilla. 

Clinique medicale generale, par le D r Blackwood. 

l er cas : M me agee 31 ans; troubles et sensations de malaise abdominal- 
splanchnoptose plus ou moins generale; traitement : massage abdominal; 
ceinture; repos; medicaments : Baryta mur, 3 e , Helonias 3 e x. 

2 e cas. Dilatation de l’estomac; constipation; troubles gastriques; 
regime : Hydrastis canadensis (|) 5 gouttes avant chaque repas dans un verre 
d’eau chaude, et aussi a vane de-se coucher. 

3 C cas : Infection tuberculeuse; gargon age de 16 ans; toux legere, etat 
hevreux; leger engorgement ganglionnaire; au cou et aux aines. 

Calcarea phosph. l c x, 3 tablettes 4 fois par jour; guerison par Tuberculinum 
20C e . 3 doses, une chaque nuit — puis des Magistrates; au bout de deux 
semaines, nouvelle dose de Calc, phosph. l e x. 

4 e cas : Congestion du foie : M me agee de 50 ans; douleur au foie et 
troubles generaux; etat nauseeux; cephalee; Ptelia trifoliata 4 fois par jour. 

5® cas : Sciatique : M me , agee de 42 ans; douleur dans la region sacree 
et sciatique gauche; depuis 8^semaines. Amelioration par Rhus .. tox. 6 x, 
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30 x, et 200. Guerison par Gnaplialium polycephaluni 3 x donne 4 fois par jour. 

6 C cas : Endocardite rhumatismale : M r C. age de 22 ans; a eu maladie 
caracterisee par douleurs rhnm. avec fievre; se plaint actuellement de 
point de cote; avec troubles cardiaques; avec murmure; Kahnia lat. 3 x. 

Cas rapport^s par le D r Wood. 

M lle B., agee de 15 ans; Choree : amelioration par Ignatia2 x; la troisieme 
semaine, Agaracine , l e x toutes les 3 heures ; guerison rapide. 

M r , 59 ans; juif : diabete ; regime : Syzigium (|), 5 gouttes 4 fois par jour. 

Medecine generale, par le D r Evans. 

1° Cystite : M rae agee de 40 ans; douleur, chaleur et tenesme de la vessie; 
menstruarion irreguliere; etat fievreux; inappetence; faiblesse generale. 
Debut par Cantharis 3 x; peu d’cffet; suivi de Apis mellif 3 x; sans effet; 
Benzoic, acid. 30 x, egalement inefhcace; Senecio. 3 x, guerit rapidement. 

2° Neurcisthenie : G... age de 33 ans; etudiant en philosophic; surmene; 
cbnstipe; Nux vomica 3 e x ct 30 e ; legerc amelioration; guerison par Picric, 
acid. 30 e . 

3° Palpitations du occur : Phosphorus 3 x; guerison apres l’usage Rhus. 3 e x, 
30 e ; Rhododendron 6 x; par l’emplci de Phosphorus chez un etudiant de 
49 ans. 

Clinique des maladies cutan^es et syphiiitiques, par le D r Collins. 

1. Cas de Lupus vulgaris : gueri par le curettage et replication de 
YAcide chromique (50 %). 

2 e cas : Lupus erythemateux. M me agee de*43 ans: Lupus du nez : Ars. 
Iod. 2 e x; topique : Lysol pur. 

3. Deux cas d’Acne vulgaire : traitement de derangeilients internes : 
chez l’un usage d’Ars. 12 c x ; chez 1*autre de Lycopodium 12 e x. Localement 
lotions de Lysol au 5 %; ou Salycil. acid . 3 °/ 0 ; ou Oleats de mercnre 3 %. 

3. Psoriasis. Ars. iod. 2 e x; application locale de ChysaVobin , un drachme 
pour une once de Vaseline. 

4. Echthyma (scrofuleux ou svphilitique). 

— Juin. 

Du diagnostic des tumeurs du testicule, par le D r Howard Chislett. 

Le 9 on clinique. Considerations generates. 

Du hoquet, par le D r Smith. 

Le traitement depend de la cause : le plus souvent c’est un etat 
gastrique a combattre. Alors c’est Bryonia, Carbo veget., Lycopodium, tantot 
Arsenic, Pulsatilla, tantot Hyoscyamus ou Ignatia , ou Nux vomica; quelquefois 
inhalation de Nitrite d 1 amyls; comme palliatifs, VOpium, la Morphine ou les 
bromures. On a gueri par des lavages de l’estomac; ou etherisation de l’ab- 
domen ou de la region cervicale superieure; la provocation d’eternuement 
repetee; le port d’une ceinture ssrree; la position couchee du thorax sur 
une traverse, tele en bas; les contractions r}qhmiques de la langue; enfin 
la chloroformisation. 

Du traitement de l’insuffisance cardiaque, par le D r Halbert. 

Outre rinsufftssance cardiaque realisee dans les affections valvulaires, il 
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y a une insuffisance essentielle pouvant survenir dans bien d’autres etats 
morbides et dans lesquels il faut savoir prendre celle-ci en consideration. 

Ainsi 1° l’insuffisance cardiaque determinee par une thrombose cardiaque. 
Le traitement varie alors avec la cause Arnica , Bryonia , Gelsemium, Rhus, 
Ipeca, Secale peuvent etre indiques; s’il y a des changements des tissus, les 
Iodures , le Sulfur, le Lachesis, YApis, le Naja. 

2° Celle de la myocardite reclame principalement le Cimicifuga. 

3° Dans les formes chroniques de myocardite (songez a l’alcoolisme, au 
rhumatisme, au diabete, a ralbuminurie, a la malaria, a la syphilis) 
Aurum muriaticum et Mercure bi-iodurctmn et-Iod. arsenic, peuvent etre utilises. 

4° Dans le cceur graisseux, particulierement dans la forme degenerative 
(dans laquelle on voit souvent comme une espece d’asthme, ou des symp- 
tomes d’angine, ou des attaques pseudo-apoplectiques), il faut prendre en 
consideration l’etat anemique ou infectieux causal. Ici le regime, l’hygiene, 
l’exercice s} )r stematisc doivent intervenir. Quant aux medicaments, songez 
a Arsenic, Phosphorus (principalement), Sulfur, Aurum, etc. 

5° Si l’on doit developper un effet tonique (faisons attention k une stimu¬ 
lation exageree) la Digitate, lc Sulfate de sparteine, VAgaracine en basses dilu¬ 
tions peuvent suffire. 

6° Une autre insuffisance se remarque dans les nevroses qui affectent le 
coeur, la neurasthenie, la tachycardie, la bradicardie qui suit une maladie 
infectieuse, ou une nevrose, ainsi que les arythmies de cause cerebrate ou 
reflexe ou d’ordre toxique! Ici l’on peut employer avec plus d’avantage la 
stimulation : la Strychnine, la Digitate, VAdonis, la Convallaria, le Cratceg'is. 
S’il y a etat neurasthenique, songez plutot a Zinc pier., Voter, am., Kali 
phosph., Ferr. phosph., etc. 

7° Il y a aussi insuffisance dans la stenocardie ou l’angine de poitrine. 

8° La pneumonie, l’influenza et d’autres etats infectieux, peuvent amener 
un affiaiblissement cardiaque. 

Cas de pratique, par le D r Barker. 

1° M lle agee de 2G ans: dysphagie post-diphterique, Zinc 6 x; Causticum 
3 x; gorge guerie; puis sensations d’engourdissement et de titillements 
dans les mains ct les pieds. Au bout de deux mois d’aggravation;, et apres 
6 seances de faradisation locale et generate a intervalles de 2 jours, 
guerison. 

2° Cas : Sciatique : M r GO ans. Debut depuis une semaine; Colocynth 3 x, 
avec application de teinture de Phytolacca; guerie par la faradisation locale. 

3° Cas : M me sciatique depuis 2 jours; A conit 3 x; application topique de 
teinture d'A conit. 

4° Cas : Sciatique guerie par une injection profonde de Morphine, alors 
que des injections superficielles repetees avaient failli. 

Acne vulgaire et son traitement, par le D r Petit. 

1° Hygiene speciale. 

2° Nux vomica, Lycopodium. Sulfur., Bellad., Pulsat , Merc . sohib., Tarentula, 
Lilium vigr., Phosph . acid . 
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3° Applications topiques : Lyscl de 10 °/ 0 a 20 %; Acid, salycilic 2 °/o a 
3 °/ 0 ; Resorcine 5 °/ 0 ; OUalc de mercure 1/500 a 1/1000; Alcool 25 %. 

Traitement du goitre exophtalmique, par le D r Fryberge. 

Medicaments : Jdborandi 3 x contre les sueurs; Coffea ou Cypripedium 
contre l’insomnie; Ferrum contre l’anemie; le galvanisme et la teinture de 
Fucus vesiculosus (30 gouttes 3 fois par jour). 

Epilepsie. — Solanum carolinense. 

Remedes pour la constipation des enfants : Byronia 3 x; Calcarea 
carb. 3 x; Graphite x; Ly copod. 6 x; Nux vomica 3 x; Plumbum 12 x; Sulfur 30 x. 

Choree. Remedes : Ignalia, Cimicifuga, Causticum, My gale, Ferrum reduction . 

— Juillet. 

Processus de degenerescence du myocarde, par le D r Gatchell. 

Considerations generates de patliologie et de diagnostic. 

Du danger des habitations de phtisiques et leur disinfection, par le 

D r Henry Hallock. 

Memoire d’hygiene speciale base sur le principe de la contagion de la 
phtisie. 

Considerations cliniques, therapeutiques, sanitaires et utopiques 
sur les vetements, par le D r Barker. 

Suivant l’auteur les vetements doivent etre permeables ala transpiration, 
et permettre le maximum d’exposition de surface cutanee au soleil. Tout 
cela ne pourra s’effectuer cependant que par accoutumance et graduation 
dans les moeurs. II preconise dans l’education des enfants la nudite de la 
tete, des pieds, etc; les bains de soleil. 

Influenza, par le D r Blackwood. 

Considerations generates cliniques et traitement. 

Gelseminum : frequemment le premier indique; grande prostation avec 
relachement complet du s}’steme musculaire. Douleurs d’engourdissement 
dans tout le corps. Pouls souvent mou et faible; yeux partiellement clos, 
le patient est assoupi et desire reposer. 

Bryonia alba. : indique quand les membranes sereuses sont entreprises; 
douleurs lancinantes aigues, ameliorees par la pression, qui empechent 
les mouvements de la partie et qui s’aggravent par le plus leger mouve- 
ment, cephalee frontale, comme de pression et d’engourdissement; la 
douleur pent s’etend’re a l’occiput, a la nuque et aux epaules. Le cuir 
cbevelu est souvent sensible au toucher : globes oculaires sont aussi 
douloureux. Grande secheresse des levres et de la bouche; soif pour de 
grandes quantites d’eau. Urine rare et foncee en couleur. En general, 
constipation; la selle est large, dure et seche. 

j Eupatorium per foil alum : La grande caracteristique est la sensibilite et la 
douleur dans tout le corps comme si les os etaient brises. Enrouement et 
toux avec sensibilite dans le larynx et la poitrine; pouls faible; derange¬ 
ment bilieuxj coryza et soif. 
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A conit : indique dans les cas ou la fievre est forte, le pouls plein et 
bondissant. Agitation avec crainte de la mort. Souvent toux seclie avec 
un point de cote dans la poitrine. Comparez Veratvum viridc avec A conit. 

RJms toxic. : Quand il y a grande douleur et malaise dans les reins; le 
patient est pire quand il est au repos; il est soulage momentanement par 
le mouvement. Bout de la langue est rouge; symptomes dans leur 
ensemble simulent la fievre typhoide. 

Cmicifiiga : Quand il y a une excessive sensibilite des muscles; la nuque 
. et le dos sont raides et paralyses; les douleurs peuvent avoir le caractere 
. d’elancements ou de crampes. 

Phytolacca : Il faut y songer quand la gorge est enflammee et avec taches; 
les glandes cervicales gonflees, dures et sensibles. Douleur dans la region 
lombaire qui s’irradie en haul et en bas dans la moelle epiniere; agitation 
du patient qui sent qu’il doit se mouvoir et cependant le mouvement 
aggrave. 

Iodure d y arsenic : Dans les cas catarrliaux, avec secretion acre et irritante 
des ) r eux, du nez et de la gorge, avec tension de la poitrine et une toux 
d’irritation. Peau seche, chaude, bien que que le patient frissonne; grande 
prostration avec insomnie et soif. Si ce remede ne peut arreter les s} r mp- 
tomes catarrliaux, songez a Iodure de mercure ou Iodure de potassium. 

Naphtalin. : peut etre donnee quand ces conditions simulent la fievre 
de foin. 

Sabadilla : Indique dans les premieres phases quand il y a des eternue- 
ments secouant tout le corps. Eternuements et larmoiements en allant au 
grand air. La gorge est gonfl.ee et douloureuse. Cephalee avec frisson; 
chair de poule sur tout le corps. Bouche seclie sans soif. 

Allium cepa : Quand les secretions nasales sont acres; la levre superieure 
cxcoriee et le patient est mieux dans l’air froid. 

Euphrasia : Lorsque les secretions nasales sont douces tandis que celles 
des 3 ^eux sont acres comme dans « la fievre de foin ». Quand les tubes 
bronchiques sont interesses, Phosph., Sanguinaria, Emeticus et Hepar sulf. 
doivent etre consultes. 

Phosphorus : Indique lorque la toux est seclie et titillante; tension de la 
poitrine qui est pire avant minuit et il 3 ^ a une grande debilite. Toux est 
pire par le changement d’une atmosphere chaude contre une froide. 

Sanguinaria doit etre consulte lorsque le larynx et la trachee sont entre- 
pris ainsi que les tubes bronchiques. La toux est sifflante et habituellement 
rougeur circonscrite des deux joues. 

Tartarus emeticus : Utile quand il y a une toux degagee, avec oppression 
de la respiration soulagee par l’expectoration; quand ce remede n’agit pas 
aussi profondement qu’il le devrait, Hepar sulf. doit etre consulte. 

Senega. J’ai 1111 patient toujours soulage par Senega. Il y a rale bronchique 
comme s’il y avait une enorme quantite de glaires et il n’y a guere 
d’expect oration. 
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' Iodure d’antimoine : Quand les secretions bronchiques deviennent muco_ 
purulentes Ylodure d y dntimoine doit etre consulte. II y a de frequents acces 
detoux.L’expectoration consiste en un mucus ecumeux blanc ou jaunatre; 
perte d’appetit, langue couverte, degout de toute espece d’aliments. 

Quand dans ces cas l’expectoration est epaisse, jaune, profuse, VIodure 
d'etain est souvent le rcmede. 

Colocynthis : Dans le type gastro-intestinal, ce medicament est indique 
quand il y a de fortes douleurs dans l’abdomen, poussant le malade a se 
replier. 

Ipeca est indique quand il y a nausees incessantes et vomissements. La 
langue est nette ou couverte d’un leger enduit; il y a vomissements de 
mucus blanc ou glaireux n’apportant aucun soulagement. 

Cupr. arsen. : quand il y a des nausees et des vomissements avec des 
crampes dans les extremites, insomnie, anxiete et grande soif pour de 
frequentes gorgees d’eau. 

Aurum bromur : Quand l’intellect est affecte, le patient deprime, melan- 
colique, meme ay ant tendance au suicide; les enfants peuvent avoir des 
acces simulant ceux de l’epilepsie. 

Kali phosphor. : Utilisable quand il y a prostration accentuee, depression 
ou perte de la vigueur mentale et chez les surmenes. La perte de la puis¬ 
sance motrice parait soudainement. La fievre est accompagnee d’une 
transpiration profuse epuisante. 

China l e x : Utile chez ceux quisouffrent de grande faiblesse et d’epuise- 
ment apres Tattaque. Le sommeil ne restaure pas; il y a vertiges et menace 
de syncope au saut du lit. Le pouls est petit et faible; l’action du coeur est 
faible; degout pour la nourriture, avec g nit amer ou insipide dans la 
bouche. 

Les gros tubes bronchiques sont remplis de mucosites qu’on ne peut 
evacuer. Dans quelques-uns de ces cas, le Chin in. arsenicosum peut trouver 
son emploi. 

Sulfur : Ce medicament, a partir de la 30 e , est souvent utile quand le 
mouvement reactionnel contre le poison est insufEsant. 

Cafeine : Outre le Salicylate et le Benzoate de sonde , ce medicament peut 
trouver son emploi dans Tasthenie cardiaque. 

Arsenicum album : Dans les cas caracterises par la prostration et la dispa- 
rition des forces vitales. Il y a anxiete et insomnie, mais le patient est 
trop faible pour se remuer. 

Baptisia tinctoria : Utile dans les cas qui revetent un type de fievre 
typhoide. Il y a grande prostration et toutes les decharges sont fetides. Le 
patient a un air hebete, stupide; la face est congestionnee d’un rouge 
fonce. 

Avena sativa : 3 e x est tres utile dans la longue convalescence caracte- 
risee par l’inappetence. Il faut songer au Sulfate de quinine dans les cas 
revetant un type distinctement remittent. 
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Melilotus : est utile dans les cas on la cephalee est un symptome carac- 
teristique; il y a congestion de la tete, et, par moments, des epistaxis qui 

soulagent. 

Pour les cas ou la temperature est en-dessous de la normaie, le zinc. 

phosph. est habituellement sufftsant. 

Quand le pouls est lent, Cactus ou Strychnia sont souvent requis. 

L’auteur fait usage de douxlaxatifs dans cette maladie. 

Du Mercure dans la Syphilis, par le D r Collins. 

lo Merc, corrosivus 200 c : quelques doses comme preventif de l’etat infec- 
tueux, quand je soup 9 onne Texistence d’un chancre. 

2° Manifestations secondaires : 

Merc . corrosivus : le plus utile dans le debut; a haute dilution eomme 
prophylactique; indique dans le traitement du chancre; chancres progres- 
sivement destructifs; lesions de la bouche avec salivation acre; ulceres 
syphilitiques avec decharge sale, acre, irritante. 

Mercur. solub. : Dans la syphilis hereditaire; dans les lesions destructives 
des os et des cartilages chez les enfants atteints de syphilis hereditairej 
lesions cutanees, sales, suppurantes et ulcerees; adenites chroniques avec 
tendance a la suppuration: enchifrenement chez les enfants avec resorption 
des os nasaux 

Mercur . vivus. : Lesions syphilitiques saignant facilement, hemorrhagies 
du nez, plaques muqueuses, etc. 

Mercur, biniod. : Engorgements glandulaires excessifs a toutes les phases; 
cas prolonges; est plus souvent utilise dans la periode tertiaire que dans 
la secondaire; cephalees syphilitiques pires la nuit; chancre de duree avec 
beaucoup d’induration; mal a la gorge, sommeil agite apres minuit; carac- 
tere morose, acariatre. 

Mercur. proto-iod. : compose le plus employe par toutes les ecoles. Car 
il est moins irritant pour Testomac et peut etre continue indefiniment sans 
des resultats mauvais. Les maculo-papules du 2 & stade, plaques muqueuses 
et condylomes, fievre syphilitique, douleurs dans les os et le dos, 
pesanteur dans les reins, pires la nuit, voila ses symptomes proeminents. 
Sa principale periode d’efhcacite est la periode secondaire. 

Dose : Chez les adultes 3 x pour tous les composes et en tablettes : La 

2 x de Proto-iod. de mercure si la 3 x n’a pas reussi; chez des enfants de la 

3 x a 6 x; quelquefois onguent mercuriel en frictions journalieres de un 
demi a un drachme a chaque friction. Rarement les injections hypoder- 
miques sont necessaires. 

D r Bon. Schmitz. 

Revue Iiomoeogmfique francaisc* 

— Octobre i902. 

Deux observations, par le D r Beck de Monthey (Suisse). 

. Relation d’une guerison d’orchite tuberculeuse avec tuberculose pul- 
monaire par Sulf., Hep., Silicea et surtout par Graphites 200 puis 30, enfin par 
Clematis erecta et Carbo Anim . 30. 
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Picronitri acidum, par D r Sieffert. 

Etude pathogenetique de YA tide filerique d’apres Cougii, Allen, Far¬ 
rington, Piedvache, Grauvogl, Hale et Schroder, Van der Kolk. De 
la 6 e a la 12 e dilution le remede s’est montre efftcace dans la my elite 
diffuse, la paralysie medullaire spastique, surf:out l’ataxie locomotrice an 
stade oculaire, rimpuissance, le priapisme, lc spermatorrhee, les bour- 
donnements d’oreilles, la surdite chronique avec bourdonnements 
d’oreilles apres violente cephalalgie, la cephalalgie de croissance, la 
cephalalgie des etudiants et la neurasthenie, Talbuminurie aigue et 
chronique, le diabete sucre. L’auteur rapporte deux cas de guerison de 
cephalalgie des etudiants, revenant a chaque nouvelle tentative de reprise 
des etudes, par ce remede a la 12 e , deux gouttes matin et soir. 

Matiere medicate vegetale par feu le D r Henri Piedvache. 

Etude pathogenetique et clinique de Genista Tintoria , Cylisus laburnum , 
Lufiinus albus , Ulex eurofieus, Bafitisia Tin do via. Anagyris foetida, Bowdichia 
major, Balsamum fieruviamm, Pambotano, Cinnamomnm, Camfihora , Persea 
gratissima, Bebeeru, Sassafras off tin., Lauras nobilis , Benzoin , Nux moschata. 
Pour la plupart de ces substances les experimentations font completement 
defaut. 

— Novembre 1902. 

Compte rendu la societe homoeopathique fran 9 aise. Discussion sur 
l’appendicite. Les remedes les plus employes sont Bellad. et Bry. alb. 
L’opinion generate des membres presents est qu’il ne faut recourir a 
roperation a froid qu’en raison de la frequence des recidives. Une crise 
appendiculaire peut etre unique, il ne faut operer qu’en raison de la 
persistance du retour du mal. 

Etude de Phosphore dans Themophilie, par le D r Mossa de Stuttgart. 

L’auteur recommande vivement l’emploi de Phosfikorus dans les cas 
d’hemophilie. cc De petites blessures, saignant fortement » est un symptome 
caracteristique du remede. 

Uranium nitricum dans les maladies du foie, par le D r Cartier. 

Le Nitrate d'urane determine la destruction de la cellule hepatique par 
des boules hyalines ou graisseuses. Les effets du remede dans la gl}~co. 
surie sont bien connus; son eflicacite dans l’hypertrophie du foie Test 
moins. Le D r Cartier rapporte plusieurs cas d’hypertrophie du foie avec 
et sans glycosurie. Ur an 3 x a 6 x amena dans ces divers cas une notable 
diminution du foie. II a eu recemment du succes dans un cas de constipa¬ 
tion par acholie, 

Matiere medicale vegetale, par feu le D r Henri Piedvache. 

Etude pathogenetique et clinique de Colombo, Tinasfiora cor difolia, 
Cocculus, Pareira brava, Berberis vulgaris. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Necrologie. 

Le 9 octobre dernier est mort a Chicago d’une apoplexie foudroy&nte 
le D r Tooker, a l’age de 61 ans. Prbfesseur de maladies des enfants au 
College medical homceopathique de Chicago, il est hauteur d’un ouvfage 
sur les maladies des enfants. II etait president de PAssociation medicale 
homoeopathique de l’lllinois. Nombreuses furent ses contributions a la 
presse medicale homoeopathique. 


Le D r Timothy Field Allen, doyen du New-York Homoeopathic Medical 
College and Hospital , vient de mourir a Page de 65 ans. L’homceopathie lui 
est redevable du grand renom et du developpement de cette institution. II 
fut aussi le fondateur du Laura Franklin Free Hospital pour enfants et du 
Flower Hospital. Mais son plus grand titre de gloire fut la publication de sa 
grande Encyclopedie de la Matiere medicale. II est Pauteur de nombre 
d’autres ouvrages ainsi que de contributions aux journaux homceopathi- 
ques. II etait tres considere comme botaniste. 


Le D r Beck de Monthey en Valais (Suisse) vient de mourir a Page de 
80 ans. C’est a lui que nous sommes redevables de l’emploi du Cyanure de 
mercure dans la diphterie. Jusque dans les derniers mois de sa vie il colla- 
bora a la Revue homceopathique frangaise. 


Au moment de mettre sous presse nous apprenons avec le plus vif regret 
le deces du docteur Charles Criquelion de Mons. Sa mort prematuree a 
P-age de 66 ans vient grandir le vide qu ? ont laisse les trop nombreux deces 
survenus depuis quelques annees dans le camp homoeopathique en 
Belgique. 
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Therapeutique et Clinique. 


De l’enterocolite muco=membraneuse 

par le D r Lambreghts 
mcdecin du Bureau de Bienfaisance d’Anvers. 

L’enterocolite muco-membraneuse etait pour ainsi dire complete- 
ment inconnue des anciens pathologistes. Certains d’entre eux avaient 
bien signale la presence d’une secretion glaireuse dans les selles, 
mais ils n’avaient guere attache d’importance a ce symptome. Cest 
seulement vers la fin du siecle dernier que Penterocolite acquit une 
physionomie speciale, grace aux travaux des savants fran 9 ais, alle- 
mands ct americains; aujourd’hui, elle occupe une place importante 
parmi les nombreuses affections des voies digestives. 

- L’enterocolite muco-membraneuse est d’ailleurs beaucoup plus 
frequente qu’on le croit generalement, et sa frequence augmente de 
jour en jour, par suite du nombre toujoui's croissant des nevropathes 
et des arthritiques qui, comme nous le verrons plus loin, sont 
specialement predisposes a cette affection. 

C’est dans l’age adulte, e’est-a-dire entre 25 et 45 ans, que la 
maladie s’observe le plus souvent; elle est plus frequente chez la 
femme que chez Phomme, en raison des rapports etroits qui existent 
entre les affections uterines et Penterocolite; chez les enfants, elle se 
rencontre egalement, mais alors, elle affecte parfois une forme plus 
aigue. 

Etiologie . L’etiologie de Penterocolite muco-membraneuse est tres 
discutee. Certains auteurs ont indique comme causes les trauma- 
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tismes, les refroidissements, les indigestions; mais ces causes parais- 
sent n’avoir qu’une importance tout a fait secondaire. 

D’apres le D r de Langenhagen, de Plombieres , qui a publie un 
remarquable travail sur cette question, l’enterocolite serait une 
maladie constitutionnelle, qui reconnaitrait pour causes principales 
l’arthritisme et la neurasthenie, ou un melange de ces deux diatheses 
auquel il a donne le nom de neuro-arthritisme. II a observe que tous 
les malades, atteints d’enterocolite, etaient ou bien des nevropathes 
avant l’eclosion de la maladie, ou avaient presente des signes indu- 
bitables de diathese arthritique, tels que gravelle, hemorrhoi’des, 
migraines, lithiase biliaire, etc. En somme, il considere l’enteroco- 
lite comme un attribut tres frequent, un stigmate de la diathese 
neuro-arthritique, a tel point que, lorsqu’on aura a rechercher en 
clinique si un sujet est arthritique, on devra s’enquerir de cette mani¬ 
festation intestinale tout aussi bien que de la goutte, de la gravelle, 
etc. 

On comprend, d’ailleurs, que les diatheses nevropathique et 
arthritique puissent donner lieu a 1’enterocolite, puisqu’elles ont pour 
effets principaux de determiner l’inertie et l’irritation des voies 
intestinales. 

Quant aux affections uterines qu’on observe si frequemment chez 
les femmes atteintes d’enterocolite muco-membraneuse, le D r de 
Langenhagen n’y voit qu’une simple coincidence; tout au plus 
adinet-il que les lesions uterines constituent une condition favorable 
a invoquer dans la genese de la maladie. Cette maniere de voir me 
parait trop absolue. Ainsi, j’ai vu plusieurs cas d’enterocolite eclater 
manifestement a la suite d’une affection de matrice ou d’une fausse- 
couchc, chez des femmes dont les fonctions intestinales etaient 
normales et qui ne presentaient aucun symptome bien marque de 
neurasthenie ou d’arthritisme. 

Les affections de Luterus ou de ses annexes constituent done plus 
qu’une simple complication; dans beaucoup de cas, elles peuvent 
etre le point de depart du catarrhe intestinal. 

Le siege de l’enterocolite est le gros intestin, et parfois la partie 
terminale de 1’intestin grele; tous les segments du gros intestin 
peuvent etre envahis par l’inflammation catarrhale. 

Sjmptdmes . L’enterocolite muco-membraneuse se caracterise par 
les sympt&mes suivants : 

1° La presence d’une secretion glaireuse dans les selles; 

2° L’irregularite dans le fonctionnement de 1’intestin; 

3° Les douleurs abdominales; 


Digitized by 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



D*HOM(EOPATHiE 


43 


4° Les signes physiques tires de bexamen du malade. 

1° Secretion glaireuse. Cette secretion se presente generalement sous 
deux formes : 

A. Forme amovphe : Ce sont des glaires filantes comme du blanc 
d’oeuf, ou des boules grisatres qui se fragmentent.au contact de 
Feau, ou parfois une espece de mousse ou d’ecume striee de sang, 
qui recouvre les d6jections. 

B. Forme membraneuse : La secretion offre l’aspect de fausses mem¬ 
branes expulsees sous forme de cylindres, qui paraissent exactement 
moules sur la muqueuse intestinale; aussi certains malades croient 
qu’ils evacuent des lambeaux de cette muqueuse. Mais le plus sou- 
vent, ces cylindres se fragmentent et alors ces fausses membranes 
presentent les aspects les plus divers : tantot ce sont des lanicres 
ressemblant a du vermicelle on a du macaroni cuit; tantot ce sont 
des filaments plus courts ou des grains de riz. II en resulte que ces 
fausses membranes ont ete souvent confondues avec les diverses 
especes de vers intestinaux, tels que tcenias, ascarides et oxyures. 

Ce qui est important a noter, c’est que ces deux t) r pes d’exsudat 
ont identiquement la meme composition. Ils contiennent, en effet, 
tous deux du mucus, quelques cellules epitheliales. des leucocj’tes et 
des bacilles de toutes especes, parini lesquels predomine le colibacille. 

La difference d’aspect provient uniquement du sejour plus ou 
moins prolonge de bexsudat dans bintestin. Ainsi, lorsque le mucus 
est evacue au fur et a mesure qu’il se produit, il apparait dans les 
selles sous forme de glaires; lorsqu’il sejourne dans le colon, il se 
concrete, se rnoule sur les parois intestinales en adherant, et est 
expulse parfois avec de violentes coliques sous forme de fausses 
membranes. La denomination d’enterite croupale, que certains 
auteurs avaient donnee a benterocolite membraneuse, est done abso- 
lument defectueuse. 

2° Irrcgnlarite dans le fonciionncment de Vint est in. La pi u part des 
malades atteints d’enterocolite sont constipes; ils ne ressentent pas 
le besom de defecation par suite de latonie des inteslins. Cette consti¬ 
pation est parfois si opiniatre, qu’elle pourrait se prolonger indefini- 
ment, si les malades n’avaient recours a des moyens artificiels pour 
obtenir unc selle. Les matieres fecales sont dures, seches, ovillees, 
en forme de marrons ou de rubans lorsque bS iliaque est retrecie. 
Ces matieres sont recouvertes de bexsudat muco-membraneux parfois 
strie de sang. Quelques malades presentent des alternatives de consti¬ 
pation et de diarrhee; mais, dans ces cas, il s’agit encore d’une 


Digitized by 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



44 


Journal belGe 

fausse diarrhee, car dans les dejections liquides, on remarque des 
fragments de matieres fecales durcies. 

3° Douleurs abdominales . Les douleurs sont tres variables aussi bien 
au point de vue de leur caractere que de leur siege. Tantot ce sont 
de veritables coliques, des tranchees, des tiraillements, des brulures; 
tantot ce n’est qu’une sensation de pesanteur, un malaise dans le 
ventre. Ces douleurs peuvent se produire dans le voisinage du norn- 
bril, dans la fosse iliaque ou au niveau du colon transverse. Elies 
surviennent parfois par acces paroxystiques, et se terminent alors par 
P expulsion d’une grande quantite de mucosites ou de membranes. 

4° Signes physiques tires de Vexamen du malade . En palpant le ventre 
des malades atteints d’enter ocolite muco-membraneuse, on remarque 
que la paroi abdominale est flasque, depressible et retombe en 
besace, a tel point que, chez certains d’entre eux, on peut parfaite- 
ment sentir la colonne vertebrale. L’intestin est atonique, complete- 
ment relache et presente, selon P expression du D r de Langenhagen, 
la sensation d’un chiffon sans consistance qu’on petrirait entr^ les 
doigts. D’autres fois, il existe un etat inverse; les intestins sont durs 
et contractes par suite d’un spasme, qui est ordinairement passager. 
II existe, en meme temps, des modifications de calibre; aussi le 
coecum est dilate, le colon transverse est, au contraire, retr6ci et 
donne la sensation d’une corde; dans certains cas cependant, celui-ci 
est dilate surtout au coude et presente un bruit de clapotage qu’il ne 
faut pas confondre avec le clapotage gastrique. En pressant Pintestin 
au niveau du coecum, on produit un bruit de gargouillement, souvent 
ties marque. 

Lorsque Paffection est ancienne et se complique d’enteroptose ou 
de dilatation de Pestomac, la nutrition est defectueuse; le malade est 
emacie; il a le teint jaunatre et terreux; les digestions sont penibles 
et les urines renferment un exces d’urates chez les goutteux et un 
exces d’acide phosphorique chez les neurastheniques. 

Complications . — Affections uterines. Comme je Pai dit plus haut, les 
affections de Puterus et de ses annexes ne doivent pas 6tre conside- 
rees seulement comme une complication de Penterocolite, mais, 
dans beaucoup de cas, comme une des causes de cette affection. 

En effet, il est rare qu’une femme, atteinte d’enterocolite, n’ait pas 
presente, avant Peclosion de cette maladie, une lesion du cote de 
Puterus ou de ses annexes : metrite seule ou accompagnee de sal- 
pingite ou d’ovarite, ulcerations du col, dysmenorrhee membraneuse, 
tumeurs fibreuses, prolapsus, deviations, etc. Tres souvent meme, 
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ces diverses lesions masquent l’affection intestinale au point que 
celle-ci peut etre meconnue. 

Nevroses. Si la neurastheme a existe avant Penterocolite, elle 
s’aggrave ordinairement pendant le cours de cette derniere affection, 
par suite de Pirritation reflexe et de Pauto-intoxication. Les malades 
deviennent plus nerveux et plus impressionnables. II existe parfois 
de Physterie et de Phypochondrie. 

j Enteroptose. C’est la complication la plus frequente de Penterocolite; 
cela est si vrai, que certains auteurs considerent ce syndrome comme 
faisant partie integrale de la maladie. L'enteroptose se caracterise 
par les symptomes suivants : Ventre llasque, atonique, etale en 
besace, relachement des muscles de la paroi abdominale, abaissement 
de Pintestin et consequemment de Pestomac, du rein, du foie, dila¬ 
tation et retrecissement sur differents segments de Pintestin, batte- 
ments de Paorte abdominale, etc. Comme on le voit, la plupart de ces 
symptomes appartiennent egalement a Penterocolite. Cependant, on 
peut observer P enteroptose sans enterocolite, comme inversement 
Penterocolite sans enteroptose. 

Dilatation de Pestomac . Cette complication est trcs frequente egale¬ 
ment et se traduit par du gonflement, du ballonnement de Pestomac, 
ce qui force le malade a desserrer ses v&tements, de la pesanteur apres 
le repas, des aigreurs, des renvois, du pyrosis, une haleine mauvaise, 
de l’inappetence, des nausees, des crampes au creux de Pestomac, 
une langue sale, de Phypo ou de Phyperchlorydrie, du clapotage. 
D’autres complications de moindre importance, peuvent encore 
exister. Ainsi le foie peut etre congestionne ou retracte; il y a parfois 
de Pacholie; le rein, surtout le rein droit, est souvent mobile; les 
gencives sont le siege d’infiammation et d’aphtes avec salivation. 
Comme troubles reflexes, on observe souvent des palpitations de 
cceur, de Pintermittence et de Pirregularite du pouls, de Pasthme 
nerveux, de Poesophagisme, des troubles du cote des vaso-moteurs : 
paleur, rougeur de la face, sueurs, vertiges, etc. 

Enfin, on peut observer egalement la lithiase intestinale; les 
malades evacuent alors, avec les dejections, du sable compose d’une 
matiere organique fondamentale melangee a des sels de chaux, ordi¬ 
nairement des phosphates et des carbonates. 

Quant aux rapports de Penterocolite avec Pappendicite, voici 
Popinion de Dieulafoy : 

a L’appendicite, j’entends non pas la pseudo-appendicite ou crises 
« douloureuses a localisation ileo-coecale si frequentes dans la 
« colite, mais Pappendicite vraie, verifiee par l’operation, ne survient 
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« que tres rarement et a titre tout a fait exceptionnel dans le cours 
« des enterocolites; il ne nous est done pas pennis de considerer 
« l’appendicite comme la suite ou l’aboutissant des enterocolites. » 

Pronosiic. Au point de vue du pronostic, il faut distinguer deux 
formes cliniques. Dans la premiere, la maladie est simple et ne 
se caracterise que par la constipation et Pevacuation de muco-mem- 
branes. Cette forme est benigne. Dans la seconde, Penterocolite se 
complique d’enteroptose, de dyspepsie, de troubles nerveux. Dans 
ce cas, les digestions sont penibles et la nutrition est defectueuse. 
La maladie aboutit a la cachexie et peut se terminer fatalement. 

Cependant cette forme est encore susceptible de guerison sous , 
Pinfluence d’un regime et d’un traitement appropries. 

Traitement. Avant d’aborder le traitement de Penterocolite, disons 
quelques mots du regime alimentaire : 

Dans Penterocolite, comme dans toutes les affections des voies 
digestives, le regime est d’une importance capitale. L’intestin etant 
malade, il s’agit de diminuer autant que possible le travail de diges¬ 
tion et de menager la muqueuse intestinale, qui est d’une sensibilite 
extreme. 

Les malades pourront faire usage de lait, de bouillon degraisse, de 
bouillies faites avec diverses farines (orge, avoine, riz, arrow-root, 
racahout, ete.), d’ceufs a la coque ou brouilles, de poissons blancs 
legers, de viandes blanches ou rouges, grillees ou roties, coupees 
finement ou hachees, de legumes secs en petite quantite et exclusive- 
ment sous forme de purees : pois, haricots, lentilles, de puree de 
pommes de terre, de fruits secs, de cremes, de flans, et de pain grille 
ou rassis en petite quantite. 

Comme on a observe que les legumes verts passaient dans les 
selles des malades atteints d’enterocolite, sans avoir subi la moindre 
digestion, ces legumes doivent etre bannis rigoureusement. Les 
malades devront s’abstenir egalement de graisses, de patisseries, de 
crudites, de gibier, de crustaces, de charcuterie, d’epices. 

En fait de boissons, le cafe fort, le vin et, en general, toutes les 
boissons alcoolisees doivent etre proscrites. On permet cependant 
une biere legere coupee d’une eau alcaline faiblement mineralisee. 
Dans le traitement de Penterocolite, il y a deux indications a remplir. 

Il faut d’abord faciliter Pexpulsion des matieres muco-membraneuses 
accumulees dans l’intestin, et combattre, en second lieu, Pinfiamma- 
tion catarrhale. 

Pour debarrasser mecaniquement Pintestin des matieres glaireuses 
qu’il contient, on peut recourir aux suppositoires a la glycerine ou 
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aux lavements d’eau tiede. Les Allemands emploient avec succes les 
grands lavements huileux (400 a 500 grammes d’huile d’olive chauffee 
a 35°) qu’ils inti'oduisent a l’aide d’une sonde enfonc^e a 15 centim. 
Le D r Blackwood s’est bien trouve de lavements de trois a quatre 
onces d’huile d’olive chauffee, prealablement debarrassee de ses 
acides gras. 

Le lavement huileux sera precede d’un lavement d’eau chaude 
additionnee d’un peu de sel ou de bicarbonate de soude. Ce dernier 
lavement peut aussi etre employe seul pour provoquer 1’expulsion du 
mucus. Le lavement huileux est pass6 tous les soirs pendant un mois; 
plus tard, d’un jour a l’autre. L’huile sera retenue toute la nuit et, 
au besoin, sa quantite sera reduite de maniere a pouvoir la retenir. 
Les meilleuis procedes sont encore les douches ascendantes et les 
grands lavages intestinaux tels qu’on les administre dans les stations 
thermales. Dans certains cas, il est necessaire de prescrire a l’inte- 
rieur, de petites doses d’huile de ricin. 

La seconde indication a remplir est de combattre rinflammation 
catarrhale de l’intestin. 

Dans ce but, nous possedons en homoeopathic, toute une serie de 
medicaments inconnus de l’ancienne Ecole, et qui se sont montres 
d\ine efficacite incontestable. 

L’enterocolite muco-membraneuse etant une affection constitu- 
tionnelle essentiellement chronique, il est rationnel de clioisir, 
comme base du traitement, des remedes exerfant une action pro- 
fonde et durable sur 1’economie ; ceux-ci peuvent etre altcrnes avec 
d^autres medicaments symptomatiques agissant plus superhciel- 
lement. 

Les principaux remedes de l’enterocolite sont : 

Nahum muriaticum . Ce medicament convient surtout anx cas chro- 
niques ou la nutrition est profondementatteinte. Voici les indications : 
Face jaunatre, terreuse, tristesse, melancolie, irrascibilite, aphtes sur 
la langue, inapp6tence, renvois aigres, nausees, ecoulement d’eau 
de l’estomac, epigastre gonfle et douloureux au toucher, crampes 
d’estomac, ballonnement du ventre, tranchees et gargouillement 
dans 1’intestin, constipation opiniatre et prolongee, evacuation de 
matieres glaireuses, selles dures jaunes enveloppees de glaires, regies 
peu abondantes et tardives, leucorrhee acre, lassitude generale, 
emaciation. 

Graphites . Ce medicament est indique surtout chez les arthritiques. 
Les indications sont : nodosites arthritiques, dartres et autres erup M 
tions humides, douleurs dans les membres, nausees, crampes d’esto- 
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mac, pesanteur dans le ventre, accumulation de flatuosit6s dans 
l’intestin, constipation opiniatre avec selles dures, sortie de beaucoup 
de glaires avec les selles, hemorrhoi'des, urines foncees, regies tar- 
dives, suppression des regies, leucorrhee, engorgement de Tuterus et 
desovaires. 

Annum muriaticum est indique chez les nevropathes avec lesions 
chroniques de l’uterus. Les symptomes sont : tristesse, d6gout de la 
vie, hypochondrie, tendance au suicide, cephalalgie, douleurs ron- 
geantes a l’estomac, gonflement et ballonnement du ventre, atonie de 
l’intestin, coliques flatulentes, selles dures marronnees, glaireuses, 
hemorrhoi'des, engorgement de la matrice, metrorrhagie. 

Alumina . Ce medicament est surtout efftcace dans les etats chro¬ 
niques caracterises par une grande faiblesse et line excessive irrita- 
bilite, surtout chez les hysteriqires et les hypochondriaques. Ses 
indications sont : angoisse, anxiete, faiblesse de memoire, paleur de 
la face, appetit irregulier, pyrosis, nausees, constriction dans la 
region de l’estomac, coliques s’ameliorant par la chaleur, selles dures 
et difficiles par atonie des intestins, expulsion de glaires avec les 
selles pendant les coliques, douleurs dans la region uterine pendant 
et apres les regies, flueurs blanches corrosives, lourdeur, faiblesse et 
engourdissement dans les membres. 

Magnesia muriatica convient egalement aux temperaments nerveux : 
teint pale, violent hoquet, nausees, eructations, douleurs a Testomac, 
ballonnement du ventre, coliques, selles dures et en boules, comme 
des crottins de moutons, selles recouvertes de mucus et de sang, 
crampes dans la matrice, regies tres fortes, leucorrhee, douleurs 
nerveuses et crampo’ides dans tout le corps. 

Nux vomica ; Temperament vif et irritable, abus de l’alcool et du 
cafe, bouche fetide le matin, sensation de plenitude a Testomac, 
regurgitations penibles et douloureuses, bouffees de chaleur et grande 
excitabilite de la tete, congestion du foie, coliques flatulentes, consti¬ 
pation opiniatre, tenesme, hemorrhoi'des, expulsion par le rectum de 
mucosites sanguinolentes, metrite des h<§morrho‘idaires, migraine. 

Aniimcmum crudum : Dyspepsie avec nausees et renvois fetides, 
gastralgie, langueTecouverte d’un enduit blanc, 6pais, appetit nul, 
alternatives de constipation et de diarrhee, coliques, selles contenant 
une grande quantite de glaires. 

Sulphur : Constipation habituelle chez les hemorrhoidaires et les 
hypochondriaques, douleur et gonflement du foie, evacuations 
muqueuses ou ecumeuses, selles dures avec mucosites et sang, 
coliques surtout la nuit, dyspepsie, arthritisme chronique. 
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Hydrastis canadensis : Catarrhe chronique de toutes les membranes 
muqueuses, constipation opiniatre, sensation de faiblesse a Pestomac, 
douleurs dans Pintestin, s’etendant vers Panus, selles dures et recou- 
vertes de mucus, hemorrhoides, menorrhagie, metrite chronique, 
ulceres a la matrice. 

Lorsque Penterocolite affecte uneforme plus aigue et s’accompagne 
de diarrhee, on peut recourir aux m6dicaments suivants : Mcrcur. 
sol., Mercur . corrosiv., Phosphor., Arsen, alb., Cantharis, Sepia, Colchicum / 
Nitri acidum, Asarum, Veratr. alb., etc. 

D’autres medicaments, ayant une action plus superficielle, peuvent 
encore 6tre indiques dans Penterocolite; je citerai notamment: 

Colocynthis : Violentes tranchees dans le ventre, fbr£ant lc malade 
a se recourber, soulagees par la pression exterieure et apres la garde- 
robe. 

Chamomilla : Coliques violentes vers Pombilic et dans le bas-ventre, 
des deux cotes, avec flatulence et lypothymie chez les pcrsonnes 
nerveuses et irritables. 

Plumbum : Coliques violentes avec douleui constrictive surtout 
dans la region ombilicale, et forte contraction de Pabdomen ; aggra¬ 
vation par le moindre contact. Constipation opiniatre et selles en 
boulettes. 

Dioscorea villosa : Sensation de torsion des intestins, coliques flatu- 
lentes, avec aggravation par le decubitus dorsal et soulagement par 
la pression. 

Belladonna : Douleurs aigues et violentes dans la region ileo- 
coecale; la pression des draps de lit est intolerable; douleurs aggra- 
vees par le moindre mouvement; le malade reste immobile sur le 
dos. 

Magnesia phosphorica : Coliques flatulentes obligeant le malade a se 
recourber, soulagees par les frictions et la chaleur, et accompagnees 
de Pexpulsion de flatuosites qui ne produit aucune amelioration, 

Carbo vegetahilis : Ballonnement du ventre, incarceration de flatuo¬ 
sites, inertie des intestins avec constipation; aggravation apres le 
manger. 

Lycopodium : Production et accumulation enorme de flatuosites, 
surtout apres le manger, plenitude et ballonnement du ventre, 
constipation. 

Taraxacum : Pneumatose gastro-intestinale, eructations prolongees, 
borborygmes, gastralgie, congestion du foie. 

Certaines complications de Penterocolite peuvent reclamer des 
medicaments speciaux : 


Digitizec by 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



50 


Journal belge 


Dans la dilation de Pestomac et la dyspepsie, outre les remedes 
indiques plus haut, on peut recourir a Arnica, Argent nitric., Bryonia, 
Pulsatilla, China, Magnesia carh., Cocculus, etc. 

Dans la neuiasthenie : Ignatia, Moschns, Passiflora, Acid. picric., 
Acid, phosphor, Coffea, Platina, etc. 

Dans les affections de Puterus et de ses annexes : Apis, Actea racem ., 
Ammonium muriate Collinsonia , Helonias , Lilitm, Caulophylhim, Sccalc, 
Calcarea carb. et phosphorica, etc. 

En dehors du traitement medicamenteux, certains moyens acces- 
soires peuvent rendre de grands services dans Penterocolite. Jeciterai 
notamment : 

Le sejour a la campagne, surtout dans les contrees montagneuses, 
Pexercice en plein air, la gymnastique, le massage du ventre, les 
frictions sur le ventre avec Phuile de camomille, Papplication sur le 
ventre de compresses echauffantes, c.-a-d. recouvertes de taffetas 
gomme et de flanelle, Phydrotherapie, Pelectricite, la ceinture de 
Glenard. 

Parmi les stations balneaires qui conviennent aux malades atteints 
d’enterocolite, je mentionnerai specialement Plombieres, indique sur¬ 
tout chez les neurastlieniques, Chatelguyon, Pougucs, Roy at , Neris , 
Vichy et Carlsbad. 

D r Lambreghts. 


Bufo et GEnanthe crocata dans l’epilepsie 

par le D r Sam. Van den Berghe. 

Les guerisons homoeopathiques sont si frequemment suspectees 
d’etre des guerisons spontanees, la mauvaise foi ou le scepticisme de 
nos adversaires est si grand, les coincidences sont si souvent 
invoquees, que j’ai pens6 ne pouvoir donner une meilleure preuve 
clinique de Pefficacite du traitement homceopathique qu’en rapportant 
deux cures d’epilepsie. 

La premiere fut obtenue par Bufo, le venin du crapaud. Le princi¬ 
pal champ d’action de Bufo est Pepilepsie; Bojanus a rapporte 
plusieurs cas de guerisonpar ce remede et lc D r Clarke,- de Londres, 
dans son « Dictionnary of materia medica » paru en 1901, rapporte 
qu’aucun remede ne lui a donne d’aussi beaux resultats dans le traite-* 
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inent de ce mal si terrible et malheureusement assez frequent. C est 
la aussi 1’experience de feu mon pere, qui tenait le remede en haute 
estime en a} T ant obtenu de nombreuses-guerisons. 

Si bon consulte la matiere medicate de Bufo , on trouve dans sa 
pathogenesie une excitation sexuelle tres marquee; le remede deter¬ 
mine une sorte d’imbecillite durant laquelle le malade perd toute 
pudeur, allant jusqu’a se livrer a bonanisme. Cette pratique est 
suivie de convulsions donnant banalogie la plus parfaite avec les 
convulsions de l’epilepsie. Les convulsions sont habituellement 
suivies d’un sommeil profond. Si ban considere que parfois bepi- 
lepsie reconnait une cause determinante dans les exces sexuels,on 
ne s’en expliquera que mieux la parfaite similitude d’action de 
Bufo, qui se montre surtout utile dans la forme sexuelle provoquee 
par bonanisme. L’aura part generalement des organes genitaux (Calc * 
carb., Nux vom., Plat., Sul/.); il peut partir aussi du plexus solaire 
(Calc, carb., Nux vom., Silicea). D’apres Lippe, Bufo est principalement 
indique dans l’epilepsie dont les acces surviennent la nuit durant le 
sommeil ( Caust., Cuprum, CEnanthe, Silicea ). D’apres T. F. Allen, il 
est indique dans les acces survenant a l’epoque des regies (Caust., 
Ccdron, Cuprum, Arg. nitr., Cimicif.). Le D r Dewey, d’Ann Arbor, 
considere Bufo comme tres utile aussi dans l’epilepsie provenant d’un 
saisissement (Artemisia vulg., Ign.). 

* 

* * 

Une jeune fille reglee a treize ans, en bonne sante jusqu’a bage de 
quinze ans, presenta, a partir de cet age, des acces d'epilepsie. Cet 
etat durait depuis deux ans et les acces devenaient de plus en plus 
frequents, lorsqu’^lle vint me consulter, il y aura bientot une couple 
d ? annees. Les crises epileptiques se produisaient toujours la nuit, 
generalement vers l’epoque des regies, parfois aussi dans bintcrvalle 
des regies et toujours etaient precedees pendant quelques jours d’un 
engourdissement du cerveau et d’une douleur pressive a la tempe 
gauche. Rana Bufo 3, deux gouttes par jour, amena une diminution 
considerable d’abord de la frequence des acces, puis de leur intensite. 
Le remede fut pris sans interruption pendant quatre mois et cesse 
lorsque, depuis un mois, on n’observait plus les symptomes 
premonitoires. 

L^an dernier, en juin, la malade m’est revenue a 3 T antete un an sans 
acces, mais presentant la douleur pressive a la tempe gauche et 
craignant de ce chef un retour offensif du mal. Ce svmptome precur- 
seur ceda rapidement a badministration journaliere de 2 gouttes de 
Bufo 3; ilreapparut encore a la fin de juillet, la meme medication en 
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eut a nouveau proinptement raison et son etat de sante, jusqu’a pre¬ 
sent, est reste irreprochable. 

* 

* * 

La seconde cure est due a l’emploi de VCEnanthe crocata, line plante 
de la famille des Ombelliferes a laquelle appartient aussi Cicuta 
Virosa , un autre excellent remede de l’epilepsie. Notre compatriote, 
le D 1 'Ch. Demoor, le doyen d’age des homoeopathes beiges, a publie 
dansle Journal beige cC Homoeopathic (annees 1896, 1897 et 1898), une 
etude botanique et une etude des effets pathogenetiques de VCEnanthe 
crocata observes chez l’homme'sain et chez certains animaux. Les 
104 observations d’accidents et d’empoisonnements a la suite de 
l’usage de la racine d'QEnanthe prouvent surabondamment son 
homoeopathicite a beaucoup de cas d’epilepsie. 

M r X., 59 ans, n’ayant fait d’exces d’aucune sorte, est epileptique 
depuis sa plus tendre enfance, mais son mal a subi depuis quelques 
annees une forte aggravation. Les acces sont devenus tres frequents 
et le plus souvent nocturnes. L’emploi prolonge des bromures n’a 
amende aucunement la frequence et l’intensite des acces et semble 
n’avoir eu d’autre effet que d’ajouter leur action deprimante aux effets 
des crises epileptiques reiterees. Aussi le malade, lorsqu’il se presenta 
a ma consultation, en novembre 1900, a-t-il le facies completement 
liebete, le regard vague, ^intelligence fort deprimee; il est, en outre, 
en proie a une forte agitation avec pouls dur et frequent (96). 

Je lui donnai CEnanthe crocata- 6 , huit globules par jour. Je le revis ’ 
le 5 decembre, les acces ont ete moins nombreux. Menie traitement. 

Le 3 janvier 1901, alors que precedemment il avait, outre de petits 
acces, un acces fort chaque semaine, il n’a plus eu de crise de tout le 
mois; chaque semaine a peu pres, il a ressenti un vertige; le pouls 
est descendu a 88. Continuation du traitement. 

Le 20 janvier, il me revient n’ayant absolument rien ressenti de 
tout le mois, ni acces, ni vertige; le pouls est a 72. Toujours meme 
traitement. 

Le 6 mars. A eu depuis la derniere consultation deux fois un peu 
de vertige; le pouls reste a 72, ne ressent plus aucune agitation, 
^intelligence se reveille. CEnanthe crocata 6 , six globules par jour. 

Le l r avril, je le revois : il a eu un acces de moyenne intensity, il 
y a huit jours et est de nouveau en proie a de l’agitation avec pouls 
frequent (100). Meme traitement. 

Le 3 mai. A eu durant tout le mois qui vient de s’6couler deux 
acces nocturnes, mais il est redevenu tout a fait calme, le pouls est 
a 74. 
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Je Pai revu une derniere fois le 4 juin 1901, il n’a absolument rien 
ressenti de tout le mois; il a repris ses occupations qu’il avait du 
abaridonner completement depuis Paggravation qu’il ressentait depuis 
des annees. J’ai appris depuis, par d’autres de. mes clients, que sa 
guerison se maintenait. J’ai tout lieu de le croire, car il m’avait bien 
promis qu’il se serait empresse de me revenir a la moindre rechute. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Coqueluche. 

Nous avons refu naguere des extrails cliniques des hopitaux de 
Bruxelles qui nous apprennent l’etonnante efficacite de rinjection du 
serum anticoquelucheux. Pour preparer ce serum, le D r Leuriaux 
prend les crachats et les mucosites sccretees par l’appareil respira- 
toire, meme les mucosites nasales, les met dans un tube de verre 
contenant de l’eau sterile, vivement agitee. Apres repos, les portions 
les plus consistanles des crachats sont reprises an moyen de Panse 
de platine, (je copie textuellement) soumises a de nouveaux lavages et 
enfin placees dans un mortier, ou, additionnees d’une faible quantite 
de bouillon sterilise, elles sont triturees. Ne se croirait-on point dans 
l’officine de Hahnemann, ces operations conduites et surveillees par 
le mallre ? Loin de moi cependant de blamer ces imitations; la 
science souvent commence et s’etend par le plagiat. 

On liquefie alors trois tubes a’Agar. On ensemence le premier avec 
une anse de dilution du crachat triture et on l’agite longuement. On 
porte une goutte de ce premier tube dans le second, une goutte du 
second dans le troisieme, puis on verse le contenu des trois tubes 
dans trois boites de petri, qui sont raises a l’etuve a la temperature de 
37°. Ils mettent le produit ainsi obtenu dans une serie de petits tubes 
ou ballons en verre, en agitant a chaque migration dans un tube 
nouveau, a Pinstar des preparations hahnemanniennes, et finissent par 
former ainsi leur serum dilue et attenue qu’ils injectent sous la p'eau 
de leurs petits malades. Ils nous apprennent qu’ils guerissent gene- 
ralement en huitoudix jours. Ces resultats sont assur6ment bien beaux 
et nous ne pouvons qu’applaudir aux progres etonnants que font 
M rs les allopathes en suivant, sans le vouloir, les sillons hahneman- 
niens. Leurs inventeurs appellent cela serotherapie. Ne serait-ce 
point plus juste d’appeler cela tout court et, par droit d’ainesse, 
Homoeopathie. 

D r P. Vanden Neucker. 
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Cercle medical Homceopathique des Plandres 

seance du 3 Decembre 1902 


President, Secretaire , 

Eng. lie Keghcl. Sam. landen Berghc. 

Les D rs Aug. Schepens de Mouscron et Ern. Nyssens de 

Bruxelles se font excuser de ne pouvoir assister a la seance. 

Le proces-verbal de la reunion de septembre est lu et approuve. 

Revenant sur la relation d’un cas de turneur siegeant au niveau du 
sterno-cleido-mastoi'dien publiee dans le compte rendu de la seance 
de septembre, M: Van Ooteghem rapporte qu’il a remplace Silicea 
par Conium. La tumeur a continue a disparaitre. 

M. Vanden Neucker donne lecture d’un travail intitule « Albu- 
minurie et Tuberculose » (1) 

M. De Keghel lui aussi a eu du succes par Nitri acid, dans l’albu- 
minurie; il a en traitement par des doses uniques de Tuber culinum , 
plusieurs tuberculeux. L’un d’eux va beaucoup mieux; chez une 
autre, une personne a Page de retour, le rernede enleva un commence¬ 
ment d’hemoptisie; le retour d’une hemoptisie franche necessita 
Pemploi de Phosphorus qui en eut raison. 

M. Van Ooteghem dans un cas de pleuresie tres suspecte de 
tuberculose, complique d’epanchement, a obtenu la guerison par la 
Tuberculine de Koch d’abord a la 30 e , puis a la 200 e , une dose tous les 
trois jours. 

Dans les cas de tuberculose, il alterne souvent Tuber culinum et 
Ars. iod . 

M. Vanden Neucker rapporte un cas de tuberculose pulmonaire 
avec abondance extraordinaire de bacilles dans les crachats. Nitr. ac., 
Tuberculinwn, Phosph resterent sans effet. Depuis trois mois,la malade 
prend Calc. carb. 6 , Tamelioration est notable et le nombre des 
bacilles a beaucoup diminue dans les crachats. 


(1) Publie a la page 219 du vol. IX du Journal Beige d'Homceopathie. 
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M. Dhaese presente une relation de guerison de scarlatine 
gangreneuse. (2) 

M. Vanden Neucker aurait donne Apis; M. De Keghel aurait 
songe au Cyanure de mercure. 

M. Dhaese a employe avec avantage le Cyanure de mercure en alter- 
nance avec Belladonne dans Pangine croupale. 

Chez une femme ayant eu 20 anfants et ayant, depuis 20 ans, un 
ulcere variqueux, il obtint la guerison en 3 semaineapar Hamam. 
alterne avec Pulsatilla et par le repos au lit. 

M. Vanden Neucker emet quelques considerations a propos du 
s6rum anti-coquelucheux. (3) 

Apropos de maladies regnantes, M. Schmitz signale la frequence 
de l’influenza; contre les douleurs des membres, il s'est bien trouve 
d’Acon., de China et de Ferrum . 

M. De Keghel, dans les douleurs des os, a eu a se louer des effets 
d’j Eujpatorium. 

M. Schepens a eu maint succes par Bry . et aussi par Ays . alb . 

M. Vanden Neucker prefere a tous ces remedes Bell., Rheum., 
Sulph . et China. 

M. Schmitz promet, pour la prochaine reunion un travail sur 
le zona. 


(2) Publie dans le no 1 du vol. X du Journal Beige d'Homoeopathic a la page 1. 

(3) Voir page 54. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homceopathie. 

B. — THERAPEUTIQUE. 

Anrum dans le retard de la deseente des testicules. — Aur. natr. 
chlor. sous forme de .gouttes de la l e solution centesimale a amene la 
deseente des testicules chez un gar9on de douze ans a allures feminines. 
(Calcutta J. of Med. et North Amer . J. of Horn.) 

Quelques dounces thcrapeutiques pour la ©hirurgie. — Suites d } opera¬ 
tions abdommales ., Menaces d’uremie : Apis s’il y a urine rare, douleurs abdo- 
mino-ureterales; Cimic. s’il y a douleurs dorsales. Contre les effels de 
Vanesthesie : Ant. tartBry. Hypericum convient dans les blessures de tissus 
riches en nerfs. C’est le remede preventif par excellence du telanos. II con¬ 
vient aussi tant a l’interieur que localement dans Yecrasement des doigts ou des 
orteils. En cas d’insucces par Hypericum dans les douleurs nevralgiqites. Allium 
cepa pourra etre utile. Staph, est utile dans les douleurs a la suite d'operations 
abdommales et dans les coliques apres la iaille. Arnica a son champ d’action 
special dans les lesions des capillaires , dans les operations sanglantes, dans la 
chirurgie oculaire et dans les douleurs des fractures. Ledum convient aux piqurcs. 
Sa teinture guerit les piqures de moustiques. La septicemie , Tinfiltration et la 
panophthahnie purulente trouvent un bon medicament dans Rhus. Ars. sera 
donne dans la pyoemie avec grande prostration. La septicemie avec plaies a aspect 
sale , de couleur tres sensibles et brulantes, repond a Lach. comme 

aussi la gangrene , suite, de traumatisme. Dans le saignement post-operatoire , 
donner Phos . ou China et dans V accumulation du pus, Merc., Hep. ou Sil. 
Calc. phos. favorise la formation du cal d ans les fractures et Symphytum calnxe 
la douleur a l’endroit de la fracture. (North Amer. J. of Horn. ) 

Psorinnm 30 peut guerir la diarrhcc clironiqne ou 1’otorrfiee fetide 

chronlque* (Horn. Envoy.) 

Suppression complete de i’urine apres la fievre typhoide : 
Zingiber* (Ibidem.) 

Cypripedium 1 x a gueri promptement une cephalalgie rebelle debu-^ 
tant par une forte pression a la racine du nez s’etendant a toute la tete 
avec prostration et rougeur de la face. (Horn. World.) 

Danse de St Guy, par le D r Vander Stempel. 

Relation de plusieurs guerisons et considerations sur l’etiologie, la 
symptomatologie et le diagnostic de cette maladie. Comme medicaments 
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homceopathiques, Fauteur recommande : Tarentula teinture mere jusqu’a la 
6 e (amelioration par Faudition d’une musique rythmique ou par la vue de 
couleurs eclatantes), Agar. muse . (cessation des mouvements pendant le 
sommeil), Cuprum 3 e et au-dela (contraction des muscles de la face et des 
membres), Sty am. (mouvements continuels parfois rotatoires des membres, 
effroi, reveil avec effroi, le patient pousse la langue, bredouille), Hyosc ., 
Bell . (rire sardonique), Zinc, (depression generate), Ars. (anemie, cas 
graves), Veratr. vir. (secousses comme electriques), Ignat, (suites demo¬ 
tions), Act. rar. (complications rhumatismales et cardiaques), Spig. ( Handc- 
Ungen van de Vereeniging van Horn. Geneesheeren in Nederland.) 

lSellad. dans la Pneumonic, par le D r Barrows. 

Relation d’une guerison de pneumonie chez un jeune homme de 20 ans 
par Bell. 40 m. apres insucces d 'Aeon. 50 m. et de Veratr. vir . 50 m. Les 
symptomes indiquant Bell, etaient : rougeur de la face et des yeux, trans¬ 
piration, soif, aggravation de la douleur en secoucliant sur le cote affecte, 
le cote droit. L’amelioration fut immediate et la guerison tres rapide. 
(Hahnemanian Advocate et Horn. World). 

Queiques Indications de Cuprum, met., par le D r Ross. 

Convulsions epileptiqiies chez une femme mariee de 30 ans, debutant par un 
cri pedant precede de cecite momentanee subite gueries, promptement et 
radicalement par Cupr. m. 44 m. Une eruption supprimee, la dentition, Vaggra¬ 
vation a la nouvelle June ou pendant h sommeil , le debut des crampes dans les pieds, 
la disparition soudaine des convulsions sont autant d’indications de ce medica¬ 
ment. Cupr. m. repond au besoin de mouvement. Une ataxie locomotrice, datant 
de 8 ans, a ete notablement amelioree par Cupr. in. 44 m. (The Critique et 
Horn. World). 

IBydraslis guerit les affections eczemateuses et autres du bord 
frontal du cuir ehevelu ainsi que les uleeres variqueux ou malins. 

Son administration previent la formation de cicatrices dans la variole. 
(Horn. World). 

Celsem., relation instructive.— Un nouveau-ne dont la mere, au 5 e mois 
de la grossesse, avaitete atteinte de cephalalgie guerie par Gels., fut atteint 
lui-meme de symptomes cerebraux avec mouvements rotatoires de la tete, 
pleurs et vomissements de lait caille. Aethusa produisit une amelioration 
momentanee. La crainte du mouvement de descente et l’insomnie firent 
songer a Gels. 200, medicament qui avait gueri la mere. La guerison fut 
prompte. D’apres le D r Boger, la crainte du mouvement de descente 
appartient autant a Gels, qu’a Borax. (Med. Advance et Horn. World). 

Abees fubereuleux multiples chez un enfant, traites avec succes par 
fi^aeillinum, par le D r Croucher. — Un enfant d’un an et sept mois, ne 
d’une mere phtysique presentait une ulceration avec gonflement a la levre 
inferieure, des cicatrices d’abces a la paroi abdominale, une ulceration 
crouteuse a la face anterieure du poignet gauche, un gonfLoment exagere 
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de la seconde phalange du medlus droit avec ulceration, une collection 
sous-cutanee de pus sur le dos du pied droit s’etendant jusqu’au second 
doigc de pied et a Tangle de Tomoplate droite une tumeur mobile. Bacil- 
Jinum 30 fut administre 3 fois par jour pendant six semaines. L’ameliora- 
tion fut prompte et continue. Intercurremment fut donnee : une dose de 
Bell . 200 pour des pleurs la nuit et quelques doses de Merc, viv . 3 x pour 
une eruption papuleuse pruriteuse. Bacillinum fut ensuite continue deux 
fois par semaine. Au bout de onze mois, doigt, pied et omoplate etaient 
gueris; il ne restait plus qu’un gondement leger de la levre inferieure. 

{Horn. World.) 

D r Eug. De Keghel. 

l*e jus dc myrtille dans le fievre typlioide. — D’apres le D r Bern¬ 
stein, le jus de myrtille possede une efhcacite remarquable dans la fievre 
typho'lde et, en general,dans toutes les maladies infectieuses des intestins, 
et cette efhcacite n’est pas due uniquement aux proprietes astringentes de 
la myrtille, En effet, les experiences de laboratoire ont demontre que le 
colibacille etait tue en 24 heures dans une decoction neutralisee de myr¬ 
tille. Ce fruit previent la reabsorption et la reinfection, par son action sur 
la fermentation intestinale et ainsi il diminue la durec de la maladie. Sous 
son influence, les ulcerations de Tintestin se nettoient et se cicatrisent 
rapidement. Il empeche egalement la perforation, puisque cet accident se 
produit le plus souvent par la pression des flatuositcs sur les parois 
intestinales alterees. 

Le jus de myrtille peut s’administrer comme boisson dans de l’eau ou' 
de Ye au minerale; c’est de plus un excellent rafraiclrissement qui plait 
beaucoup aux malades. 

Le D r Bernstein cite un grand nombre de cas de fievre typho'ide, de 
fievre enterique et de dvsenterie qui ont evolue rapidement grace au jus 
de myrtille. ( Monthly homoeopathic Revieiv.) 

D r Lambreghts. 

.Stillingia^remede recommande par les electiques americains contre la 
syphilis, a donne d’excellents resultats, quand il est indique homoeopathi- 
quement par les symptomes suivants : Douleur aigue localisee dans les 
os, descendant les bras et les jambes, plus accusee le jour que la uuit. Les 
douleurs semblent naitre au cote droit pour passer a gauche, ensuite. Les 
douleurs sontinternes et exasperantes. (Medical Arena.) 

Oovinine est un aliment concentre liquide, a base de sang de bceuf. 
Les homoeopathes americains Tont introduit en gynecologie et rapportent 
des succes interessants obtenus en arretant des hemorrhagies uterines et 
en guerissant des endometrites par des injections intra-uterines et vagi- 
nales de ce sang prepare, qui est en rneme temps administre per os comme 
aliment, (Ibidem*) 

Phosphor! acid tun 3 e guerit la phosphatnrie. (D r Haciil, in Homoc - 
pathische Monatsbldtter .) 
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Castaaea vesca 2 a 5 gouttes guerit souvent la coqneluchc. [Ibidem.) 


Crocus sativus a gueri les symptomes d’un empoisonnement par Rlius. 
[Allgem. Horn. Zeitung.) 


Pandemicum est un nouveau remede de l’lnflucnza, decrit par le ■ 
D r Kirn. [Ldidem.) 

D r Ern. Nyssens. 


C. — CLINIQUE. 

Cranium nitricum dans les maladies du foie, par le D r Cartier. 

Si ce medicament est utile dans le diabete, il est encore bien plus utile 
dans certaines maladies du foie. Administre chez le lapin, cet agent pro- 
duit une destruction de cellules hepatiques par des corpuscules hyalins-ou 
graisseux. Sous Tinfluence d'Uran. nitr . 6 c. et 2 c. Cartier a observe chez 
une diabetique une diminution notable dans 1 'hypertrophic du foie. Dans un 
autre cas d’hypertrophie du foie, non complique de diabete, mais accoin- 
pagne d’ictere, Uran. nitr. 3 c., deux gouttes matin et soir, fit disparaltre 
Tictere et retablit la sante, mais ne diminua que trespeu le volume du foie*' 
De legers derangements hepatiques avec selles pales guerirent prompte- 
ment sous l’influence de ce medicament. [North Amer. J. of Horn.) 


BL’aEienation mentale chez Fenfant, par le D r Hutchinson. 

Manie guerie chez un enfant de moins de deux ans par Ant. erud. 6 
Administre pendant une semaine. La lecture de la relation de ce cas a la 
New-York Homoeopathic County Society fut suivie d’une discussion oil le D r 
Wilson, se basant sur des considerations anatomiques et microscopiques, 
attribue une large part d’intervention dans la production des affections 
cerebrates chez l’enfant aux vaisseaux et aux glandes lymphatiques du 
systeme cerebro-spinal comme aussi a la formation de toxines a la suite de 
troubles de la digestion et a leur influence sur les cellules nerveuses. Les 
acces de surexcitation sont dus a la congestion des glandes lymphatiques 
ou a des derangements dans les fonctions digestives. Ces troubles, n.e 
sauraient etre combattus que par des remedes constitutionnels d’une action 
profonde. Independamment des soins liygieniques et moraux, il recom- 
mande l’emploi de Sulph., des Sets de chaux, d'Hepar et d 'Ant. crud. et, 
interieuremment dans les acces l’emploi de Sir am ., Hyosc., Bell, et parfois 
de Bry. (North Amer. J. of Horn.) 

Conjonctivite, par le D r Deau. 

Avant tout. Aeon., meme shl y a exacerbation aigue d’ancien trachoma. 
Apres Aeon. : Rhus, Eufhr ., All. c ., Dulc., Puls., Cham., Merc., Ars., Hep., 
Arg. nitr . Dans la variete folliculaire qu’il ne faut pas confondre avec le 
trachoma : Natr. m. et Sepia. Dans l’ophthalmie gonorrheique ou dans celle> 
des nouveau-nes : Aeon., Hep., Rhus, Merc., Arg. nitr., etc. (North-Amer. J. 
oj Horn.) 
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Arterite chronique, par le D r Williams. 

L’auteur recommande chaudement Phos. lorsqu’il a y lieu de croire a 
l’existence d’une degeneresCence graisseuse des parois des vaisseaux pour 
autant que les symptomes de ce medicament repondent a l’ensemble des 
symptomes presentes par le patient. Plumb, sera indique dans le develop- 
« pement exagere du tissu conjonctif de la nephrite chronique interstitielle. 

Des antecedents syphilitiques reclament Ylodure de potassium a doses 
.. massives. Si les vaisseaux cerebraux sont interesses : Bell., Giono'ine (grande 
’ tension arterielle), Gels, (congestion passive), Baryt. c. (seni'ite, perte de 
memoire), Zinc, (anemie cerebrale, paralvsie par des inhalations de Nitrite 
d 3 amyle ou de Chloroforme et dans 1’intervalle des acces : Glonotne 2 x on 3 x. 
Si les spasmes predominent, Spigel ., s’il y a forte douleur, d’autres fois 
Opium ou Cactus . Dans les cas avances ou il faut soutenir l’action du coeur : 
Digit, tinct: oti 1 x, Convall. mai ., StrychninSulph. ( North Ar.ur. J. of Horn.) 

D r EuG. De Keghel. 

Etude ©Unique sur la nouvelle tuberculin© de Koeh ? par le D l 

J'ager, d ' Hildesheim. 

Depuis que l’auteur emploie, dans la tuberculose pulmonaire, la Tuber¬ 
culin e de Koch , combinee avec les autres medicaments que les S 3 r mptomes 
individuels reclament, tous les cas qu’il a traites sont, sans exception, 
ameliores 

C’est par ingestion de la substance diluee que le D r Jager l’emploie, a la 
6 e ou 7 e puissance decimale dans l’alcool a 96°, et il a constate : 1° une 
diminution etonnante des sueurs nocturnes; 2° abaissement des oscilla¬ 
tions vesperales du thermometre ; 3° augmentation notable de l’appetit; 4° 
^ augmentation du poids (de 20 livres enun mois dans certains cas); 5° dimi- 
- nution des phenomenes morbides objectifs. 

Il ne pose pas le diagnostic de tuberculose sur la constatation du 
bacille tuberculeux; mais sur Thecticite, les sueurs nocturnes ct les symp¬ 
tomes objectifs pulmonaires qui peuvent, parfois, resulter d’affections 
inflammatoires aigues, mais ou manque l’habitus tuberculeux qui aide a 
reconnaltre la diathese. 

Le corps du tuberculeux exhale une odeur de moisissure caracteristique. 

I. Unjeune malade, attaint de tuberculose exsudative chronique avec 
pleurite et pneumonie tuberc. chronique du sommet gauche, fut traite par 
Apis et Tuberc, 7 e . — Au bout d’un mois,-les symptomes inflammatoires 
du sommet sont diminues, les rales ont diminue, Texsudat aussi. La dou¬ 
leur du debut a disparu; la temperature, de 39°7 au debut, n’est plus que 
38°2 le soil*. On continue Apis et Tubercul. 7 e . A la fin du 2 e mois, l’etat est 
le meme, mais le malade se sent bien; l’appetit est sourenu, il reste encore 
un peu d’hecticite. On fait prendre Carbo veg. et Tubercul. 

Au 3 e mois, meme etat : On present Bry. et Tubercul. Trois semaines 
apres, le sommet gauche est degage. Il reste un peu de matite, mais les 
rales sont rares. 
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Le malade commence a travailler. En bas, a gauche, persiste line matite 
absolue swx un espace de 3 travers de d'oigt, et un peu d’etat hecticpie, 

Le malade n’est pas gueri, mais 1*auteur croit avoir maltrisb l’etat 
inflammatoire qui menajait sa vie. 

II. Une dame traitee depuis longtemps pour les hemoptisies avec pneu- 
monie tuberculeuse chronique du lobe sup. gauche, du lobe moyen droit. 
La toux provoque l’expuition d’un sang clair. La malade est grasse et de 
bonne mine. On ordonne : Tubercul ., PhosphorHamamelis l e . 

Dix jours apres, meme etat; nouvelle hemoptysie. On present Hydrastis 
l e et Tuberc . 

Apres 15 jours, cessation de l’hemoptysie; etat general bon. La malade 
se leve. PhosphHydrastis l e , Tubercul . 7 e . 

Quelques crachats font qu’on donne Hydrastis en TM de 30 a 40 gouttes 
3 fois par jour, et Tubercul ., puis un peu plus tard, Tubercul . et Silicea . 

Le sang ne reparait plus, et, dans l’intervalle de.8 mois, la malade a 
augmente de 20 livres. 

III. Une demoiselle tousse depuis 7 ans, a beaucoup maigri. Le 10 
janvier, elle presente une matite de tout le sommet gauche, des rales 
humides, moyens, a l’inspiration et l’expiration; amaigrissement de 
l’epaule gauche, des sueurs nocturnes, avec frissons du soil', de l’inappe- 
tence. On ordonne Tuberc . et Bry. 

Au bout de 15 jours, elle augmente de poids et parait mieux. On con- - 
tinue le traitement. Vingt jours apres, on donne Pulsat. et Tubercul . Au 
bout d’un mois, on ne peut plus decouvrir qu’un frottement pleuretique au 
sommet gauche. II n’y a plus de rales. Le soir, enrouement. On prescrit: 
Phosphorus, Ipeca , Tubercul . 

IV. Rob. Tr. souffre depuis 10 mois de sueurs la nuit avec toux. Le 
teint est jaune de cire, le sommet droit est mat, plus bas que le gauche. 
Enrouement surtout le soir, toux seche, crachats gris, adherents, inappe¬ 
tence. Tubercul ., Phosphor. 

L’etat general s’ameliora vite, les sueurs disparurent, l’appetit aug- 
menta, ainsi que le poids du corps. Tuberc ., Bry. 

A la fin du 2 e mois, la face est fleurie, la percussion ne revele qu’une 
faible difference de son. Le malade est gueri. 

Apres que les symptomes subjectifs et objectifs ont disparu, une legere 
matite persiste, qui resulte du developpement du tissu de cicatrice, qui, 
forme, par place, des couches epaisses, rendant un son mat, a la 
percussion. 

Un complement, souvent indique a Tuber culinum , est Bry one, si utile aux 
malades sensibles au vent, au froid et a l’humidite. 

(Zeitschrift des Berliner Vereines Homoopathischer Aerzte, mars 1903.) 

D r Picard. 
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Revue blbliographique. 

A. - OUVRAGrES 

Transactions of the homoeopathic medical Society of the State of 
New=York for the year 1902. Volume de 364 pages in-8°, orne du portrait 
du D r John Z. Moffat, president de la Societe en 1902-1903. Cette puis- 
sante societe compte au-dela de GOOmembres; son comptc-rendu donne 
des renseignements interessants sur son organisation. La partie scientifique 
se compose de nombreux travaux dont plusieurs ont etc pitblies dans 
divers journaux. 

D r Sam. Vanden Berghe, 


B. — JOURNAUX. 

Nous avons re 9 u : Homoeop. Maandblad , fevrier, mars. — Hand dip. gen van 
de Vereeniging van Homceofiathische geneesheeren in Nederland , mars. — The 
Homoeop . World, fevrier, mars, avril. — TheNorzhAmcr. Journal of Homoeop., 
fevrier, mars. — The Homoeop. Envoy , fevrier, mars — Leipzigev pop. Zeit- 
schrift fur Homoop., mars, avril. — Medizinische Monatshefte fiir Homoop., 
mars, avril — Zeitschrift des Berl. Vereines homoop. Aertze, mars. — The 
Monthly homoeopathic Review, fevrier, mars. — Revista homeopatica de Barcelona, 
fevrier, mars. — La homeopatia de Mexico, septembre, octobre, novembre. 
— Die Homoopathische Monatsbldtter, fevrier, mars. — Die Allgemeine Homoopa- 
tische Zeitung, janvier, fevrier, mars. — Medical Arena , mars, — The lionize op. 
Journal of Pediatrics, janvier. fevrier. — The New-England medical Gazette , 
mars, avril. — The Pacific Coast Journal of Homoeopathy , fevrier, mars — 
Revue homceopaihique francaise, fevrier, mars, avril. — Medical Century , 
fevrier, mars. 

The Homoeopathic World. 

— Fevrier. 

Cas de cancer du rectum, par le D r Cooper. — Cancer du rectum 
cliez une demoiselle de 48 ans, gueri par une dose de Gratiola off., tein- 
ture mere, repetee apres deux mois et suivie de Ceanothus amer, teinture 
. mere pour une douleur a Fhypochondre gauche, de Pulmonaria off., tein¬ 
ture mere pour des hemorrhagies rectales et hnalement de Malandrinum 
200 pour des traces de sang se montrant le matin. 

— Mars. 

Un correspondant du journal met les lecteurs en garde contre l’emploi 
de l’acide Jborique, de l’acide salicylique et d’autres disinfectants nuisibles 
dans le debit du laid . 

L’alcoolisme trouverait, suivant un autre correspondant, un excellent 
remede dans Sulph. 1 m. suivi de Selenium 6. 
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Surdity vasculaire, par le D r Cooper. 

Relation d’une surdite avec bourdonnement, survenue a la suite d’un 
refroidissement chez un homme de 46 ans, guerie apres l’administration 
pendant un mois, de Kal. tod. 30, 1 goutte dans 180 grammes d’eau,, une 
cuiller6e soir et matin. 

Diarrhee blanche chez les jeunes veaux, par le D r Hurndall. 

Relation d’une epidemie meurtriere en Irlande. L’affection debute du 
sixieme au huitieme jour de la naissance. Parfois 1’animal meurt le jour 
meme de sa naissance sans symptome de diarrhee^Les seuls symptomes 
premonitoires sont la perte d’appetit et une sensibilite a la pression de 
rombilic. Le mal est caracterise par un flux intestinal tres intense. Les 
selles sont blanches, ecumeuses, fetides, parfois jaunes ou verdatres et, 
dans les cas tres aigus, sanguinolentes, avec tenesme et sortie du rectum, 
II existe un abondant larmoiement et un ecoulement nasal grisatre ou 
blanchatre. Parfois l’animal se retablit; mais la guerison n’est qu’appa^- 
rente; car quelques semaines apres, il succombe a la forme pulmonaire de 
la maladie. II se declare aussi' des complications arthritiques, des troubles 
cerebraux tels que des convulsions et des symptomes de stomatite avec 
gonflement sous-maxillaire. D’apres le rapport des delegues du gouverne- 
ment, l’affection est due au passage d’un microbe specifique, la Pastcurella , 
par l’ombilic au moment de la naissance. Aussi, leurs conseils se bornent- 
ils au traitement prophylactique de 1’infection ombilicale. Le D r Hurn¬ 
dall, guide par l’ensemble des symptomes, a employe Merc, sublim. a dose 
homoeopathique et a obtenu des effets merveilleux. Non seulement il a 
gueri la diarrhee, mais il a arrete le mal au point d’empecher son evolu¬ 
tion vers le stade pneumonique. 

Au cours de la pratique, par le D r Kopp. 

Relation d’une guerison d’anemie par Ferr. mur. 1 x et d’une guerison de 
dyspepsie avec nausee, vomissements bilieux, flatulence, alternance de 
diarrhee et de constipation, eruptions a la face, aux narines et aux levres 
^par Antimonium crud. 3. 

— Avril. 

La peste, d’apres le memoire du lieut.-col. Dean lu a la British Horn. 
Society, ne se propage pas par la peau, mais bien plutot par les voies res- 
piratoires et par l’intermediaire'de l’air. Il arrive souvent que l’espece 
humaine est atteinte avant les rats. La ressemblance des symptomes lui a 
suggere l’emploi de Naja. L’emploi de ce medicament lui' a donne une 
mortality de 43 p. c., chiffre le plus bas qui ait jamais ete atteint dans la 
peste. 

Cancer et Vaccin. — D’apres le Medical Press , certains organismes 
existants dans le vaccin ne sauraient etre distingues d’organismes trouves 
dans des tumeurs cancereuses. L’experience a montre le danger de vac- 
ciner des personnes a tendance latente au cancer. Plusieurs fois, le cancer 
a surgi peu de temps apres la* vaccination. Le cancer peut se produire par 
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un empoisonnement du sang; le virus vaccin est assurement un poison 
des plus puissants si le terrain est favorable. 

Violettes et Cancer, par le D r Cooper. — A propos d’une guerison de 
cancer par les feuilles de Violette relatee par des journaux anglais, le 
D r Ccoper fait ressortir l’homoeopathicite de Viola pour certaines affections 
cancereuses. 

Cina anthelmintica dans l’lncontinence (Purine causee par des cxy= 
ures, par le D r Kopp. — Guerison par la I x. 

The Horth American Journal of Homoeopathy. 

— Fevrier. 

Ce qui nous manqfue aujourd’hui dans la Matiere medicale, par le 

D r Vanden Burg. 

L’essentiel, d’apres 1’auteur, c’est la confirmation clinique des symp- 
tomes. x< Ce qui me manque, dit-il, ce qui manque a chacun de nous, c'est 
un symptome nettement defini, consigne dans les ouvrages ou que chacun 
peut y consigner s’il ne s’y trouve pas et auquel tout le monde pent sc ficr, 
s’il est nettement exprime. Voila ce qui constituera la matiere medicale de 
l’avenir dont l’importance sera bien autrement grande que 1‘etiologic, la 
pathologie et la bacteriologie. La question est de savoir comment se 
recueilleront ces grains d’or. 

— AvriL 

Therapeutique ou chirurgie, par le D r Bowen. 

Relation d’un cas de necrose femorale gueri par Bell, et Bry. alternes suivis 
de Bell . 1 c. et Adrenaline 1 c. en alternance de trois en trois lieures, puis 
apres elimination d’esquilles de Bell. 1 c. et Sil. 6 c. alternes et finalement 
de Sil. 6 c. seul. Le traitement local se borna a l’emploi de compresses 
d’eau froide. 

Ifantflelingen van de lerccniging van hom. Geneesheeren in 
Hederland. 

— Mars . 

Quelques considerations concernant Notre Ideal, par le D r Voorhoeve . 

L’auteur reclame avant tout une legislation sur la pharmacie homoeo- 
pathique et subsidiairement un enseignement theorique et pratique de la 
medication homoeopathique a Tune des trois universites de l’Etat. Cet 
enseignement serait facultatif et l’etudiant aurait le choix de passer ses 
examens soit devant un jury allopathe ou un jury homceopathe. Les 
D r& Mieg et Hoffman croicnt plus pratique d’exiger a la fois des etudes et 
des examens tant homoeopathiques qu’allopathiques. Apres une longue 
discussion, la Societe adopte la proposition du D r Wouters de postuler 
aupres du gouvernement en faveur de la creation d’une clinique homoeo¬ 
pathique subsidise par le gouvernement et etablie en dehors de TUniversite. 

Cataract©, par le D r van Roijen. 

N evralgie de la premiere branche du trijumeau avec retinite, cataracte 
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et tache de la cornee; guerison par Bell suivi de Silic., co dernier donne 
en vue des sueurs fetides des pieds. 

The Monthly homoeopathic Review. 

— Fevrier. - 1 

L’homceopathie parmi les Allopathes (suite), par le D r Dyce Brown, 
de Londres. 

Dans cette partie de son travail, I’auteur analyse le « Handbook of Thera¬ 
peutics » du D r Ringer, qui constitue le manuel de therapeutique classique 
en Angleterrc. II cite 53 medicaments dont les applications therapeutiques 
sont manifestement basees sur la loi des semblables. II en conclut que le 
tiers dc l’ouvrage du D r Ringer est de l’homceopathie pure, ce qui est sur- 
prenant pour un homme qui refuse publiquement de consulter avec les 
medecins homoeopathes. 

-— Mars . 

Un cas de chloro=anemie traite par Ie Cacodylate de sodium, par le 

D r Blackley, de Londres. 

C’est le cas d’une dame de 28 ans, atteinte d’une chloro-anemie tres 
prononcee. L’arsenic lui fut administre pendant 11 semaines sous forme 
de Arsen, alb. ct de solution de Fowler, sans produire le moindre resultat; 
l’amelioration se declara des qu’on y substitua le Cacodylate de sodium , une 
tablette de 1 /4 de grain 3 fois par jour. Ce traitement continue pendan^ 
6 mois amena une guerison complete. 

L’homceopathie parmi les allopathes [suite), par le D r Dyce Brown, 
de Londres. 

L’auteur mentionne encore plusieurs exemples tires de journaux medi- 
caux, oil de nombreux medicaments sont administres par les medecins 
allopathes suivant les principes de rhomoeopathie. 

La Revista homeopatiea de RareeEone. 

— Fevrier. 

Le triomphe d’Hahnemann, par le D r Cornet Fargas. 

Hahnemann peut etre considere comme un veritable triomphateur, car 
aujourd‘hui, ses principes sont sanctionnes par les physiciens, les chimistes, 
les biologistes et les cliniciens du monde civilise. 

Bacillinum dans les maladies des reins et des voies respiratoires, 

par le D r Jose Galard. 

Bacillinum s’obtient en faisant macerer dans l’alcool une portion du pou- 
mon d’un individu mort de phtisie pulmonaire. Ce medicament possede 
une action speciale sur les reins. Les urines renferment de ralbumine et 
du sang; il y a d’abord de la polyurie, puis de ranurie. Bacillinum est tres 
efficace dans les nephrites; sous son influence, ralbumine diminue d’une 
fa 9 on notable dans les nephrites chroniques reputees incurables; et dispa- 
rait enlierement dans les nephrites aigues. 

Bacillinum produit egalement des effets remarquables sur l’appareil respi- 
ratoire. La muqueuse bronchique est rouge, gonflee .et recouverte de 
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mucosites; le parenchyme pulmonaire est enflamme et dans certains cas, 
hepatise. II y a de la tcux, de Texpectoration et de l’oppression. On 
emploie avec succes JBcicillinum dans la tuberculose pulmonaire. la broncho- 
pneumonie et les bronchites suspectes. 

— Mars . 

De l’dnergie physique dans la matiere et la dynamisation des 
- medicaments homceopathiques, par le D r Pinart. 

Article interessant tendant a demontrer scientifiquement Taction des 
medicaments dynamises. 

Le Collargol, par le D r Jose Galard. 

II y a quelques annees, un cbimiste americain parvint a obtenir Targent 
metallique sous forme de pctites granules douees d’une consistence spe- 
ciale, solubles ou plutot diffusibles dans Teau en particules imperceptibles 
d’apparence gelatineuse. II a donne a ce produit le nom de CcIIargoI ou 
Argent collcide. Ce medicament, qui a ete etudie specialement en Alle- 
magne, par Crede, et en France, par Netler, constitue un puissant 
microbicide et est employe par les allopathcs en injection hypodermique 
ou intra-veineuse, en frictions sous forme de pommade, ou par la voie 
gastrique, contre diverses affections infectieuses : pneumonie," fievre 
typhoide, erysipele, diplrterie, tuberculose pulmonaire, et meningee, 
angitie, grippe, rhumatisme, etc. 

Plusieurs medecins pensent que TeiBGLcacite du Collargcl n’est pas due 
uniquement a son action microbicide, mais qu'il exerce une influence 
speciale sur les tissus. II serait done desirable que ce medicament fut 
experimente sur Thomme sain, selon les principes d’ Hahnemann, afin 
d’etablir exactement ses indications therapeutiques. 

Academie medico*homoeopathique de Barcelone. 

Discussion interessante sur l’etiologie et le traitement des^fevres de Bar- 
ctlone(\VL\ , d’apres le D r Derch, semblent un melange de grippe et de 
paludisme. 

La Ifomcopafia de Mexieo. 

— Scptembre . 

Ce numero ne contient que des articles ex traits de journaux etrangers. 

— Octobre. 

La hernie etranglee et Tether. 

Relation instructive de deux cas de hernie etranglee, avec vomisse- 
ments, constipation et petitesse du pouls. Les tumeurs avaient resiste a 
toutes les tentatives de reduction. Ayant protege les parties voisines par 
du taffetas gomme, on appliqua sur la tumeur un gateau de ouate imbibe 
d’ether, ce qui produisit une vive sensation de cuisson de courte durec; 
cette application fut renouvelee toutes les 5 minutes. Au bout d’une demi- 
heure, dans les deux cas, la tumeur se ramollit, devint plus malleable et la 
hernie fut reduite aisement. Les vomissements cesserent aussitot. 
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— Novembre. 

Etude sur la Bryone, par le D r Dewey. 

Pathogenesie detaillee de ce medicament. 

D r Lambregi-its. 

Ole llomeopathlsehe llonals blatter. 

— Fevrier-mars 1903. 

Les doses faibles en homceopathie sont une necessite scientifique, 

par le D r Cramer. 

Justification de remploi des doses imponderables et demonstration de 
faction sur l’organisme de matieres en division infinitesimale. 

Medecine veterinaire. Arnica capable de resorber une tumeur, par 

H. Fischer, medecin-veterinaire a Berlin. 

Appele aupres d’un cheval appartenant a nn expediteur, M. Fischer 
constata une tumeur de la grosseur d’line tele a la fesse droite, fluctuante 
et contenant selon toute apparence une poche sanguine. Le clieval etait 
d’ailleurs dans un bon etat de nutrition. La cause de semblables tumeurs 
est toujours traumatique. II n’y a, dans ces cas, pas d* autre traitement 
qu’une incision a la partie la plus basse permettant de vider la poche, puis 
tout Tart de l’operateur est dirige a guerir la plaie produite par l’incision. 
Malheureusement, l’operation et l’application consecutive des antiseptiques 
sont toujours douloureuses et provoquent des mouvements d’impatience 
chcz lc cc patient ». II en resulte que souvent un cheval calme contracte, 
pendant le traitement l’habitude de ruer. — Desireux d’eviter tous ces 
inconvenients, je laiscai ma trousse dans ma poche et je me contentai de 
prescrire des enveloppements arniques — e’est-a-dire des compresses 
trempees dans une solution d’une cuiller a soupe de teinture d 'Arnica dans 
deux litres d’eau pas trop froide. Fn meme temps, j’administrai a l’inte- 
rieur Arnica 3 e dilution decimate , dix gouttes six fois par jour, sur un morceau 
de pain. Apres neuf jours, la tumeur etait resorbee. Le cheval avaitpu, 
pendant ce temps, faire un travail leger, en evitant que les harnais ne 
soient en contact avec la tumeur. Cette guerison fut fort remarquee et 
amena a fhomoeopathie plusieurs nouveaux adherents. 

— Avril. 

Eclampsie puerperale chez une vache, par M. H. Fischer, medecin- 
veterinaire a Berlin. 

Une vache a vele la veille. File se trouve dans nn etat de prostration et 
d’hebetude, le train poslericur est paraFse, la defecation est arretee, la 
vessie replete et les mamelles taries. M. Fischer pose le diagnostic 
d’eclampsie puerperale. II fait placer autour du ventre de la vache des 
maillots humides reconverts de cliaudes couvertures de laine et en meme 
temps, fl administre Bryonia alba 3 e dilution decimale, dix gouttes chaque 
lieure dans un peu d’eau; puis, quelques heures plus tard, il administre 
Nux vomica 3 e dilution decimale, en alternance avec le remede precedent. 

Le lendemain matin, la vache pent etre consideree comme convales- 
cente. • . 
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.Die illgcmeine Hombopathische Zeitong. 

— Janvier d avril 1903. 

Chenopodium ambrosio’ides, par le D r Schlezel. 

Relation detaillee sur un cas d’aphasie qui fuc gueri par Chenopodium 3. 

Un nouveau remede contre l’influenza, par le D r Kirn. 

L’isopathie commence a etre reprise de plus en plus par les homoeo- 
pathes modernes; non pas sous sa forme ancienne, a la maniere de Lux, 
qui employ ait les secretions morbides, mais en soumettant a la trituration 
ou a la dilution des cultures de bacilles pathogenes. Le type de ces 
remedes nous est fourni par le Tubercuiinum Kochii , qui a donne de bons 
resultats dans bien des cas. 

J Le D r Kirn a eu Tidee de combattre l’influenza par des dilutions du 
bacille de Pfeiffer. Etant tres sujet a cette maladie, dont il etait la pre¬ 
miere victime a chaque nquvelle epidemie, il essaya le remede sur lui- 
meme d’abord. Il se servit de la 30 e et de la 200 e dilution decimate. Il s’en 
trouva si bien, il reussit a tel point a couper 3a maladie des ses premiers 
S} r mpt6mes, qu’il se crut autorise a recommander le remede a ses clients, 
et il enregistra toute une serie de succes. On peut se procurer les 30 e et 
2,00 e dilutions de ce medicament, appele par hauteur Pandemicum , a la 
pharmacie Mayer, a Cannstadt. Les essais seraient a reprendre. 

D r Erx. Nyssens. 

Die Zeitschrift des Deriiner Vercines Ilomoopatliisehcr Acrzte, 

— Mars. 

Un nouveau procede pour guerir la Tuberculose, par le D r Jager, 
d’Hildesbeim. 

Le fils de Prof. Jager, de Stuttgart, a vu son pere causer la mort rapide 
de cliiens en experience par l’injection du liquide condense, en hiver, sur 
. les vitres d’une salle d’ecole close. Cette demonstration de la toxicite de 
l’air qui sort des poumons a ete le point de depart des experiences oil le 
prof. Bouchard, de Paris, fait voir que du corps liumain s’exbalent des 
substances gazeuses analogues a l’indican des feces. De la est sortie la 
theorie des auto-toxines que Ziemssen, entre autres, a appliquee a la 
tuberculose. 

La tuberculose, comme nombre de maladies, produit par inflammation 
des substances specifiques, dont Telimination augmente notablement les 
combustions de l’organisme. La chimie nous dit que ces produits d’excre- 
tion peuvent etre brules, arriver par une oxydation plus avancee a une 
transformation finale depourvue de nocivite (acide carbonique et eau par 
exemple, qui predominent dans l’air expire; desodorisation de hair em- 
peste par l’oxygene a l’etat naissant). 

La vie est surtout le resultat des oxydations, dont les globules rouges 
du sang sont les facteurs par l’oxygene qui transforme les toxines quand 
le poumon et la peau ne les eliminent pas. Le medecin doit chercber, 
dans les maladies febriles aigues, a provoquer relimination des poisons, 
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par les poumons et la peau, qui sont le siege d’excretions par le moyen du 
c our ant sanguin qui leur porte les substances gazeuses etliquides. 

On sait combien ces excretions sont difflciles a provoquer, et dange- 
reuses pour les reins, l’intestin et l’estomac, quand ces organes en sont le 
siege. 

Dans les formes morbides ^inflammation cbronique, la fievre est faible, 
souvent limitee a quelques heures du jour, a certaines epoques, et quand 
elle manque, c’est un bon signe. II est des maladies qui peuvent, pendant 
des annees, sommeiller ainsi dans Forganisme, surtout la Tuberculose et 
la Lepre. 

Le sang sert ici a Felimination des matieres gazeuses etliquides; les 
globules blancs ont le pouvoir d’absorber les cellules nuisibles, de les 
transporter dans les glandes lympliatiques de leur voisinage et de les y 
isoler; c’est la phagocytose. Le liquide sanguin contient, produit merae, 
une substance qui detruit les bacteries et qu’on nomme V Alexin e. 

Nous n’avons encore aucun moyen de faciliter la resorption des produits 
purement cellulaires du carcinome et du sarcome. Mats pour les produits 
simplement exsudatifs ou partiellement exsudatifs qui sont formes par 
l’inflammation, nous avoirs, en dehors de la chirurgie, beaucoup de pro- 
cedes (le froid et le chaud, le sec et Fhumide, les secours de la physique, 
de la chimie, de la chaleur, de Felectricite). 

On sait que ce qui caracterise le tubercule, c’est le manque de vascularite : 
le corps ne lutte pas assez contre ses ennemis. II faut provoquer une fievre 
locale, 1’hyperemie, chauffer le bacille tuberculeux et tout le foyer d’inflam- 
mation. Pour calmer les inflammations locales, il faut y attirer d’abord le 
sang qui, par ses qualites chimiques, biologiques et physiques, est le plus 
apte — le sang arteriel — a faire une congestion active profonde, elever a 
son maximum Faction du sang dans les parties malades, et cela au moyen 
de la chaleur seclre que provoquent et entretiennent des sachets de sable 
chauffe et sterilise, appliques jour et nuit, quand le foyer inflammatoire 
est accessible, quand on n’a pas la suppuration des staphylocoques, dps 
streptocoques, quand on ne s’expose pas a faire ouvrir des abces deja 
superficiels, que les sujets ne sont pas encore cachectiques. Par cette 
methode, on verra eloigner la formation de tumeurs blanches et tarir des 
fistules osseuses. 

L’auteur donne l’observation d’une osteite tuberculeuse a forme caseeuse 
du poignet — d’une osteite des orteils — d’une synovite tuberculeuse du 
genou — d’un lupus erythemateux des joues — enfin, d’un testicule tuber¬ 
culeux, tous cas notablement ameliores, ou gueris, par les applications de 
sacs de sable, combine es avec la prise a Finterieur de Tuber online de Koch 
et de medicaments usites dans les osteites et les autres localisations du 
tubercule. 

. D r M„ Picard^ - 
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Revue liomoeopatltique francaise. 

— Decembre 1902. 

Societe £ran 9 aise d’homoeopathie, Des proprietes antiphlogistiques 
du mercure, par les D rs *TESSiER et Simon. 

Considerations sur les proprietes du mercure etablissant qu’on doit lui 
reconnaitre deux proprietes differentes et presque opposees : une propriet6 
abortive, lorsqu’il est donne tout au debut; et une piopriete maturative 
lorsque le ramollissement des tissus et la fluctuation decelent la formation 
de pus. 

Sur la teneur en Aconitine de quelques preparations d’Aconit, par 

M. Ecalle. 

Chenopodium anthelminticum, par le D r Mossa. 

Traduction d’un article paru dans YAUgemeine Hombopakischc Zeikung . 
Le symptome le plus caracteristique du remede est une douleur sourde 
situee sous Tangle de Tomoplate droite, plus pres de la colonne vertebrale 
que la douleur analogue de chelidonium. Dans les empoisonnements, on a 
note des symptomes d'dpoplexie et des symptomes d! hemiplegic droite avec 
aphasie consecutive. 

Sizigium jambolanum, par le D r G. Sieffert. 

L’action curative de Sizigium jambolanum , aux basses dilutions dans le 
diabete est bien connue. Le D r Sieffert a obtenu du succes en faisant 
prendre quatre cuillerees a cafe par jour d’une infusion composee de 25 gr. 
de Sizigium sur 250 gr. d’eau; les dilutions ne lui ont donne qu’un 
mediocre succes. 

Matiere tnedicale vegetale, par feu le D r Henri Piedvache. 

Etude pathogenetique et clinlque de Caulophyllum Thalictroides. 

— Janvier 1903. 

Erigeron canadense, par le D r Sieffert. 

Remede hemostatique agisssant surtout sur les organes genito-urinaires. 
II convient dans la blennorrhagie avec irritation du col vesical, la dysurie 
des enfants, la cystite du col, la dysenterie, la metrorrliagie. En applica¬ 
tions externes dans les traumatismes, Erigeron aurait la valeur d 1 Arnica. 

Matiere medicale vegetale, par feu le D r Henri Piedvache. Etude 
pathogenetique et clinique de Podophyllum pellatum, Nelmnbium speciosnm , 
Nuphar luteum , Nymphea alba, Nymphea odorata, Sarracena purpurea, Drosera 
rotondifolia, Op ium. 

Medical Century. 

— Decembre. 

Rut a graveolens, par M. E. Douglass, M. D. de Baltimore . 

Etude pathogenetique dans laquelle V auteur fait ressortir maint point 
de comparaison avec Rhus tox. 

Etude comparative des remedes de la bronchite, par Wear F. Arm¬ 
strong. M. D., Henderson, Ky. 

Les remedes qui ont le mieux reussi a Tauteur sont Aeon., Ant. tartar 
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Bryon., Hep., Sulf., Ipec., Kali carl)., Phosph., Sanguinaria, Stann., China et 
Codia. 

L’Homceopathie en obstetrique, par C. E. Fisher M. D. de Chicago. 
Sous ce titre le D r Fisher passe en revue les malaises et les accidents 
de la grossesse et les remedes qui conviennent a ces etats. L’irritation 
vesicale qui se produit souvent au debut de la conception, trouve des 
remedes efficaces dans A conit, Ignatia, Cham., Canth., Apis et Liliuifi tigr. 
Les vomissements matinaux de la grossesse seront le mieux combattus 
par les remedes repondant a la constitution du sujet, les principaux sont 
Sulf., Psorinum, Calcarea et Silicea. Thuya, Kali carb., Sepia etTuberculinum 
sont aussi d’une grande valeur. Peuvent aussi convenir Puls at., Cocculus, 
Petroleum, Nux vom.,'lpeca, Tabacum, Petroselinum et Ars. alb. Dans la consti¬ 
pation des femmes enceintes Nux vom., Bryon., Opium, Aluminium, Sulfur 
et Silicea sont surtout recommandables. Platina, Sepia , Plumbum, Amm. 
muriat. et Aesculus hipp. sont aussi souvent tres utiles. Le D r Fisher dans 
le traitement de la constipation de la grossesse a obtenu le plus de succes 
des dilutions elevees (30 e , 200 e , 1000 e ) rarement repetees. 

Dans les nevralgies il a eu surtout a se louer d 'Ars. alb., Colocynthis, 
A conit, Belladonne et Merc. sol. Les meilleurs remedes a opposer aux mani¬ 
festations hysteriques qui se produisent au cours de la grossesse sont 
1° Aeon., Ign. am., Valerian, Pulsatilla, Calcar ea, Asafcetida, Nux moschata, 
Hyosciamus, Moschus, Piatina; 2 e Nux vom.. Cimicif., Lilium tigr., Sepia, 
Lachesis, Gelsemium. 

Les douleurs preliminaires de Taccouchement et les menaces d’avorte- 
ment seront efficacement combattues par Bellad., CAmicif., Colocynthis, Kali 
carb., Cham., Puls., Nux, Secale, Gels., Bryon., Caulophillum, Viburnum et 
Sabina. Pendant le travail Cimicifuga 1, 2 ou 3 dil. combattra avec succes 
la violence des douleurs lombaires, Tacuite des douleurs et la sensibilite 
extreme du col au toucher. Gelsemium est tres utile pour faciliter la dilata¬ 
tion, de meme Chamom . et Bellad. Dans l’hemorrhagie post.-partum due a 
l’inertie uterine il a souvent note des effets prompts et satisfaisants de 
Secale, Ipeca, Sabina, Trillium pendulum, Sepia et Arnica. 

D r Sam. Vanden Bergiie. 
The Pacific coast journal of Homoeopathy. 

— Decembre 1902. 

Quelques faits concernant la suppuration de l’oreille moyenne, 

par W. A. Waddell. 

L’auteur expose sommairement la maladie, e’est -une affection frequem- 
ment dangereuse pour la vie et qui ne peut pas etre traitee a la legere. Il 
divise les cas d’otite suppurative en deux classes ; dans la premiere, la 
membrane muqueuse et les tissus cellulaires sont seuls atteints : un traite¬ 
ment interne suffrt generalement a leur guerison. Dans la seconde, les 
desordres atteignent les osselets et la paroi osseuse de la caisse du tympan : 
outre le traitement interne, il faut, ici, un traitement local, au besoin 
chiiurgical. 
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II Gonclut comme suit 

1° L’otite moyenne suppurative est dangereuse pour la vie; 

2° Dans la forme chronique, si l’ecoulement cesse brusquement, il y a 
danger imminent de graves complications; 

3° C’est une maladie curable; 

" 4° Elle doit etre traitee promptement et radicalement. 

Methode de prescription pathologique consideree au point de 
vue homceopathique, parleD r J. R. P. Lambert. 

Cette methode, telle qu’elle est communement entendue, comprend 
necessairement deux choses : d’une part, un diagnostic soigne, et d’antre 
part, la connaissance d’un remede a pathogenesie semblable au mal. 

On peut afflrmer que cette methode a les preferences du plus grand 
nombre des homoeopathes de notre temps; elle est certes commode et 
parfois meme la seule voie possible, mais elle est defectueuse pour les 
motifs suivants : 

l°Les experiences sont forcemeat limitees dansleuretendueet ne peuvent 
aller jusqu’a produire des modifications morbides anatomiques; celles-ci 
ne peuvent etre obtenues que dans les cas d’empoisonnement et les expe¬ 
riences sur les animaux. Les empoisonnements ne renseignent que sur un 
nombre relativement restreint de remedes, et les experiences sur les 
animaux sont d’une valeur douteuse; 

2° Un remede est homoeopathique et consequemment curatif non seule - 
ment en raison de sa pathogenesie connue, mais aussi en raison de ce que 
nous pouvons appeler sa pathogenesie potentielle, c’est-a-dire en raison 
de tous les symptomes qu’il pourrait produire chez les sujets convenables; 

3° Cette methode ignore en totalite la constitution du malade et ses 
idiosyncrasies, accusees par les modalites variees de l’influence du chaud 
et du froid, de l’humidite, du mouvement, du repos, de l’attitude et du 
temps; 

4° Elle est insuffisante au debut du mal, avant qu’un diagnostic sur soit 
possible; elle Test egalement dans les cas sans equivalent medicinal, 
comme encore dans ceux assez nombreux ou les symptomes sont vagues, 
incoherents et ne cadrent avec aucune maladie bien definie. 

La patliologie et le diagnostic sont tres importants au point de vue du 
pronostic et du traitement general, mais ils ne peuvent servir de guide 
dans la recherche du remede sans amener de nombreux mecomptes. Le 
choixdu similimum doit toujours dependre des symptomes — objectifs et 
subjectifs — et non seulement ceux de la maladie en question, mais tous 
les symptomes associes doivent etre consideres, et tous, suivant leur 
valeur relative, en d’autres mots, plus de poids doit etre attache aux svmp- 
tdmes particuliers et caracteristiques et moins a ceux qui formentla partie 
essentielle ou ordinaire de l’liistoire naturelle du mal en question. 

— Janvier 1903 • 

Rfegle precise d’action^du remfede, par E. H. Russell. 
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Dans son travail, 1’auteur vante l’utilite des caracteristiques. Elies font 
souvent mettre la main sur le vrai rernede dans les cas obscurs. 

A I’appui de son dire, il rapporte des exemples probants tires de sa 
pratique. Mais il faut se garder d’exagerer leur valeur et d’agir par 
system e. 

Les remedes n’agissent point au hasard, mais suivant des lois rigoureu- 
semenl etablies. Si les symptomes particuliers peuvent suggerer parfois le 
rernede convenable, il faut, neanmoins toujours, pour faire un cboix exact, 
examiner a fond la totalite des symptomes generaux et speciaux. Plus 
l’analogie entre le tableau pathogenetique et le tableau morbide sera 
parfaite, plus sur sera le choix du rernede et plus solide aussi le resultat. 

Discussion du travail du D r Russell, par le D r W. J. Hawkes. 

Dans la discussion du travail precedent, le D r Hawkes etablit clairement 
que tout en ignorant l’action intime du rernede, le principe «Similia 
similibus curantur » n’en consacre pas moins une loi de traitement veritable 
et que la science de la therapeutique est bel et bien une science dans toute 
l’acception du mot. 

Cette science a ses lois tout aussi bien que 1’astronomie ou la chimie; 
elle possede, comme toute science naturelle inductive, la faculte de se 
developper et de progresser a l’infini dans chacun de ses elements, et celle 
de pressentir et de predire les evenements dans son domaine propre. 

C’est ce qui fut demontre de la maniere la plus complete par Hahne¬ 
mann lui-meme, lors de la premiere apparition du cholera en Europe, en 
1834, lorsque, avant que le terrible fleau n’eut pu atteindre la Germanie 
et que ni lui, ni aucun de ses disciples n’eut vu un seul cas, il put predire 
que certains remedes, a certains stades, seraient indiques et auraient 
raison du mal. C’est ce que prouva encore le fameux « cas Chapman » en 
Amerique et que 1’auteur lui-meme eut recemment a nouveau l’occasion 
d’experimenter avec Lycopodium comme rernede de l’epreuve. 

La lithemie dans ses rapports avec les autres diatheses, par le 
D r A. K. Crawford. 

La diaphorese est une fonction fortement influencee par le climat. Elle 
est d’une importance capitale pour l’elimination des dechets de la com. 
bustion organique, purifie le sang et eloigne ainsi le danger de la diathese 
urique. Il enumere quantite d’affections tres variees et survenant dans 
toutes les parties du corps qui resistent a la medication la mieux choisie, 
aussi longtemps que la lithemie n’a ete reconnue et detruite au prealable. 

Pathologie et Etiologie de TEclampsie, par le D r C. L. Fincke. 

De nombreux et importants travaux scientifiques ont paru dans les vingt 
dernieres annees sur la patliologie et l’etiologie de l’eclampsie. Les decou- 
vertes pathologiques decrites par tant d’auteurs differents doivent neces- 
sairement varier jusqu’a un certain degre, mais concordant toutefois assez 
pour permettre d’afhrmer que l’eclampsie a pratiquement sinon scientifi- 
quement une anatomie morbide definie de fagon a coustituer reellement 
une entite pathologique aussi bien que clinique* 
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De commun accord, c’est le foie qui montre cette anatomie morbide le 
plus claii'ement et les lesions produites ailleurs semblent calquees sur 
celles de cet organe. II est toujours altere, mais pas d’une maniere uni- 
forme. Dans les cas les plus ordinaires, le foie, dans son ensemble, est de 
volume normal ou legerement plus developpe et de consistance elastique* 
A sa surface se voient des taches ou stries hemorrhagiques, rouges, 
circonscrites, plus ou moins nombreuses. les unes petites comme des 
tetes d’epingles, les autres etendues a un ou plusieurs lobules, alternant 
avec des aires exsangues, blanchatres; tantot ces dernieres predominent, 
tantot et le plus souvent les taches hemorrhagiques. Sur une coupe, le 
meme tableau se voit avec les hemorrhagies s’etendant dans le corps de 
l’organe a des profondeurs variees d’apres l’intensite du mal. Generale- 
ment, ces modifications sont completement visibles a l’oeil nu, d’autres fois 
seulement a l’aide du microscope; mais, dans Tun comme dans l’autre cas, 
le fait saillant est la ligne de demarcation nette, trancliee, entre les aires 
hemorrhagiques et les aires anemiques. Dans certains cas, plus rares, il y 
a des hemorrhagies diffuses a travers le foie. Dans tous, il v a une necrose 
multiple des cellules hepatiques, d’une nature graisseuse ou granulo-grais- 
seuse, et quelques auteurs considerent cette degenerescence cellulaire 
comme la lesion vraiment caracteristique du foie eclamptique; cette 
necrose varie d’etendue et a certain degre de nature avec l’extensicn des 
aires hemorrhagiques. 

Autour des boras des aires s’observent des taches de substance fibri- 
neuse, considerees par la majeure partie des auteurs comme dcs centres 
de generation commen9ante, mais que Brault et Rich a soutiennent, au 
contraire, etre plutot des aires de necrose absolue. 

Dans des cas encore plus marques se rencontrent des petits noyaux 
fibrineux semblables a l’interieur du lobule, tandis que d’autres cndroits 
du lobule sont presque entierement indemnes, donnant ainsi le tableau 
d’aires saines et d’aires necrosees, sises cote a cote; etat apparemment 
cause par quelque poison aigu dont 1 ’action a ete brusquement inter- 
rompue. A cote de ces alterations se trouvent des thromboses considerees 
parScHMORL comme la cause determinante des points hemorrhagiques 
avec la degenerescence cellulaire consecutive; des aires de degenerescence 
graisseuse du plus haut degre prenant la forme d’infarctus ; des alterations 
de nature hyaline se presentant 9a et la panni les cellules necrosees; et, 
dans certains cas, des cellules du foie detachees et abandonnees dans la 
circulation-porte. 

Les lesions dans les reins, le pancreas, le muscle du coeur, les pou- 
mons, le cerveau, la rnoelle epiniere, les meninges sont analogues et 
principalement dues a des thromboses et des embolies de globules du 
sang, de substance hyaline et de larges cellules graisseuses detachees du 
foie d’apres la plupart des auteurs, du placenta d’apres Schmorl. 

Les lesions chez l’enfant ne sont pas constantes; mais, si elles existent, 
elles sont sensiblement les memes que celles observees chez la mere. 
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, Etiologie. — Elle a fait l’objet de nombreuses discussions et a fait surgir 
plusieurs theories : theorie nerveuse^, theorie renale, theorie mecanique, 
theorie infectieuse, theorie deTintoxication d’origineplacentaire (Schmorl), 
par F acetone (Strumpf), par les leucomaines plus abondantes pendant la 
grossesse (Massen). 

Les unes sont completement abandonnees, les autres fort controver¬ 
sies. En somme, aucune theorie n’a rencontre d’accord general, et 1 ’opi- 
nion preponderate, aujourd’hui, semble etre que l’agent ou les agents 
peuvent n’etre pas les mimes dans tous les cas, quoiqu’agissant de fafon 
a produire des lesions patliologiques semblables et donnant les caracteres 
d’une entite clinique nettement definie. 

Conclusions : Nous avons ainsi comme fondement pour l’etiologie de 
l’eclampsie certaines legions pathologiques tres bien definies, consistant 
principalement en aires hemorrhagiques et anemiques, utie necrose cellu- 
laire multiple et la formation de thromboses et d’embolies trouveeS en 
differents organes, mais le mieux marquees dans le foie; ces alterations, 
correspondent, en general, a celles trouvees dans les etats pathologiques 
connus pouf etre dus a la circulation dans le sang de poisons aigus. De la, 
on conclut generalement que Teclampsie est une toxemie causee par un ou 
des poisons encore caches, presents dans le corps sous certaines condi¬ 
tions ignorees et vers le temps de V- accouchement, soit pendant, soit peu 
avant ou peu apres. 

L’agent causal peut etre la bacterie; il peut etre encore d’origine placen- 
taire ou fcetale, provenir d’un metabolisme defectueux avec absorption de 
poison produit, ou d’absorption irreguliere de substances elaborees par un 
metabolisme normal; des organes troubles peuvent predisposer a cet etat, 
non le causer, puisque les alterations pathologiques sont les resultats et 
non la cause du syndrome clinique appelee eclampsie. 

D r Wullaert. 
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Necrologie. 

La mort vient de nous enlever, a l’age de 67 ans, le D r William B. 
James, un des medecins homoeopathes les plus eminents de Philadelphie. 

Fils de medecin, il conquit son diplome au Hahnemann College de 
Philadelphie et, depuis cette epoque jusqu’a la fin de sa vie, il se devoua 
tout entier a la cause de l’Homoeopathie. C’etait une nature enthousiaste, 
un veritable proselyte, ay ant a cceur d’inculquer ses convictions profondes 
aux jeunes; aussi leur reservait-il un accueil toujours cordial auquel je me 
plais de rendre un souvenir emu. Ses ecrits furent nombreux et tres remar¬ 
ques, plusieurs ont trait a la climatologie; au moment de sa maladie et de 
sa mort, il etait occupe a ecrire l’histoire de V « American Institute of 
Homoeopathy » dont il fut lc president en 1883 et en tout temps un des 
membres les plus actifs et les plus eminents. 

D r Sam. Vanden Berg he. 


Miscellanees. 


- La Societe des Dames de l’Hopital homoeopathique de Londres, insti¬ 
tute dans le but de recueillir des souscriptions annuelles pour l’hopital ct 
pour la fondation de lits, est en voie de developpement. Elle compte 
aujourd’hui cinq centres bien organises; quatre autres sont en voie 
de formation. 

* 

* * 

Le 8 fevrier dernier, un dimanche apres diner, le New-York Homeopathic 
medical College and Hospital celebra la memoire d’un de ses bienfaiteurs, 
l’ex-gouverneur Flower, ainsi que celle des regrettes Timothy Alley et 
Tod Helmuth. C’etait les dimanches apres-diners que ce dernier donnait 
regulierement une conference aux eleves de l’institut. Le clou de la 
fete fut la remise des portraits, grandeur naturelle, des trois defunts; elle 
fut rehaussee par des chants de circonstance ainsi que par diverses 
allocutions. 

D r Eug. De Keghel. 

& 

« * 

ce Cancer » et acide chromique. 

Farkas, de Budapest, a rapporte un fait clinique du plus haut interet: 

Une femme se presente chez un medecin, pour une petite tumeur insi- 
gnifiante a la vulve. Le praticien la cauterise a l’acide chromique. Apres 
quelques jours, la tumeur ayant grandi, il la cauterisa un peu plus fort. 
La troisieme fois, la tumeur devintplus grosse et une cauterisation plus 
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forte fut appliquee aussitot et ainsi de suite, jusqu’a ce que la tumeur prit 
un aspect de malignite tel, que le medecin diagnostiqua un cancer. Un 
gynecologue celebre, appele en consultation, confirma le diagnostic. Un 
troisieme confrere, consulte avant d’operer, reserva son diagnostic, institua 
un traitement emollient en evitant soigneusement toute irritation locale... 
et la tumeur, devenue maligne par l’exces des caustiques, guerit comple- 
tement en 37 jours. — D r Pfleiderer. [Horn. Monatsbl) 

D r Ern. Nyssens. 

Un hopital homoeopathique a Bale. 

Madame Merian-Iselin ayant legue une somme de 700,000 francs a l’effet 
de fonder un hopital homoeopathique a Bale, ce legs vient d’etre accepte 
par la Societe de Bienfaisance de cette ville, malgre les protestations d’un 
grand nombre de medecins allopathes. L’hopital homoeopathique de Bale 
contiendra 15 lits; il restera sous le controle de la Societe de Bienfaisance, 
mais sera dirige par un comite compose de partisans de l’homoeopathie et 
d’un medccin homoeopathe. 

D r Lambreghts. 
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Therapeutique et Clinique. 


Du Zona et de son traitement homoeopathique, 
particulierement par le Graphite, 

par le D r Boniface Schmitz, d’Anvers. 

I. 

Qui n’a, pour se guider, dans le traitement de cette maladie, que 
les seules et maigres ressources de la therapeutique traditionnelle, 
doit se trouver, helas! bien souvent embarrasse et impuissant. 

On n’a qu’a consulter le livre des Maladies de la peau du specialiste 
Hebra, de Vienne, un des membres les plus autorises de cette Ecole, 
si l’on veut avoir un aperqu du traitement de cette maladie par l’allo- 
pathie. On s’apercevra aisement de la note dominante, desolante, de 
rintervention medical e qu’on y preconise, un pis aller dirait-on. 

« L’experience (*) enseigne done que la methode expectante est la meilleure 
« pendant toute la duree des vesicules d’Herpes. II serait tres desirable qu’on 
« put en dire autant a propos des douleurs nevralgiques qu’occasionne l’Hcrpes^ 
« qui tourmentent parfois beaucoup le malade et sont constamment tres vives 
« dans VHerpes Zoster (c.-a-d. le Zona). Le traitement par l’expectation est, en 
« effet, lc seul auquel on doit av>oir rccours, car dumoins, la pi apart des remedes 
« qiCon a employes dans le but d'attenuer ces douleurs sont restes sans resultat. II est 
« cependant arriv6 qu’on a obtenu, dans certains cas quelque soulagcment de remedes 
« locaux ou internes. 

« Ainsi des narcotiques employes sous forme d’emplatres ou de pommades sur 
« les points reconverts de vesicules d’Herpes ont, dans quelques circonstances, 
« calme l’intensite des douleurs,notamment si l’ony ajoute, en raeme temps,l’emploi 

(*) Traite des Maladies de la peau, par leD* Hebra, traduit et annote par le 
D r Doyen* — Paris. Masson, 1872, p. 388. Traitement de l’Herpes. 
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« d’un bandage contentif. Dans ce but, on peut se servir d’un emplatre, avec 
« Bn peu de terebenthine (tel que 1 ‘Empl. diabotanum, l’Empl. lithargi fuscum, 
« tel PEmpl. de meli loto) etendu sur des bandes de linge ou de cuiret saupoudre 
« de poudre d’opium. On maintient cet emplatre a l’aide d’un bandage ordinaire 
« ou d’une serviette fortement assujettie autour du corps. On doit changer cet 
« appareil au moins une fois par semaine. J’ai frequemment vu la diminution des 
« douleurs suivre Femploi de ce moyen. En outre, les narcotiques a l’interieur, 
« associes ou non a la quinine, ont souvent fait disparaitre les souffrances. Mais, 
« malheureuscment, il n’en cst pas toujours ainsi et je ne pense pas que l’admi- 
< nistration des remedes internes soit par le fait preferable au traitement local. 
« D*apres mon experience, les lotions froides, les fomentations chaudes, le collo- 
« dion, la teinture d'iode, les narcotiques et les epispastiques ne m’ont jamais 
« paru avoir de bons resultats ; je puis en dire tout autant des anesthesiques tels 
« que le chloroforme, l’ether ou la liqueur des Hollandais. > 

* 

❖ x 

Pour qui suit, au contraire, les enseignements de l’Ecole Homceo- 
pathique, le Zona n’est pas un adversaire redoutable; le traitement 
de celui-ci est rcircment au-dessus des ressources du praticien. Le 
medecin trouvera dans notre arsenal des armes de choix a lui oppo- 
ser, a telle enseigne qu’on peut citer hardiment, d’apres nous, le 
traitement homoeopatliique de cette maladie comme un exemple 
typique, comme une demonstration peremptoire et sans replique de 
l’efficacite incontestable de notre methode. 

Pour notre part, pour ce qui nous concerne, nous avons toujours 
ete satisfait, la plupart du temps, meme emerveille de refficacite de 
nos remedes speciaux dans cette maladie. Et pourtant nous avons eu 
affaire a toutes les varietes possibles de cette maladie : cas recents, 
aigus ou chroniques, chez des personnes de tout age, de tout sexe, de 
toute condition et de tout temperament. Celle-ci nous a paru parfois 
survenir d’une maniere en quelque sorte epidemique ou du moins 
d’apres un genie saisonnier et se compliquer d’autres symptomes 
m orb ides : toux, etc. 

Si nous consultons nos souvenirs de clinique personnelle a ce sujet., 
au point de vue de la therapeutique instituee, nous devons tout 
d’abord signaler Tabsence absolue de tout traitement topique; ensuite 
Pemploi interieur de l’un ou l’autre des medicaments puises le plus 
souvent dans la liste suivante : le Graphite, YApis, le Mezereum , le 
Rhus , le Primus spinosa, VOpium, le Ferrum phosphoricum, le Carbo vegeta- 
bilis, le Lycopodium , etc. 

Nous prescrivons un regime doux, la tranquillite, le repos,- le lit 
meme pendant quelques jours. 

A 

x * 
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Voici les traitements indiques par les principaux auteurs de notre 
Ecole : 

* 

* * 

Traitement du Zona, par Jahr (*) : 1° Graphites, Rhus . 2° Arsenic, 
Mercure, Pulsatilla . 3° Bryonia? Chamomilla? Natrum? Selenium? Silicea? 

* 

* * 

Le D r Jousset pere s’enonce ainsi a propos du Zona, dans ses 
Elements de medecine pratique de 1877 : 

a Rhus, Mercurius, Causticum, Graphites, Arsenicum sont les princi- 
« paux medicaments, mais la guerison de Feruption est peu de chose; 

« la nevralgie qui precede, accompagne et suit pendant si longtemps 
(( Fapparition des vesicules, constitue la veritable difficulty du traite- 
« ment. D’apres Hawins, on doit recourir a Causticum, lorsque les 
a douleurs sont brulantes et pruriteuses. Nous ajouterons que le 
« medicament contient dans sa pathogenesie : eruption de grosses 
« vesicules douloureuses sur le cote gauche de la poitrine et du dos. 

« Arsenicum est surtout indique contre les douleurs brulantes avec 
« aggravation nocturne et diminution par les applications chaudes 
a topiques, applications de fecule de pommes de terre ou farine de 
« riz. )) 

Le D r Richard Hugues, dans son Manuel de Tlierapeutique (traduc¬ 
tion du D r Guerin Meneville) « parle du Rhus, du Mezereum , du 
* « Dolichos pruriens , du Staphysagria et Causticum, de 1 'Apis, du Ramin - 
« cuius, du Cistus, de VArsenicum. 

« Lorsqu’il survient chez des sujets jeunes ou d’un age mo 3 <en, 
« je Fai toujours traite avec Rhus et je suis arrive aux memes conclu- 
« sions que le D r Russell, que par lui-meme ce medicament suffit 
«.pour enlever la douleur et je le prescris pour abreger la duree de 
« Feruption et pour en empecher les suites. Chez les personnes agees 
« cependant, ces dernieres se montrent sous la forme a la fois d^ 
« prurit et de douleurs nevralgiques. Alors, d’apres la recommanda- 
« tionde Bahr, j’en vins a substitute!* chez ces sujets, Mezereum a 
« Rhus et ce medicament nVa donne toute satisfaction. » 

* 

* ^ 

Le D r Gustave Van den Berghe pere, de Gand, recommande 
chaudement Fusage de Primus spinosa dans cette maladie. 

* 

* * 

(*) Nouveau manuel de Medecine homoeopathique. 
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Le formulaire de Therapeutique positive (Homoeopathie) du D r 
Sieffert (1899) donne a l’article Zona : traitement general de 
1* Herpes. A l’interieur : Aconit , Croton , Dolichos, Graphites, Mercurius 
solub.j Mezereum, Ranunculus, Rhus tox. 

* 

* * 

Le Graphite nous apparait dans cette serie de medicaments divers 
preconises contre cette maladie comme un medicament de tout- 
premier ordre. 

C’est bien justement qu’on le place communement a la tete des 
medicaments indiques dans ce cas. 

C’est un medicament de front et de fond, dirions-nous, qu’il faut en 
tous cas finir par opposer, tot ou tard, (au plus tot au mieux d’apres 
nous), a l’ennemi, si on veut le vaincre. Si Rhus et Arsenicum peuvent 
£tre souvent emploj'es avec succes dans le debut de la maladie, sur- 
tout contre le symplome eruption, le Graphite s’attaque specialement 
a la nevrite concomitante. II a action rapide, profonde, durable, le 
plus souvent complete, c.-a-d. sans adjuvance complementaire neces- 
saire. II parait avoir, outre son action speciale contre l’etat morbide 
proprement dit, une action constitutionnelle propre. Ne devrait-il pas 
ce privilege a sa nature chimique constitutive .complexe, double, de 
carbone et du fer, et a l’etat natif particulier de ceux-ci? 

Malgre ^immense champ de morbidite que couvre l’influence de 
Graphite, il est, cependant, des temperaments, des constitutions, des 
conditions concomitantes speciales, qui reclameront, L’emploi d’un 
adjuvant medicamenteux, de Tun ou l’autre medicament complemen¬ 
taire, en un mot. 

Le principe d’utilisation de la complementarity medicamenteuse 
(sous forme d’alternance ou de successivite des doses), existe certaine- 
ment aussi pour le traitement du Zona comme dans celui des autres 
maladies. II faut done savoir s’en souvenir a l’occasion, ici. Si le 
Ferrum phosphoricum par exemple serre de tres pres,* croyons-nous, 
Laction elective speciale (mais non constitutionnelle du Graphite), il 
est encore d’autres medicaments de la liste qu’on pouri'a employer 
avec succes. C’est affaire au medecin a etudier les minuties caracte- 
ristiques individuelles du cas a traiter, et a agir en consequence. 

II. 

Voici quelques notes des cas cliniques les plus recents de notre 
pratique sui venus endeans une grosse annee. 
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l er cas. 

1902. 

Janv. G. Soeur.. agee de 70 ans. cas des plus compliques, consti¬ 

tution deterioree : Zona thoraciqne droit. — Douleurs et 
eruption, Toux. Hemopt 3 ~sie. Apis 6, Opium 3, Graphite G. 
22. F err am phosph. 3 + Apis 6, Opium 3, Graphite G. 

Fevrier, Mieux. — Repcter. — Douleurs quasi disparues des le debut. 
Mars, Bien. — Repeter. 

Avril30. Bien. — Ferrum phosph. 3, Arnica lx 10 gouttes. — Toux 
(avec sang) Hemoptysie, Millefol. G. 

Mai. Bien. 

Juin 17. Bien (toux) Ferrum phosph. 3; Arnica lx 10 gouttes; Millc - 
fol. G; Thuya lx 5 gouttes. 

Juillet3. Bien (toux). Repcter r Mezereum G en alternance. 

17. Bien (toux) Carbo anim. 0, Thuya lx 10 gouttes. 

27. Bien. — = Graphite 1, Arnica lx 80 a 40 gouttes. 

2 e cas. 

1901. 

Dec. 19. M mc D..., agee de GO ans : sanguine bilieuse. 

Depuis quelques jours, douleurs vives, lancinantes, 
augmentant par l’inspiration, dans le cote droit du 
thorax —avec plaques caracteristiques de Zona, A conit 
3, Mezereum 6, Rhus 30, Bryonia 3. 

24. Les plaques de zona sont toutes sorties. Beaucoup de dou¬ 

leurs : mauvaises nuits n’ont pas encore cesse, Primus 
spinosa lx 5 gouttes. N° II. 1 par jour dans 12 c. a soupe 
d’eau. 

25. Mieux leger : Prunus spinosa 1x5 gouttes, Apis lx 5 gouttes. 

26. Mieux (a pu dormir pour la premiere fois. Beaucoup de 

douleurs encore.) Urine depot blanc de phosphates : 
Prunus spinosa lx, Apis lx a 5 gouttes, Carbo vegetabilis 
G, Carbo vegetabilis 3. 

28. Mieux persiste (encore beaucoup de douleurs) Prunus spinosa 

lx 10 gouttes, Apis lx 10 gouttes, Carbo veget . 3, Bryonia 6. 

1902. 

Janv. 2. Encore beaucoup de douleurs. Opium 3, China 3; Ars. 3, 
Carbo veget. 3, 

4. Statu quo, Apis lx 5 gouttes, Graphite 3, 50 centigr. 

G. Beaucoup mieux depuis hier. — Achever. 

8. Beaucoup mieux. — Repeter. 

11 . Le grand mieux se maintient. Apis lx 10 gouttes. 
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18. Bien. Graphite 3, 50 centigr., Silicea 6, Cocculus C. 
22. Bien. Graphite 1 50 centigr.,, Graphite SO 1 p. j. 
Fevr. 1. Bien. —Repeter. 

8. Bien. — Repeter. 

15. Bien. Guerison totale. 


Juin 10. M Ile Therese ..., agee de 77 ans : sanguine bilieuse/ Zona 
debutant. 

17. Zona douloureux avec plaques. Thuya 3, Thuya lx. 

27. A peu pres statu quo, Graphite 3, Thuya 3. 

"Juilletl. Beaucoup mieux (encore un peu de douleurs)}’ Me'zereum 6. 
4. Grand mieux persistc. Graphite 1 , 50 centigr/par jour. 

10. Guerison qui a persiste. 


1902. 


4 C cas. 


Juillet4. Odile ..., elevee dans un orphelinat, agee de 16 ans, brune, 
peau fine, yeux gris. 

Depuis le 29 juin, eruption sur la poitrine, plaques 
caracteristiques de Zona a^ec douleurs vives sur Porno- 
plate et le bras droit, Ferrum phosph . 1, 50 centigr., Apis 
1x5 gouttes. 

9. Beaucoup mieux. N’a plus de douleurs. — Repeter. 

11. Tres bien. — Repeter. 

18. Guerison. —Aucune prescription. 


Aout 7. Soeur Aloi'sia, agee de 62 ans, bilieuse. 

Depuis 12 jours, douleurs lancinantes dans la paroi 
abdominale gauche continuelles, tres penibles, empe- 
chant de dormir. 

A l’examen, on constate de visu des plaques caracte¬ 
ristiques de Zona abdominal descendant j usque dans 
Paine gauche; la langue est blanche; diminution de 
Pappetit; selle est reguliere. Graphites 3, 50 centigr. 

14. Beaucoup mieux des le l er jour (peu de douleurs), Graphite 
3 et Opium 3 a It ernes. 

22. Depuis quelques jours n’a quasi plus de douleurs. —Repeter 
tous les 3 jours une dose. 

30. Guerison. 
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6 C cas . 

1902. 

Oct. 20. Enfant D..., agee de 8 mois — lille atteinte de (?) coque- 
luche depuis 5 semaines, celle-ci en voie de guerison. — 
Dentition : deux incisives sorties depuis une semaine. 
Depuis le 17, Venfant est tres difficile et la mere s’est 
aper£ue d’une eruption sur la cuisse del’enfant; mauvais 
sommeil; cris; selles normales. 

A la vue, on constate parfaitement sur la cuisse et la 
fesse gauche des plaques caracteristiques de Zona. 

Je prescris Graphite 3 x 50 centigr. 

21. Le lendemain, V enfant a mieux dormi, moins crie. — 

Repeter. 

22. Les plaques se dessechent; etat general bon; toux fort 

diminuee. — Repeter. 

27. Guerison. —Aucune prescription. 

28. Etat un peu fievreux. China 1x2 gouttes. 

D r Bonif. Schmitz. 


Croquis cliniques 

par le D r Van den Neucker 

Quiconque a mis a l’epreuve rhomceopathie et en a retire quelque 
bienfait, a le devoir d’apporter son obole au tresor commun. C’est 
par ces mots que le D r Charge, un de nos maitres les plus respectes, 
commen^ait l’introduction de la Bibliotheque homceopathique en 1SG8. 
Ils m’incitent a continuer la publication des modestes croquis 
cliniques que j’ai commences il y a deux ans et je me 
plais a les rappeler a nos confreres, collaborateurs de notre oeuvre 
de propagande. L’extension considerable qu’a prise la Bibliotheque 
homceopathique prouve bien que cet appel a ete entendu. Ce nous est 
pour tous un encouragement a esperer que Tidolatrie hahneman- 
nienne, comme l'appelent nos gracieux confreres,, n’est pas pres de 
finir. Le flot monte dans les campagnes comme dans les villes, et si 
l’exiguite de nos efforts ne nous permet de suivre que de loin la 
phalange des forts lutteurs, au moins aurons-nous apporte au tresor 
commun notre humble obole. 

Je recule bien loin dans la passe de ma clientele. De la vient que 
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la plupart de ces relations ne contiennent que les traits saillants que 
seuls je notais dans mes cahiers, me confiant, pour completer 
le tableau, a une memoire que mes 77 printemps revolus doivent 
necessairement affaiblir. 


1874. Suite aux rapports precedents. 

3 fevrier. Anna B., blonde, lymphatique a Pexces. 

Sa mere Pamene a ma consultation pour une toux convulsive de 
coqueluche qui dure depuis 15 jours. La quinte de toux est suivie de 
vomissements alimentaires. Pulsatilla 200, 10 globules en 2 jours en 
12 cuilleres d’eau, soit de 2 en 2 heures une cuillere. 

7 fevrier. Quintes de toux moins frequences, mais beaucoup plus 
intenses. A la suite de chaque acces, Penfant tombe dans une prostra¬ 
tion extreme, alors sa peau se recouvre d’une sueur visqueuse. 

Vcratrum 30 (ut supra). 

12 fevrier. Quintes rares et faibles, sans prostration consecutive. Je 
cesse toute medication, laiss&nt le remede absorbe faire ce qu’il peut. 

Dix jours apres, notre petite malade etait tout a fait guerie. 

; 5» ifc 

1876, 4 mars. Rosalie J., 8 ans, presente depuis cinq jours toutes 
les apparences d’une fievre scarlatineuse avec angine legere. Sa mere 
possede quelques notions d’homoeopathie; elle a sous la main une de 
nos petites boites a medicaments et traite souvent avec bonheur ces 
rnille bobos qui surviennent journellement chez ses petits enfants. 
Dans le cas present, elle administra Bell . 30 e qui produisit tous les 
bons effets qu’on etait en droit d’en attendre. On pouvait croire 
Penfant presque guerie, et chacun sc rejouissait de la medication; 
mais voici que tout a coup survient un acces de convulsion avec 
ecumc a la bouche. Aussitot je suis appele et durant trois quarts 
d’heure que je reste en observation, en jetant a quelques minutes 
d’intervalle 2 a 3 granules d "Opium 30 e sur la langue, trois crises 
nouvelles se succedent. Le pouls etait tres frequent, la peau chaude 
et so if vive. 

Aeon, et Ditlcamar 30 de chaque 10 globules dans 6 cuillerees d’eau. 
Une cuillere en alternant de 1/2 heure en 1 /2 heure. A la 6 e cuilleree 
les convulsions cesserent et des lors la convalescence s’annonga 
franchement. TPexfoliation de Pepiderme par plaques se fit reguliere- 
ment et apres quelques jours denotait la fin de la maladie. Rien de 
consecutif. 

* 

❖ * 
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1873, 2 fevrier. Clemence.., 35 ans, blonde, temperament nerveux, 
caractere vif, amaigrissement, abus de vin. Depuis dix ans souffre 
de doulenrs crampoides a Pestomac, sensation comme de bralement 
a Pepigastre, constipation d’ordinaire, aussi frequents vomissements 
de glaires quelquefois aigres, plus souvent fades, parfois rneme 
vomissement des aliments; regies normales, flueurs blanches abon- 
dantes, grande faiblesse, aucun gonflement, nulle tumeur appreciable 
a Pepigastre. 

Nux vomica 30, 12 globules en 2 jours dans 12 cuilleres d’eau en 
2 jours, suivie de Nux v. 200, encore 12 globules a prendre en 
trois jours. 

10 fevrier. Les douleurs a Pestomac sont diminuees, constipation 
moindre. Les vomissements persistent, Ipcca 30, 20 globules en 
4 jours. 

18 fevrier. Vomissements plus rares, encore toujours cependant 
cette sensation debrulement al’epigastre; soulagementpar lesboissons 
froides. Bvyon . et Phosph . se presentaient a mon esprit. En raison du 
teint, du temperament de la malade, ce dernier obtint la preference. 

27 fevrier. La sensation de brulement a Pepigastre est bien 
moindre, mais les douleurs crampoides a Pestomac ont reapparu 
avec une nouvelle intensity. Constipation rebelle avec flatuosites 
intestinales. Gvaphit 30, 20 globules en 4 jours. 

4 mars. Amelioration notable et des douleurs crampoides et de la 
constipation et des flatuosites. Cependant la malade accuse encore la 
sensation commesilanourriture ne passaitpa>bien; elle ressent toujours 
a Pepigastre une douleur non plus violente et par acces, maissourde et 
continue; souvent encore il y a des rapports suivis de vomituritions 
aigres. 

Kreos . et Bismuth 30, 10 globules de chaque dans huit cuilleres d’eau. 
Une cuilleree de 4 en 4 heures en alternant. 

12 mars. La malade vient me remercier disant qiPelle ne ressent 
plus le moindre malaise. 

1 mai 1875. J’avais perdu de vue M 1Ie Clemence lorsqu’elle revient 
me trouver deux ans apres mon traitement en mai 1875. Rien dans 
Pintervalle n’etait venu contrarier les heureux effets de la precedente 
medication. Aujourd’hui elle se plaint d’inappetence, de vomisse¬ 
ments frequents, d’une douleur comme d’ulceration a Pepigastre, 
qui est sensible au moindre attouchement. L’amaigrissement de 
cette demoiselle est considerable; son teint est d’une couleur jaune 
paille. Au toucher, je crois constater une durete a Pepigastre, mais je 
ne saurais poser un diagnostic certain, la-malade accusant a la 
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moindre pression des douleurs intolerables. Kreos. 200 , 15 globules 
en 2 jours. Je dirai entre parenthese que souvent ce medicament m’a 
rendu de signales services chaque fois que j’ai eu lieu de soupjonner 
sous roche un element cancereux. 

27 mai. Aucune souffrance. Bien-etre general, pas de medicament. 

4 septembre. Durant ces quatre mois la sante a ete parfaite. Depuis 
quelques jours, ma cliente accuse un manque complet d’appetit, elle 
craint une rechute et ne veut pas retarder sa visite. 

Sulfur 30, 12 globules en 2 jours. 

18 septembre. L’appetit est revenu; il y a encore de la faiblesse. 
China SO, 6 globules par jour durant huit jours. 

2 octobre. Les forces sont revenues, mais depuis sa derniere visite 
cette demoiselle a eprouve un violent chagrin. Aujourd’hui elle se 
plaint d’insomnie; il y a comme un poids qui l’oppresse a l’epigastre. 

Ignatia SO, 10 globules pendant quelques jours. 

16 octobre. Sensation constante comme d’une forte brulure a 
l’epigastre, les flueurs blanches qui n’ont jamais cesse tout a fait, ont 
augmente d’une fagon notable depuis quelques jours. Mercure sol., 
15 globules en 2 jours. 

10 decembre. Clemence n’a rien eprouve durant ces deux mois; elle 
vient m’annoncer que depuis quelques jours a reparu ce brulement 
epigastrique quoiqu’a un moindre degre qu’autrefois. Elle dit 
ressentir une grande lassitude accompagnee de faiblesse. Ars. SO, 
12 globules en 2 jours. 

27 decembre. Disparition du brulement epigastrique, sensibilite 
vague a l’epigastre, appetit modere. Kreos . et Bismuth 1000 e , 15 glob, 
de chacun pour trois jours et alterner. 

Dans le courant de 1878, trois ans ecoules depuis le traitement que 
je viens de transcrire, j’ai revu la demoiselle Clemence. Elle jouissait 
toujours d’une parfaite bonne sante, et dans l’intervalle elle n’avait 
jamais ressenti aucune de ses anciennes infirmites. 

Dirai-je que j’ai eu affaire en cette occasion a une affection 
cancereuse de l’estomac? Je ne veux pas me risquer pour 1’aflfirmative, 
et cependant divers medecins allopathes, non des plus petits, qui, 
avant moi, avaient eu la demoiselle en traitement, avaient, avec 
quelque reserve, j’en conviens, pose ce diagnostic. 

Ce ne serait pas d’ailleurs la premiere fois que j’aurais traite avec 
avantage un veritable cancer de l’estomac. J’ai, dans le temps, relate 
dans le journal de M r le Docteur Moeremans des cas de guerison de 
ce cancer diagnostiques a suffisance par des confreres allopathes, et 
chez quelques-uns meme le mal etait arrive a la periode de cachexie 
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et les malades condamnes par nos confreres. A ce propos, je dirai 
encore que si dans le cancer a rexterieur nous pouvons peu, nous 
sorames trop souvent desarmes et heurtes par des interventions 
chirurgicales. Au contraire, notre arsenal therapeutique nous fournit 
des ressources incomparables vis-^-vis des cancers internes, quels 
qu’ils soient, et il est peu de medecins homoeopathes qui n’aient, apres * 
quelques annees de pratique, un certain nombre de succes a 
enregistrer dans le traitement de ce genre de maladies. 

(A suivre.) D r Van den Neucker. 
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Pathologie Generate, Diagnostic 
et Questions doctrinales 


Doses Infinitesimales 

par le D r Kruger. 

Je m’inscris en faux contve cette assertion que le choix de la dose 
infinitesimale est indifferent. J’ai vu plusieurs cas de sciatique par 
engourdissement, sur lesquelles Rhus 12 etait sans effet et que 
Rhus 6 guerissait instantanement. Certaines migraines, la mienne 
entre autres, n’est sensible qu’au Chamomilla 18. Au premier essai de 
Chamomilla , la 30 e fit merveille, puis ce fut fini; il fallut descendre a 
18, mais pas plus bas; elle agit meme en olfaction; et c’est r agitation 
qui determina mon choix, comme aussi dans un cas de colique 
hepatique chez un vieux confrere homceopathe. Bryonia 6 m’a brule 
la langue et donne des contractions thoraciques avec respiration 
asthmatiqu e.Bryonia 15 fait merveille pour certaines de mes douleurs. 
En these generate, les dilutions basses (3 e ) et demi-basses (6 e ) ont 
une action plus materielle, plus plastique, s’adressent au sang (con¬ 
gestion) et aux etats organiques (exsudations plastiques ou puru- 
lentes); les dilutions elevees aux 6tats nerveux, dynamiques, aux 
nevralgies et nevroses. II y a longtemps que j’ai traite cette question 
dans la Bibliotheque Homoeopathique du D r Charge. Comme le fait 
si bien ressortir le D r Leon Simon dans la recente discussion de la 
Societe homceopathiquefrangaise, les dilutions centesimales n’ont pas 
seulement pour but d’eviter les aggravations medicamenteuses, mais 
elles nous procurent des vertus medicinales d’un ordre tout nouveau, 
comme le demontre l’inertie medicamenteuse de plusieurs substances 
a doses ponderables et leur puissante action pathogenetique et thera- 
peutique a doses dynamisees. J’ai fait allusion par la a l’ecaille 
d’huitres, au sel de cuisine, a la fleur de soufre, au pollen du lyco- 
pode et a notre mysterieux Causticum, qui n’existe pas a doses ponde¬ 
rables. II est vraiment etonnant qu’en l’an de grace 1903, il faille 
encore rabacher ces elements du dynamisme, qui fait le vrai fond de 
la medecine de Hahnemann. 
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II y avait bien de quo! s r enthousiasmer, ma foi, devant cette 
decouverte, plus belle encore que la loi des semblables et en acquenr 
un grain de lyrisme et d’autorite. Et la matiere radiante, et les rayons 
cathodiques, et les cultures virulentes que sont-elles, sinon les jalons 
pas-a-pas de la nature inerte et a demi-organisee dans Pimmense 
etendue franchie d’un ou quelques coups d’aile par PAigle Hahne- 
mannien ? 

Comment peut on se croire homoeopathe tant qu’on n’a pas sais^ 
ce panorama ? Tant pis pour les exagerateurs, si vous voulez, mais 
tant mieux en definitive, car ce n’est pas sans quelques culbutes et 
quelques bosses au front que les enfants entreprenants arrivent a 
marcher. 

Les sages sceptiques deviennent laproiede la petrification generale. 
Explique qui voudra les hautes dilutions et les vertus delasuccussion, 
je ne me priverai pas de gaiete de coeur des immenses bienfaits des 
200 es pour Sepia , Tuberculinum, par exemple, ni du frottement des 
roches hydro-minerales et de Peffet electrogene de Petat naissant. 
Clinique passe laboratoire , comme P oeuvre de Dieu passe celle des 
hommes. 

L Tpeca a des doses corneennes, digestives, circulatoires et respira- 
toires. UEmetique a des doses contro-stimulantes et evacuantes. 
L 1 A conit a des doses nervines et febrigenes ou vasculaires. Un grand 
nombre de medicaments ont des doses purgatives o\\ perturb atr ices et des 
doses mcdicinales, qu’il ne faut pas confondre avec les dosesphysiologiques. 
IP Arsenic n’est pas caustique pour le cadavre, et l’effet styptique du 
perchlorure de fer dans un baquet ne correspond pas toujours a un 
effet hemostatique chez le vivant. Ce n’est pas chimiquement que le 
Phosphorus arrete les hemorrhagies, mais par la voie du moral et de la 
mortification; ce sont, sij’ose ainsi parler, des dosespsychiques. Le fer 
contenu dans les globules rouges du sang ne saurait etre accru par 
une assimilation directe du fer pilulaire, c’esflarfo^ anemigene qui 
opere sur les forces anemiees pour leur faire saisir les elements ferru- 
gineux des aliments. II n’y a pas de remedes de tissiis. Le Ferrum 12 est 
pour certaines douleurs des bras, comme le Ferrum 3 pour le sang. 
L^acide nitrique n’enleve pas les verrues en chou-fleur par une dose 
chimique cauterisante, puisque le Nitri acidum 6 pris par la bouche 
les fait noircir et tomber. C’est, a travel's la couche cornee de 
l’excroissance, une fraction infinitesimale de la liqueur fumante qui 
passe dans Porganisme pour impressionner la diathese s}mosique. 
Dulcamara 6 agit de meme pour les verrues transparentes de la plante 
du pied et les cornes douloureuses de la pulpe de Pindex. Leon 
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Simon a parle des palliations homoeopathiques; il y a aussi les 
purgations depuvatives des antipsoriques a la 30 e (Sepia, Calc area). Voila 
des doses tres-infinitesimales operant avec une 6nergie qu’on deman- 
derait en vain aux basses dilutions ou aux purgatifs vulgaires et 
ponderables. C’est ici la grande appropriation, la specificite qui regie 
les effets et confond la notion encore puerile sur le rapport entre la, 
dose, la quantite du medicament et la force et la nature de Taction. 
Mais ce qui differencie la crise hypersecretoire du medicament 
hahnemannien de Tevacuation toxique amenee par le purgatif allo- 
pathique, c’est Teffet bienfaisant du phenomene, qui coincide avec 
une revolution curative dans Tetat general, un bien-etre decelant 
Pheroi'sme de la medication. 

Le point le plus delicat de ma these consiste a differencier la dose 
medicinaledela dose physiologique.J’y reviendrai quelquejour, si les 
servitudes de la pratique me laissent le temps de mettre ce point en 
lumiere par la recherche d’exemples topiques. 

N'oublions pas les doses olfactives dont j’ai constate sur moi la 
puissance (je parle de Tolfaction de globules, a la 18 e par exemple). 
Et Taction des doses a distance , a Lavers le verre d'un flacon bouche a 
TemeriPL’ecoleallopathique moderne n’est-elle pas allee plus loin que 
Hahnemann ? A-t-elle toujours traite Mesmer d’illumine et de 
mystique ? Et Crookes, et Rcentgen, et Pasteur, et les adeptes de 
Thypnotisme ? 

(A suivre.) D r Kruger. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Jourftaux d’Homoeopathie. 


B. — THEBAPEUTIQUE. 

De fortes doses de It ovax ont determine de l’eczema des or toils et des 
doigts avec chute des angles. (Med. Press et Horn. World.) 

Amelioration mompntanee a pres le repas t Cim. rac., Anac., 
Ignat., Hal* plios. (Horn. World.) 

Diarrliee nerveuSe chez neurastheniques. Cim. rac., Gels. (Ibid.) 

Dans la colique hepatique, Burnett recommande de donner dix 
gouttes de la teinture d llydrastis, dans de l’eau chaude toutes les demi- 
heures. ( Homceop. Eni>oy.) 

Clielidonium dans les suffusions sereuscs. Relation d’une enterocolite 
avec hydrocele , gueries Tune et l’autre par Chelid. ainsi que d’un anasarque , 
suite de scarlatine gderi par le m6me medicament a la 200 dilution, La 
curabilite de l’hydrocele par Chel. a ete etablie par Lilienthal et confir¬ 
mee par Gosh, dp (Calcutta. Ce dernier signale 17 guerisons sur 22 cas. 
Lilienthal avait recours aux lrautes dilutions. Gosh donne la preference 
aux basses dilutions. (Med. Advance et Horn. World.) 

line urine bilieuse est une indication de Chionanthus virginiea. 

(North. Amer. J. of Horn.) 

Tellurium 6x a gueri des seiatiques rebelles. Ses principales indica¬ 
tions sont : aggravation eq toussant, en riant et en etant couche sur le cote 
malade. (Monthly Horn. Rev.) 

Canth. 6x entre les mains du D r Dearborn s’est rnontre efficace dans 
maintes affections de la peau de forme vesiculeuse telles que des bru- 
lures , Veczema et Vherpes notamment des parties genitales, V erysipele phlycte- 
noide , ainsi que dans le prurit du perinee et de la vitlve avec sensations mor- 
dantes, aggrave par la clialeur, soulage par des lotions froides. La 3x 
diluee dans l’eau est un topique calmant. La presence des symptomes 
caracteristiques du cote des voies urinaires est une indication formelle de 
son emploi. Le D r Dipffenbach a gueri un Pompholyx pedis interdigital par 
la 3x. II s’en est bien trouve dans la nephrite interstitielle avec cystite catarrhale 
et dans Vurethrite contre la doukur brulante, la dysurie et la chaude pisse cordee 
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Dans un cas de priapisme ou Canth. s'est trouve inefficace, Picric . ac . a gueri 
promptement. Le D r Hatchinson fait un usage habituel de Canth . 3, 6 ou 
30 dans bien des maladies et notamment dans celles du thorax, lorsqu’il y 
a complication de dysurie; ainsi par exemple, dans Yanurk accompagnant 
la pneumonic. Dans la dysenteric chez les enfants Van den Burg emploie 
Canth . 3x comrne succedane de Merc . corr. Ce dernier offre du tenesme sur- 
tout apres la selle , tandis que Canth. presente plutot la 'douleur pendant la selle . 
Pour Canth., l’enfant crie avant et pendant la selle; pour Merc. corr. l’enfant 
crie surtout apres la selle. Canth. complete parfois Taction de Merc. corr. 
(North. Amer. J. of Horn.) 

D r Eug„ De Keghel. 

Entreliens sur !a Therapentique, par le D r Dahlke, de Berlin. 

Le mal des dents. 

Quand les dents sont creuses, se cassant facilement, il faut avant tout 
penser a : Mercur., Antim . crnd., Staphys., Kreosot, Chamom., Sepia. 

Quand la joue est gonflee : Merc., Bellad., Chamom., Arnica, Phosph. 

Face rouge et chaude : Bellad., Hyosciam., Chamom., A conit. 

Aggravation nocturne : Merc., Bellad., Chamom., Stiff., Pulsal., Staphys., 
Magues, carl)., Ferrant, China. 

Ferrum*convient si la face est pale, terreuse, avec rougeur intermittente, 
China convient mieux quand les veines sont saillantes. 

Quand l’aggravation vient de Fair froid, boissons froides : Nux vom., 
Arsen., China, Bellad., Caustic., Sulfur, Staphys., Silicea, Nux niosch., Chamom. 

L’amelioration par le froid demande : Pulsal., Coffea, Chamom., Bry., 
Kreosot. L’amelioration n’est durable que pour Coffea, les autres remedes 
ne Font que passagere. 

Pour Chamom. et Bry., les dents paraissent allongees. L’excitation 
nerveuse est extreme pour Bry., surtout pour Chamom. et Coffea. Les 
douleurs de Chamom. rayonnent dans la tete, surtout Foreille, et la nuit. 
Pour Coffea le^ changement de place, les mouvements de Fair ambiant sont 
desagreables, les perceptions des sens sont comme aiguisees. (Thevidion). 

Le rayonnement des douleurs fait songer a Magnes. phosph., a Argent., 
Platina et Arsen. 

La sensibilite exageree de Coffea au moindre courant d’air fait songer a 
China et Silicea, a Conium, Nitri acic., Hepar, Nux mosch., Colchic. 

Merc. sol. semble mieux convenir aux cas aigusravec fievre et gonfle- 
ment de la joue, Merc. vivus aux maux de dents sans fievre ni gonfiement, 
et avec aggravation nocturne. Merc, s’adresse aux dents expenses avec 
sensibilite au cliaud et au froid, participation a l’infiammation des gencives 
qui sont rouges, douloureuses, tumefiees, la salivation abondante. 

Staphys. a beaucoup d’analogie avec Merc., et convient surtout aux 
maux de dents qui accompagnent les maladies de l’abdomen, la scrofulose, 
l’etat rachitique, et alors la 30 e agit bien. Pour Merc, les 3 C et 6 e reussissent. 

Chamom. donne ses meilleurs effets aux doses elevees, et s’adresse aux 
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dents creuses, dont les douleurs viennent du froid ou du chaud, s’aggravent 
au lit, rayonnent dans l’oreille, rougissent la face du cote malade. 

Antimon. crud. doit s’employer quand Merc., Staphys. et Chamom. ont 
manque leur effet; convient surtout aux enfants et aux douleurs sans 
caractere particulier, venant des dents creuses, frappant surtout dans la 
tete, augmentant le soir, et par les boissons et les aliments froids, 
ameliorees par la marche a l’air libre. 

Sepia : maux de dents des femmes enceintes. 

Kreosot. : s’adresse aux caries rapides de dents saignant facilement, 
dont les douleurs s’ameliorent par le froid, chez les diabetiques et les 
phtisiques. (Zeitschr. des Berl. Ver. horn, aerzte , mai 1003. 

D r M. Picard. 


C. — CLINIQUE. 

Remedes cardiaques, par le D r Rand. — Les affections de nature 
inflammatoires, rhumatismales ou traumatiques sont justiciables des 
medicaments homceopathiques tels que Aeon. 2 x ou 3 x (endocardite, 
pericardite); Bry 1 x (action bien connue sur les sereuses); Spigel. (dou¬ 
leurs myalgiques, fausse angine de poitrine de filles hysteriques); Kalmia 
et Rhus io%. 30. Dans une attaque de vraie angine de poitrine, 1*auteur 
emploie une injection souscutanee de Nitroglycerine 1/100 de grain, 
Strychnine 1/60 de grain et Morphine 1/6 de grain, tout en recourant aussi 
a 1’uSage interne d’alcool et d’esprits aromatiques ammoniacaux. Dans 
les affections organiques du coeur, Rand a recours a la Digitale (de pre¬ 
ference l’infusion s’il s’agit d’obtenir un effet diuretique), a Phosphate de 
strychnine 2 x; a Convallaria (5 a 10 gouttes de la teinture toutes les deux 
ou quatre heures); Crataegus oxyacantha (aux memes doses'!; Sulfate de spar¬ 
teine; Cactus 1 x et StropJianthus. Ce dernier medicament lui a donne des 
mecomptes. Adonis vernalis, teinture mere et Lycopus virginicus 1 x ne lui 
ont guere donne de succes. (North Amer. J. oj Horn.) 

Salpin gite 9 par le D r Thompson. — Au point de vue du traitement 
medical, 1* auteur s’exprime ainsi : cc Les medicaments liomceopathiques 
indiques contribueront beaucoup a gueriiT’etat inflammatoire et aprevenir 
la suppuration, notamment dans la forme catarrhale. Aeon., Bell., Ferr. 
Phos. et Bry. sont le plus souvent indiques au debut. Plus tard Ars. iod . 
ou Merc. sol. seront donnes pour amener la resolution. Je ne saurais assez 
louer ces deux derniers medicaments administres dans ce but. J’ai la con¬ 
viction que dans bien des cas, ils eviteront l’intervention chirurgicale » 
(North Amer. J. of Horn.) 

Affections de la vesicule et des conduits biliaires, par le D r Gregg. 
— Comme moyens prophylactiques : abstention de matieres douces ou 
graisseuses, des exercices corporels, liberte des selles, eaux de Vichy, de 
Carlsbad ou de Geyser; comme remedes China 6 x donne deux fois par 
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jour pendant 5 jours, puis tous les deux jours, tous les trois jours et finale- 
ment une dose tous les mois. Nash recommande Car duns marianus comme 
prophylactique ainsi que comme curatif pendant l’acces de colique. 
Clarke recommande Calc. c. 30 a doses prises a 15 minutes d’intervalle 
pendant l’acces et, en cas d’insucces, il a recours a Berber is. Raue vante 
Bell. L’huile d’olive et la glycerine administrees journellement sont aussi 
preconisees en cas de calcul biliaire. Comme derniere ressource, Gregg 
recommande chaudement la laparotomie. (North Amer. J. of Horn.) 

Rem&de de tissns de Schuessler, par le D r Biedler. — Par Ferr .. 
phos., Natr. sulph. et Kal. mur. hauteur a gueri en 10 a 15 heures des cas 
graves de grippe dont la guerison par des medicaments homoeopathiques 
liabituels reclamait un traitement de trois a ciuq jours. Natr. phos. a fait 
merveille dans les cephalalgies periodiques avec aigreurs stomacales. 
Natr. mur, est sans rival dans l’asthme cardiaque avec palpitation. Suit la 
relation d’un catarrhe de l’estomac gueri par Ferr. phos. 3 x et Natrum 
sulph. 3 x en alternance toutes les demi-heures ou toutes les heures avec 
Calc. phos. 3 x comme remede intercurrent apres les repas et occasionelle- 
ment une dose de Sit. 12 x. Un cas de pneumonie avec complications 
cardiaques fut gueri par Ferr. phos. 3 x alterne toutes les heures ou toutes 
les demi-heures avec Kal. mur. 3x, avec dose intercurrente de Natr. mur. 3 
toutes les trois heures pour les acces d’etouffement suivi de Kal. salph, 3 x 
toutes les heures. (North Amer. J. of Horn.) 

D r Eug. De Keghel. 

Traitement de !a colique liepatique et nephretiqne, par le D r 

Cartier. 

Dans la colique hepatique, le remede qui a paru au D r Cartier le plus 
fidele comme calmant et comme abregeant la crise est YHydrastis canaden¬ 
sis. II la present a la dose de 10 gouttes a la fois de teinture mere dans un 
demi-verre d'eau chaude de preference. On peut renouveler cette dose 
2 fois, donnant ainsi en G heures j usque 30 gouttes. 

Calcarea carbonica, Berberis et Lachesis ont aussi donne des resultats. Pour 
attenuer la formation de la lithiase biliaire, le China, de preference en 
teinture mere est un des meilleurs. 

Dans la colique nephretique, hauteur n’a jamais eu un insucces en usant 
du Parcira Irava. Au moment de la crise, il donne la troisieme centesimale, 
10 gouttes dans un demi-verre d’eau, une cuilleree toutes les dix a quinze 
minutes. La 6 e est conseillee apres la crise, pour eviter les recidives. 

Arg. met., Kali bichromLycop ., Caniharis , Berberis, Calc, carb., Bellad 
Nux vom., peuvent trouver leur indication. 

Uva ursi, G e , facilite hexpulsion des calculs sejournant dans la vessie et 
attenue la cystite calculeuse. (Revue homceop. frangaise.) 

Medicaments des inaax <Ie tete (Etude sur certains), par le D r Fran¬ 
cois Cartier. 

I. Mai de la tete par irrigation anormale du sang ou dyscrasie sanguine . 


Digitized by 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



D*H0M(E0PATHIE 


97 


La cephalee des plethoriques sera avantageusement combattue par * 

Belladone; par Glonoine (battements douloureux des tempes avec figure 
rouge); par Melitotus faction comparable a Glon.); pat Gelsem. (cephalee 
lourde pressive, de preference a la base du cerveau); par Sanguinaria 
(figure chaude, sans douleur tres aigtie, mais calotte lourde sur la tete et 
surtout penible a 1’occiput.) 

L’insolation, le type du mal de tete congestif, trouve ses remedes dans 
Glonoine, Belladone et A conit 

Pour le mal de tete provenant d’un etat d’anemie, Sanguinaria est un des 
meilleurs remedes; China (cephalalgie a la suite de pertes de sang); Helonias 
(anemie provenant de metrite); Ignatia (clou hysterique a la tempe); 

Cyclamen (tete qui semble eclater). 

Calc, phosph. et Phos. acid, sont indiques dans la cephalalgie de croissance 
des. adolescents et Baryta carb. ou Baryta mur . dans la cephalee des 
vieillards due a rarterio-clerose. 

II. Mal de tete toxique . 

Baptisia, BryonIris versicolor dans la cephalalgie d’origine gastrique; 
aussi les remedes usuels de la dyspepsie Lycopodium , Bryonia , Alumina, 

Nux vom.; Ferr. phosph. convenant a l’enterite aigiie febrile accompagnee 
du mal de tete; Aesculus hipp., d’apres Lilienthal, est le remede dumal de 
tete des hemorrho'ldaires. 

La grippe s’accompagne souvent de mal de tete, Rhus radicans et Eupa - 
torium perfoliatum conviennent dans ce cas. Dans la forme de grippe qui se 
localise a la tete et qui amene des douleurs si vives que le malade se figure 
avoir une meningite, le D r Cartier a obtenu du succes par Passiflora et 
Derris pinnata a la teinture mere en alternance et aussi par Belladone, 

Atropina et le Sulfate de quinine. 

III. Mal de tele arthritique on nevropathique . 

Sanguinaria convient aux cephalees arthritiques, non extremement 
douloureuses, mais plutot lourdes et penibles surtout a 1’occiput. 

Tabacmn 3 ou 6 centesimale a donne maint succes a 1’auteur : Arsenic 
aussi quand il y avait sensation de brulure. Lilienthal indique, pour la 
cephalalgie rhumatismale, Chininum arsenicosum et Bryonia, pour celle 
d’origine goutteuse : Colchicnm , Colocynthis , Guaiacum. IFAcide picrique et ses 
sels, Ferrum et Zincumpicricum repondent au cerveau vide et pas aux dou¬ 
leurs vives (Ambra grisea , Silicea (mal occipital). 

Richard Hughes indique Stannum pour le mal de tete crescendo decres¬ 
cendo. 

La cephalalgie hysterique sera traitee par Ignatia, Asafcvtida, Coffea et 
surtout Cyclamen . 

IV. Mal de tete par lesion cerebrate . 

Ulodure de potassium est souverain pour la cephalee nocturne syphilh 
tique, les gommes et les accidents tertiaires. Lorsque la tumeur n’est pas 
syphilitique> l’essai de Tiodure est funeste. 

Lilienthal recommande Gina pour le mal de tete epileptique. 
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Dans Je cas d’abces du cerveau,on conseille Hepar et dans les contusions 
de la tete, Arnica. Un individu non sypliilitique, atteint de maux de tete 
intenses, avec epilepsie jacksonienne et perte de la vue, est gueri depuis 
des annees du mal de tete et des attaques par Agaricus, Pulsatilla et 
Gelsemimn. 

V. Mal de tete provenant des organes des sens. 

La fatigue oculaire est une source frequente de maux de tete et de 
migraines consecutives. L’usage d’un lorgnon bien approprie remedie a 
la fatigue de Taccomodation que nous aidons avec Ruta , Sepia , Arnica, 
Paris quadrifolia final de tete oculaire simulant une-fleche douloureuse 
allant de l’occiput a l’oeil); Onosmodium Vivginianum est un des meilleurs 
remedes du mal de tete oculaire en dehors de la fatigue des yeux par 
l’accomodation. 

La migraine ophtalmique. trouve de bons remedes dans Iris versicolor , 
Ferrum phosphoricum, Kalmia latifolia et surtout Spigelia. 

L’oreille donne des cephalalgies encore plus intenses que l’oeil. Lachesis. 
Ferrum pier icum, Petroleum, Chenopodium, Pulsatilla, Belladona, Chininum sulfu- 
ricum sont indiques d’apres l’etat de l’oreille plus que pour le mal de tete. 
Pour le mal de tete nasal du a un rhume de cerveau, en realite, une sinu- 
site, Gelsemium est utile si le mal de tete est plus intense encore que le 
coryza. Lorsque le mal de tete persiste a cause de l’inflammation plus ou 
moins chronique des sinus frontaux, Hydrastis canadensis donne avec perse¬ 
verance calmera le mal de tete en degageant les sinus. Kali bichrom. est 
bon aussi, ainsi que Sanguinaria s’il y a surtout secheresse du naso-pha- ^ 
rynx. Aurum est utile dans la diathese sypliilitique et dans l’ozene. 

Pour le mal de tete ovaro-uterin. Puls, pour hater l’arrivee des regies si 
la migraine est premonitoire; apres les regies, si la migraine survient, 
Sanguinaria. 

En dehors des regies, pour le mal de tete uterin, Helonias. (Revue homceo 
pathique franc, j 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES 

Homoeopathic Directory pour Fanncc 1903. 

La Homoeopathic Publishing Company (12, Warvick Lane, London E. C.'f, 
nous a fait parvenir un exemplaire de VInternational Homoeopathic Directory 
pour 1903. Nous y trouvons la liste des medecins homoeopathes des lies 
Britanniques, celles des veterinaires et des pharmaciens, la liste des pra- 
ticiens homoeopathes de Londres par circonscriptions iDistricts}, celle des 
praticiens homoeopathes de la province par ordre alphabetique des loca- 
lites, I*enumeration des principaux etablissements et societes homoeopa- 
tiques du Royaume-Uni et des ouvrages publics en 1902 par YHcmceopathic 
Publishing Company. La liste des homoeopathes des colonies anglaises ainsi 
que celle des homoeopathes du continent, et de 1’Amerique du Sud est 
complete. Seule celle des homoeopathes de l’Amerique du Nord est incom¬ 
plete; elle ne comprend que les noms des souscripteurs qui versent 
anticipativement un dollar. 

D r Eug. De Keghkl. 

Rcglas generates para la preparaeion de los medicamenlos 
liomeopaticos, par Amado Gort Civit, pliarmacien homoeopatlie a 
Barcelone. 

L’auteur vient de publier, sous forme de brochure, un memoire interes- 
sant qu’il a presente a l’Academie medico-homoeopathique dc Barcelone, 
dans la seance inaugurate du 16 avril dernier. 

Comme son titre Findique, cette brochure a pour but d’exposer brieve- 
ment les regies generates concernant la preparation des medicaments 
liomoeopathiques. 

Le pliarmacien Gort Civit s’occupe d’abord des vehicules : l’alcool, le 
sucre de lait et l’eau distillee; il passe ensuite aux methodes de prepara¬ 
tion des teintures, des triturations et des dilutions et termine par une 
petite incursion dans le domaine du dynamisme vital. 

Ce travail contient une foule de renseignements precieux, qui peuvent 
etre tres utiles aux pharmaciens et aux medecins homoeopathes qui pre¬ 
parent eux-memes leurs medicaments. 

D r Lambreghts. 

Reforme de Fart de guerlr par la metliode homocopathiqne 

d’llahnemann. — (Reform der Heilkunde durch Homoopathie Hahne- 
manns), von D r Em. Schlegel, dc Tubingen . Librairie Effingerhof A. G., 
Brugg (Suisse). 
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L’auteur a reuni dans sa maison un groupe de medecins et d’etudiants 
auxquels il a expose le resume de la doctrine du maitre, en mettant a 
profit les conceptions de la science moderne. Cet expose en six le9ons 
cmbrasse l’ensemble de la theorie homoeopathique ; dans cliaque lecon, il 
y a une partie didactique suivie d’un resume historique, et, a la fin, une 
discussion avec les objections qui viennent a l’esprit de medecins formes 
par la pretendue Ecole scientifique et la reponse qu’un homoeopatlie peut 
y faire. Ce livre est le seul redige avec cette forme et de beaucoup le plus 
utile pour la diffusion de la methode et l'initiation des medecins de bonne 
foi; un livre de vulgarisation ne s’adressant qu’aux medecins. 

I. Le but exclusif du medecin est la guerison de son malade. La mede- 
cine moderne pretend appliquer a cebut les procedes des sciences exactes, 
ct une therapeutique qui se dit rationnelle, comme si nous savions pour 
les maladies autre chose que ce que nous en fait connaitre T experience et 
si les meilleurs medicaments ne nous venaient pas de l’usage que nous en 
ont transmis les peuples sauvages. 

La science n’a ici d’aulre utilite que de mesurer et peser, et quand elle 
veut s’elever au-dessus du constat simple de faits, elle ne construit qu’hj’- 
potheses et depasse son role de servante de l’art de guerir. Goethe l’a dit : 
« Ce que Thomme sait ne lui est pas utile, ce qui lui est utile, il ne le sait 
a pas ». 

L’etude mieux comprise des faits nous prouve que la medecine ne doit 
plus s’appuyer sur la science pure, mais sur robservation impartiale de la 
nature et donner aux faits particuliers l’attention que seuls ils meritent. 
La cause morbide peut rester inconnue, et nous pouvons trouver le 
remede qui sert a mettre cet inconnu hors de l’economie. Il etait reserve 
a Hahnemann de montrer que cette inconnue, que nous avons a combattre 
par le medicament, trouvait dans l’crganisme un analogue dans les 
empoisonnements soit accidentels, soit produits experimentalcment. Cepen- 
dant, cet equivalent est le facteur morbide ou tout au moins lui ressemble 
beaucoup, lui equivaut; l’experience appi^ee sur les faits materiellement 
demontres donne de la valeur a cliaque fait special, et sans l’eriger en 
systeme, cn tire les lois naturellcs. 

II. L’art de guerir n’est pas ne des conceptions de l’intelligencc, mais 
de la pitie instinctive au cceur de tout homme, de la commiseration, de la 
solidarity naturelle meme chez les animaux; e’est un produit du sentiment 
et non de la science qui, avec ses calculs et scs mesures, n’est venue que 
plus tard. Elle aurait pu epurer et perfectionncr ces resultats sansTorgueil 
de ceux qui la pratiquaient ct leur rapacitc qui l’ont fait devier de la voie 
de la fraternilc. Le medecin ne doit jamais oublier, comme on le fait trop, 
la commiseration, lui donnant comme le don de penetrer jusqu’aux racines 
profondes du mal. La sechercsse de cceur, qui s’arrete aux signes exte- 
rieurs du mal et a la pratique superficielle, prive le medecin des informa¬ 
tions necessaires pour agir avec sagacite dans les circonstances si variees 
que presente la vie. Il ne suffit pas, par exemple, d’ouvrir un abces de 
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glandes suppurees; il sera deja plus utile, si Ton peut, d’attendre la matu- 
rite pour donner issue au pus, en eloignant, par un bon regime et le traite- 
ment, le retour du mal. Mieux encore sera d’employer le sejour des bords 
de la mer; mais il faut modifier souvent les conditions de vie dans 
la maison paternelle : nourriture, hygiene et le reste, pour relever et 
transformer Torganisme. Alors seulement nous aurons rcmpli noire role 
entier de medecin, sans que la science n’ait rien a 3^ voir, pendant qu’elle 
redige ses theories et cultive ses bacteries, travail vain quand il fait oublier, 
par ses subtilites, les donnees de Texperience. 

Outre les pratiques si accessibles de l'hygiene, la pitie innee au coeur 
humain avait suggere, il 3^ a bien des siecles, aux Chinois, une pratique qui, 
malgre son imperfection, doit etre regardee comme le premier procede 
d’inoculation variolique; les missionnaires du Sud-Afrique avaient appris 
des Cafres a creer Timmunite contre les morsures des serpents par les 
excretions des sujets mordus (urine, sueur, salive). La methode de Behring 
contre la diphterie, analogue a ces procedes, releve de Tintuilion, de la 
sagacite medicale combinee a Texperience, plutot que de la science. Les 
anciens, contre Tempoisonnement par Taconit, usaient d’une souris qui 
mange les racines de la plante, 011 des frelons qui butinent sur ses fieurs, 
bien avant les decouvertes de Behring et de Pasteur. L’emploi de 
quinquina qui prospere dans les pa3*s marecageux, contre la malaria est un 
fait d’experience ou la science n’a rien decouvert. 

La conception therapeutique d 5 H aiinem ann, due a l’energie de son 
esprit et a sa clairvoyance, a la comparaison des faits semblables enire 
eux, est une vue instinctive du meme ordre que ceux relates plus haut. 
Dans le monde de la vie, tout se tient; la forme, la couleur, Tetendue, la 
duree, tout a un sens, tout a echo dans Tame qui sait sentir. Les corps 
penetrent notre organisme ou leur energie exerce en liberte son action 
bonne ou mauvaise sur la vie, sur nos 3 r eux, notre tete. nos membres, 
notre peau. Cette action est rapide ou lente, et se revelc a l’oeil impartial 
qui observe, analogue a celle des maladies et a celle des poisons. Les 
effets semblables iTont-ils pas, vraisemblablement, une cause semblable ? 
une meme affinite ? 

Cette conception a-priori permet d’esperer qu'on atteindra dans son 
origine la maladie au moyen du produit qui, dans le corps de Thomme 
sain, sera capable d’amener des troubles vitaux semblables a elle : voila 
une presomption que Thomceopathie change en certitude. 

III. Les maladies sont les signes de pertubation vitale, qiTen dehors de 
tout S3^steme la science d 5 Hahnemann observe et decrit dans leur stricte 
realite empirique, qui reste fixe devant les oscillations de la science qui, 
elle pour generaliser, classer les faits et dessiner les schemas generaux d’un 
diagnostic, neglige les faits biologiques individuels. L’homoeopathe ne 
tient pas compte des symptomes, il se borne a la constatation des faits 
objectifs et subjectifs accessibles a son observation. L’anatomie patholo- 
gique nous montre les resultats dont nous ne connaissons pas les produc- 
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teurs, tandis que dans la maladie, l’ensemble des signes se manifeste, ce 
qni cst la chose importante, au grand jour. La maladie n’est embrassee 
par l'idee du medecin qu’apres des reflexions profondes et une connais- 
sance des divers symptomes. II ne s’en tient pas pour son traitement a l’idee 
du diabete, mais que pour la production de ce symptome il y a le 
concours de plusieurs faits perturbateurs des fonctions, et la presence du 
sucre n’est qu’un phenomene partiel. La medecine scientifique commence 
a entrevoir cette verite; Hahnemann a, des le debut, pris conime regie de 
sa methode les donnees de la science qui se devcloppait avec lenteur et 
tatonnemcnts, et est arrive a donner tout son prix au fait simple et naturel. 
II oppose a l’ensemble de la maladie une force tout a fait semblable qu’il 
tire de l’arsenal therapeuthique etudie par lui. L’organisme malade est en 
equilibre instable, il travaille a reparer ses degats et, aussitot debarrasse, 
revient a la normalc; les poisons se combinent, ct le reste va tout seul. 
« Un poison tue l’homme, quancl il ne trouve pas d’element sur quoi se 
cc deverser », a dit un auteur ancien. 

A cette loi si sage, l’homoeopathie ajoute la division extreme de medica¬ 
ment, deja employee par Paracelse, par Rademacher; la methode de 
Pasteur ne fait, dans ses injections, que les imiter par son attenuation des 
virus. La nature possede des medicaments qui ont la propriety de reveiller 
les actions vitales par une legere irritation, par une forte de les paralyser, 
par une irritation excessive de les tuer; on peut done concevoir que de 
faibles doses, bien dument choisies, peuvent exercer une action curative sur 
les parties malades, qui sont par leur etat meme plus excitables que si 
elles etaient saines. Dans certains cas, une relation est apparente entre 
une substance provoquant le mal, la maladie et la guerison, relation 
scmblant deriver de rapports de similitude, ct qui demontre l’affinite entre 
la cause du mal el celle de la guerison. 

C’est par l’experimentation qu’HAHNEMANN a ete amcne, a son grand 
etonnement, a l’extremc division de la matiere, et vu que l’organisme 
humain peut faire une division plus avancee que tout apparcil mecaniquc. 
Malgre les difhcultes inherenles a cette etude, l’experience est trop 
probante pour laisser du doute a un esprit sain, quand on essaie des 
medicaments a haute, meme tres haute dilution, sur les conseils d’un 
medecin d’experience. 

Ncus vo^^ons les liomoeopathes combattre par des irritations medicamen- 
teuses d’une delicatessc extreme, les maladies, suivant les lois de la 
resscmblance. en s’accordant aussi complctement que possible avec les 
phenomenes naturels dans leur ensemble, ct non pas avec un ou deux 
sympt 6 mes isoles, effets du mal plutot que sa cause. 

Nous cherchons ce que la maladie peut etre elle-meme, et, pour l’atta- 
quer dans sa cause, choisissons le medicament variant avec les organismes 
varies, qui a le role individuel correspondant. Et plus les symptomes 
morbides ressemblent aux essais medicamenteux, plus nous sommes surs 
en donnant des doses attenuees du remede, d’arriyer a un effet curatif. ■ 
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A cette methode, la pratique d’HAHNEMANN joignit l’observation attem 
tive d’un regime approprie, se conformant ainsi, par la therapeutique et la 
dietetiqne, aux indications de la nature; s’cffcrpant, tandis que la science 
limitait son attention a l’un des facteurs de Fetat morbide, de les embras- 
ser -tous dans sa conception, de les combiner pour arriver au but que 
poursuit Fart de guerir. La science pure ne pent etre son seul guide, mais 
un utile accessoire. L’experience a laquelle se prete l’homme sain lui sert 
de base, car au lit du malade, il evitera de troubler la marche des facteurs 
multiples et inconnus en concurrence, tandis que chez Fhomme sain, il 
n’observe qu’une seule cause perturbatrice. 

Une observation rigoureuse sur le malade ou Fhomme sain donne plus 
de resultats positifs pour notre instruction qu’un tableau statistique, dans 
la solution des problemes si ardus de la biologie. Nous envisageons la 
maladie et ses troubles vitaux aussi completement que possible au point 
de vue empirique, constatant les faits qu’ellc revele, car, comme Fa dit 
A. de Haller : <c On ne penetre pas les secrets de la nature; trop heureux 
« d’en connaitre la surface. » 

IV. Ce n’est pas seulement dans la loi de similitude, dans Femploi des 
hautes dilutions, dans Interpretation des symptomes, la theorie des 
maladies chroniques, mais dans l’ensemble de ses conceptions nouvelles, 
en faisant la part de Fesprit de son epeque qu’on trouve dans l’Homceopa- 
thieles elements d’une grande reforme de lamedecine. 

Ce fut une decouverte criginale que de considerer les maladies chroni¬ 
ques ccmme des formes variables d’une cause morbide unique. Il parut a 
Hahnemann que les symptomes apparents n’etaient pas les seals qu’il 
fallut chcrcher a guerir, puisqu'ils dependaient d’un mal profond, donnant 
issue de temps en temps a des accidents qui se comportaient comme s’ils 
ctaient des maladies separees, et il cliercha le remede couvn nt un ou 
plusieurs de ces symptomes et guerissant ce mal profond, d’une guerison 
durable, que le traitement des accidents isolement etudies ne pouvait 
donner. Il regarda les formes diverses d’eczema, la lepre memo, comme 
des manifestations de ce mal profond qu’il denommait la Psore. 

La gale inoculee par le parasite connu, avec une facilitc tres variable 
chez les differents sujets, epargnant les uns, contaminant les autres, fut 
envisagee comme une maladie generale, traitee par la medication interne, 
cn modifiant graduellement l’etat constitutionnel, sans ncgliger en mcme 
temps les soins exterieurs d'hygiene. Dans les profondeurs'de Forganisme, 
il s’opere des transformations morbides qui precedent et preparent les 
eruptions, comme le' fait Fincubation pour les maladies aigues, variole, 
rougeole, etc. Mais ici, les manifestations demandent des annees, augmen- 
tant de plus en plus si l’on tly porte remede. La complexity et la solida¬ 
rity des divers s}^stemes de 1 ’economie rendent cette idee tres acceptable. 

Cette dependance est souvent meconnue par la science, qui ne sait 
interpreter ni les influences d’une secretion supprimee, ni celles d’un 
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refroidissement, d’un eczema rentre, influences qui peuvent produire des 
desordres allant jusqu’a la mort. 

Hahnemann observe avec attention ces phenomenes naturels chez les 
malades, qui, sans constituer de vraies maladies, sont un effet de l’age, 
cliangements de l’etat general qui ne sont plus la parfaite sante. On ne 
peut etablir de diagnostic positif, et la medecine scientifique ne s’occupe 
de ces troubles au debut que lorsque les fonctions deviees ont amene des 
desordres anatomiques. 

Aujourd’hui, nous devons interpreter la theorie de la psore non pas 
comme s’il existait veritablement un miasme mysterieux, mais en recon- 
naissant les faits naturels qui ont donne naissance a cette conception. 
L’organisme fait effort pour lutter contre les causes de trouble; si elles 
sont les plus fortes, c’est la maladie qui triomphe; si elles sont plus 
faibles, c’est la sante. Ces causes perturbatrices sont hereditaires ou 
acquiscs; la psore est une de ces causes internes, ou entre dans la compo¬ 
sition d’un ensemble de ces causes. 

L’homoeopaihie ne peut eloigner qu’en partie les maladies hereditaires ; 
il en reste quelque chose qui, plus tard, se montre a nouveau; l’organisme 
s’en debarrassant pour des annees et donnant aux forces positives une 
predominence incontestable. L’observation demontre qu’on tire les meil- 
]eurs resultats, en pratiquant le traitement antipsorique liomceopathique 
des eruptions, plutot que de les laisser suivre leur marche naturelle. 

V. Hahnemann employa, d’apres la loi de similitude de leur action sur 
l’organisme, les medicaments a un degre d’extreme division, ceux solubles 
dans l'alcool et l’eau, dans ces vehicules, ceux insolubles, furent amenes 
a la division de leurs molecules par la trituration dans une substance aussi 
indifferente que l’alcool et l’eau, dans le sucre de lait. On sait comment il 
operait ses dilutions centesimales, jusqu’a la 30 e , et quelques-uns de ses 
successeurs, les divisions decimates. Des observations nombreuscs ont 
constate que ces attenuations poussees a des degres que Timagination a 
difficulty a concevoir donnent naissance a de nouveaux phenomenes natu¬ 
rels, comparables a la nouvelle condition d’agregat de la matiere que 
Crooks a etudiee. La matiere acquiert une action toute nouvelle par un 
eloignement de ses molecules, qui entrent aussi dans un nouvel etat vibra- 
toire et voient s’augmenter leur d} T namisation. Restant la merne chimique- 
ment, la matiere prend de nouvelles qualites physiques. On connait les 
etudes de N^egeli et l’on a renouvele les experiences d’oligodynamie 
confirmant 1’existence de ccs actions nouvellement constatees. 

Hahnemann exhalta ces pouvoirs de substances insolubles en les divi- 
sant pour multiplier leurs surfaces moleculaires, alors que, reunies en 
masse compacte, ces substances restaient sans action. Triturees dans le 
sucre et ensuite transportees dans un vehicule, alcool ou eau, dans des 
proportions centesimales, elles entrent dans une nouvelle serie de dyna- 
misation, et ce procede a permis l’emploi de For, des autres metaux et 
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d’autres substances, qui se sont revelees actives sur le sujet sain et le 
malade, ont montre leurs affinites electives. * 

Le sel de cuisine, si repandu dans les elements qui nous entourent, et 
dans nos aliments, n’est pas une substance indifferente; pris en exces, il a 
des effets nocifs; il est au contraire utile medicament contrc certains 
troubles, s'il est convenablement attenue. Il existe pour Tackle chlor- 
hydrique, dans Testomac, un point optimum de dilution active, bien different 
du maximum qu’il peut tolerer; beaucoup de produits ont leur maximum 
d’action a un certain degre de dilution, au-dessus ou au-dessous duquel 
ils le perdent. 

Certaines produits, comme le soufre et la silice, entrant dans la compo¬ 
sition des plantes ct des corps des animaux, leur utilisation comme 
medicament est facile a admettre. Dans toutes ces preparations qui, par 
Tecartement des molecules, exaltent les proprietes des substances, il faut 
eviter Tecueil du manque de precautions qui, melant au corps qu’on 
dynamise des substances etrangeres, actives elles-memes, dynamise ces 
substances en meme temps, dans l’eau, le sucre ou Talcool servant de 
vehicule. 

VI. La dose homceopathique est une quantite infinie, mais suffisante 
pour que la Nature fasse sur Torganisme dont la sensibilite est aiguisec, 
la tentative de ramener a la normale la force vitale en lui communiquant 
un mouvement particulier, pendant qu’elle est en equilibre instable, et 
par ce mouvement le retour a la sante. Et cela. sans avoir recours aux 
procedes artificiels de la medecine officielle, ni aux interventions des 
chirurgiens, mais par Timitation des procedes de la Nature : c’est ce qira 
fait Hahnemann. Tons les symptomes venaient d’une source unique, et 
cedaient a un medicament simple, sans qu’on essayat d’appliquer un 
rcmede a chacun d’eux. 11 ne pouvait non plus admettre Texistence de 
specifiques, dime classe determinec de maladies, devant guerir sans egard 
pour les faits particuliers. Dans chaque cas morbide individuel existe un 
medicament, prepare en quelquc sorte par la Nature, auquel il serait plus 
legitime de donner le nom de specifique. 

Quant a la faible quantite des doses, il ecrivait qu’on ne pouvait s’en 
faire idee, dans les maladies ayant acquis certain caractere d’acuite. 

D’autre part, des sujets meme tres robustes, atteints de maladies 
clironiques, eprouvaient une impression aussi evidente, de doses tres 
attenuces, que s’ils eussent ete des enfants en bas-age, pourvu que le 
medicament fut bien choisi. 

Da preparation des attenuations rendait exempte de danger Tadminis¬ 
tration de substances toxiques. Et nous voyons employer de plus en plus 
ces procedes, inaugures par Hahnemann. Quant a penetrer l’cssence des 
choses, Tenchainement des causes qui agissent individuellement, et la 
constitution exacte de la cellule, nous ne pouvons le faire; il nous suffit 
de constater leurs fonctions et les troubles des fonctions. Nous connaissons 
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la substance, par ses reactions, ses energies, et Taction contraire des 
a utrcs energies sur 3cs siennes. Hahnemann definissait la maladie, le 
desacccrd des forces vitales de notre organisme, qui doit etre gueri par 
des medicaments dynamises par le changcment moleculaire. Les maladies 
ne reposent pas suriun fondement materiel; elles sont un desordre non 
materiel de la force vitale animant le corps de Thomme, trouble dyna- 
mique, rendant inexplicable Temploi errone de la notion de substances en 
pathologic, et la methode purgative, depurative de l’ancienne ecole. 
L’installation couteuse des instituts d’experiences avec un materiel meca- 
nique imposant, pent etre un utile auxiliaire des recherches, mais elle ne 
doit pas faire oublier les recherches reflechies et silencieuses. La science 
pure, les recentes decouvertes de la physique et de la chimie ne peuvent 
avoir d’utilite pratique qu’apres qu’un esprit d’ordre et de classement a 
envisage la masse dc ces faits a un point de vue plus eleve. 

La connaissance et Tinterpretation des faits nouveaux, dans l’ensemble 
des phenomenes naturels, ne peut qu’amener le regne de la verite et faire 
enfin admettre Hahnemann parmi l’elite in telle ctuelle qu’a produite 
TAllemagne. 


B. — JOURNAUX. 

Nous avons recu : Homoeop. Maandblad ', avril, mai. — The Homccop. World , 
mai, juin. — The North Amer. Journ. of Homoeop ., avril, mai. — The Homarp. 
Envoy, avril, mai. — Leipziger prop. Zeitschrift fur Hombop., avril, mai. — 
Medizinische Moncitsheft fur Hcmoop., avril, mai. — Zeitschrift des Berh Ver. 
Homoop. Aerzte, mai. — The Monthly Homoeopathic Review , avril, mai. — La 
Revista Homecpatica de Barcelona, avril, mai. — La Homeopatia de Mexico , 
decembre. — La Propaganda Homeopatica de Mexico , mai. — The Hahneman- 
nian Monthly, janvier, fevrier, mars, avril, mai. — The Journal of the British 
Homccop. Society, avril. —Revue Homoeop. Frangaise, mai. — Medical Century , 
avril, mai. — Cleveland Medical and Surgical Reporter , fevrier, mars. — The 
Pacific Coast Journal of Homoeopathy, avril, mai. 

The Homoeopathic World. 

— Juin. 

Ferrum cyanatum, par le D r Mossa. 

Ce medicament est employe en allopathie dans les nevroses avec irrita- 
bilite et hyperestliesie ainsi que dans Tepilepsie, dans certaines d} ? 'scrasies, 
dans le phagedenisme et meme dans les ulcerations cancereuses. II n’en 
existe pas de patliogenesie. 

The Worth American Journal of Homoeopathy. 

— A vril . 

Les tendances modernes de la Therapeutique, par le D r Van den- 
Burg. 
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La Matiere medicale, nonobstant l’extension qu’elle a prise dans ces 
derniers temps, ne semble pas gagner en importance en therapeutique. 
D’abord, malgre la multiplication des hopitaux homoeopathiques, la 
science n’a pas recueilli de serieuses donnees statistiques concernant le 
traitement de la pneumonie, de la fievre typhoide, de la diphtherie, etc., 
pour prouver la superiority de notre traitement. En second lieu, les decou- 
vertes en bacteriologie et en patbologie n’ont pas ete mises a profit pour la 
Matiere medicale, bien que depuis Tapparition de l’liomceopatliie, nos vues 
sur les processus morbides ont subi de nombreuses modifications, notam- 
ment par les travaux de la patbologie cellulaire. Les nombreuses 
decouvertes d’antitoxines, malgre leurs imperfections, semblent ouvrir 
une voie toute nouvelle a la therapeutique. Une troisieme cause de la 
depreciation de la Matiere medicale se trouve dans l’importance acquise 
dans ces derniers temps par la chirurgie. Depuis Introduction de 
l’antiseptie, beaucoup de cas pathologiques justiciables de la medecine 
homoeopathique sont traites par la medecine operatoire dont les succes 
enthousiasment la jeunesse universitaire. 

Un role encore important dans la therapeutique contemporaine est 
devolu a la suggestion sous forme de Magnetisme, Science chretienne, 
etc. Les Etats-Unis de l’Amerique du Nord ne comprent pas moins d’un 
million d’adherents de cette derniere secte. Enfin, le developpement de 
l’hygiene, les progres de la plrysiologie, l’etude chimique des substances 
alimentaires ont, dans ces derniers temps, substitue des mesures hvgie- 
niques et dietetiques a l’emploi de moyens tires de la Matiere medicale. 
L’ideal de nos jours, c’est la methode preventive. 

Quelques considerations concernant rhomceopathie, par le Prof. 
Me. Michael. 

Necessite d’un enseignement universitaire base uniquement sur les 
principes homoeopathiques a 1’exclusion de tout enseignement allopa 
thique. Revision indispensable de la Matiere medicale en tenant compte 
des dernieres notions de la science moderne : chimie, microscopie, rayons 
X, etc. Nos repertoires sont trop complexes et d’un emploi peu commode. 
Nous devrions trouver le medicament par une methode plus simple et 
directe. 

Silicea, par le D r Fahnestock. 

Guerison d’une carie de la machoire inferieure par des doses successives 
et uniques de Silic. 30, 200 et 1000 donnees a quelques jours d’intervalle. 


— Mai . 

Medication specifique, par le D r Gregg Custis. 

Plaidoyer en faveur de l’etude des medications conformement aux 
preceptes hahnemanniens. Necessite de recueillir des donnees statistiques 
dans les hopitaux homoeopathiques d’Amerique. 

D r Eug. De Keghel. 
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The Ilalinemaimian Monthly. 

— Janvier , 

La valeur de Carbo vegetabilis dans le traitement homoeopathique, 

par le D r Guernsey. 

Etude tres complete de ce medicament suivie d’une discussion compa¬ 
rative avec quelques medicaments similaires. 

Epilepsie et son etiologie, pi'onostic et traitement par le D r Brown. 

Parmi les medicaments cites : (Agar., Argent, nitr., Calcar., Cicuta , Ignatia. 
A conit., Nux , CEnanthe , Passiflora, YHuile de tanaisie) sans indications. 

— Fevrier et Mars. 

Traitement homoeopathique des maladies de Tovaire, par Fr. Betts. 

Dans les cas d’hyperemie et d’inflammation lorsque les symptomes aigus 
ont ete combattus par A conit'et Cantharis, le remede le plus sou vent indique 
est Pulsatilla (sensation de plenitude et de douleur dans la region hypo- 
gastrique, sensibilite et douleur des trompes et des ovaires, sensation de 
poids, troubles vesicaux). Giiaiacum, temperaments artliritiques, troubles 
vesico-uterins. Belladone , douleur de dos, douleur pulsative surtout en 
s’inclinant en arriere. Bryonc lorsque le peritoine est entrepris et Sepia 
lorsque les muqueuses seules sont malades. Salix nigra, Platina. Convallaria , 
AJis , Argentum nitricLaches is, Mur ex, Magnesia muriatic . 

Toux nocturne guerie par Arg. nitric. 3 x. — Toux convulsive, rauque 
avec envie de vomir, commencant a 1 heure du matin et durant deux a 
trois heures. 

Polyurie guerie par Scilla marit. 2 x (Van Deuren). 

— Avril. 

Suppuration clinique de l’oreille moyenne, par Perry Dichic. 

Parmi les remedes usites : Hepar, Hydrastis , Mercurius, Pulsatilla , Silicea , 
Tellurium, Thuya. 

Etude clinique sur un cas d’ataxie locomotrice, par Clarence 
Bartlett. 

Parmi les remedes qu’on peut administrer avec l’idee de retarder la 
degenerescence, celle qui lui ont le mieux reussl sont le Nitrate d*argent a 
doses massives; le Chlorure d’or 2 x, cinq gouttes, 3 fois par jour; V A tide 
picrique 2 x, 4 fois par jour; le Phosphate de zinc 1 x, 3 a 4 fois par jour; le 
Pier ate de zinc 2 x, toutes les 3 ou 4 heures et V Alumina 3 x. 

— Mai. 

Traitement de Tapoplexie, par Spencer Kinny, 

L’auteur recommande Echinacea (vingt gouttes dans un verre d’eau 
donnees toutes les heuies). 

The Monthly homoeopathic Review. 

— Avril. 

La diphterie et son traitement, par les D rs Byres Morn et Clifton 
Harris, de Londres. 
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Article contenant des renseignements tres complets sur le traitement de 
la diphterie a l’hopital homoeopathique de Londres. Les deux medica¬ 
ments les plus employes sont le serum anti-diphteritique et le cyamirc de 
mercure. De 1892 a 1896, avant la decouverte du serum, la mortality etait 
de 25 p. c. De 1897 a 1902, elle est tombee a 8.75 p. c. Dans la plupart 
des cas de diphterie, le serum a ctj employe conjointement avec les 
remedes. homoeopathiques et les applications locales. La tracheotomie a 
.ete pratiquee dans 15 cas avec 6 deces. 

Trois cas (Thysterectomie chez des malades ages, par le D r Burforp, 
de Londres. 

Ces 3 cas sont : Carcinome de Vliter us chez une femme de 64 ans; hyste de 
Vovaire avec pleuresie chez une vieille femme; tumeur de Vovaire chez une 
femme de 74 ans. L’auteur constate les resultats favorables de ces opera¬ 
tions, malgre l’age avance des patientes. 

Experimentations cliniques de l’extrait des capsules surrenales, 

par le D r Fellow. 

Indications principales de VAdrenaline dans certaincs affections des yeux, 
du nez, de la gorge, des oreilles, et dans quelques cas de chirurgie. 

— Mai. 

De la valeur des remedes homceopathiques dans les affections 
chirurgicales, par le D r Dudley Wright, de Londres. 

L’auteur fait l’histoire de quelques cas interessants, notamment : 

1° Prostate senile avec affaiblissemeni paralytique de la vessie; guerison par 
Causticum 2 x et Acid, phosphoricum 1 x. Causiicum est un excellent remede 
dans tous les cas ou le muscle de la vessie esl affaibli. Lorsque l’affection 
vesicale est due a une lesion de la moelle epiniere, Conium est preferable. 
Acid, picric, ou Fer rum pier icum convient plutot lorsqu’il existe des symp- 
tomes de congestion ou d’irritation du cote de l’appareil genito-urinaire. 

2° Congestion de la prostate produite par des ecaris de regime et des ex ces alcoc - 
liques, ecoulement par le canal de Vurethre, douleurs dans le rectum , grande flatulence; 
guerison par Lycopodium 3 x et Anacardium 1 x, puis Podophillum 6 et Fer rum 
picric. 3 x. 

3° Vesiculite seminale avec douleurs vives , guerison par Acid, phosph suppo- 
sitoires a l’lchthyol et a Textrait de Belladone, massage des vesicules par 
le rectum, puis administration de Ferr um pier icum et bains de siege chauds. 
A noter l’influence bienfaisante des applications cliaudes dans les affec¬ 
tions des vesicules seminales et de la prostate. 

Hydrastis canadensis en applications locales dans l’ulceration du 
colon et du rectum, par le D r Dudley Wright, de Londres. 

Pour les injections dans le rectum, il faut eviter d’employer la teinture 
on les dilutions d 'Hydrastis; on se servira exclusivement de l’extrait 
prepare sans alcool. Apres avoir vide l’intestin, on introduit dans le 
rectum, le plus haut possible, un tube en caoutchouc, et on injecte une solu¬ 
tion di Hydrastis de 1 drachme pour une pinte d’eau. Par cette metliode, on 
obtient la guerison rapide des ulcerations du rectum ou du colon. Dans les 
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cancers du rectum, ces injections produisent une diminution sensible de 
l’ecoulement et une amelioration des douleurs. 

I^a Revista hoiueopatiea de Rareelooe. 

— Avril. 

Cc numero est entierement consacre au compte-rendu d’une seance de 
l’Academie mcdico-homoeopathique de Barcelone. 

Le D r Pin art donne le resume des travaux presentes pendant la 
session de 1902, et le pliarmacien Gort lit un interessant memoire sur 
les regies d suivre pour la preparation des medicaments Jiomccopathiqnes . Ce memoire 
a ete analyse plus haut. 

— Mai. 

A quelle dilution ? par le D r Dercii y Marsal. 

II est impossible de repondre d’une fai^on decisive a cette question. 
Pour le choix des dilutions, 1*auteur formule les propositions suivantes : 

1° Au point de vue de la maladie : plus la maladie est aigue, plus la dilution 
doit etre basse, et vice-versa. 

2° An point de vue du medicament : moins le medicament est toxique, plus 
la dilution doit etre elevee. 

3° A u point de vue du malade : plus le malade est sensible et impression- 
nable, plus la dilution sera elevee. 

Observations sur les Virus tuberculeux, par le D r Cartier, de Paris. 

Les virus tuberculeux, employes en homoeopatliie, sont au nombre de 
trois : Bacillinum, la Tuberculine de Koch et la Tuberculine aviaire. D’apres le 
pliarmacien Heath, de Londres, qui prepare specialement Bacillinum de 
Burnett, ce medicament n'est pas obtenu par la maceration d’un poumon 
tuberculeux, comme on le croit generalement, mais il constitue une dilu¬ 
tion des secretions adlierentes a une caverne et n’ayant pas subi le contact 
de l’air. C’est le liquide qui s’accumule dans la caverne qui sert de base 
a la preparation de Bacillinum et non le poumon tuberculeux; il contient 
done non seulement le bacille de Koch et ses toxines, mais encore tous les 
microbes de la suppuration, ce qui la differencie de la tuberculine. 

La tuberculose aviaire se distingue nettement de la tuberculOse humaine 
en ce que le bacille quoiqu’identique, se modifie comme une semence 
croissant sur des terrains distincts. Aviaire est un remede precieux dans la 
bronchite aigue des enfants : toux persistante avec iievre, symptomes 
aigus a l’auscultation allant jusqu’a la broncho-pneumonie, tandis que 
Bacillinum est plutot indique dans les formes lentes et chroniques. 

Pour demontrer les differences qui existent entre ces trois virus, 1’auteur 
indique quelques medicaments similaires : 

1° Analogues de Bacillinum en homceopathie : 

Antimon. tart ., Bryon et Jpeca, Grindelia, Senega , Kali bichrom., Arsen, iodat. 

2° Analogues d 'Aviaire : 

Ferrum phos.j Belladon., Bryon., Phosphor., Drosera, Cuprum, Cor allium tows 
medicaments de la toux aigue, seclie et par acces violents. 
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3° Analogues de la Lymphe de Koch : 

lodure de sodium, Cantharis , Terebenthina, Phosphor,, I-lepar, Helonias , etc., 
et les remedes vasculaires. 

Gastro=enterite epidemique, par le D r Abreu. 

L’auteur decrit une forme de gastro-enterite aigue qui regne a l’etat 
epidemique parmi les habitants Me Barcelone, et propose comme medica¬ 
ments : Veratr. alb,, Arsen., Cuprum, Croton, Carbo veg., Cicnta , etc. 

La Ilomcopatia de Mexico. 

— Decembre 1902 . 

La peste bubonique, par le D r Arriaga. 

Travail tres complet contenant des renseignements precieux sur l’histo- 
rique de cette affection, sa distribution geographique dans le monde, son 
mode de propagation, ses causes, ses formes cliniques et son traitement. 
Comme traitement prophvlactique. 1’auteur recommande Buboninum 12 e et 
30 e , Ignatia. II rappelle les experiences avec le serum de Yersin. Comme 
traitement curatif, il preconise un grand nombre de medicaments homceo- 
pathiques, et particulierement Baptisia, Bufo, Lachesis, Naja , Pestinum , 
Phosphorus , etc. 

La propaganda homeopatica de Mexico. 

— Mai. 

La therapeutique de Tavenir, par le D r Antiga. 

L’auteur constate les fluctuations nombreuses de l’ecole allopathique. 
La sero-therapie sur laquelle on avait fonde tant d’esperance perd tous 
les jours du terrain. L’homoeopatliie est la doctrine scientifique par 
excellence et sera la therapeutique de l’avenir. 

D r Lambreghts. 

Revue homceopatliique francaise. 

— Fevrier 1903. 

Societe fran 9 aise d’Homceopathie. Observations cliniques du D r Marc 
Jousset. La premiere a trait a une chute du rectum, chez un enfant de 
deux ans, guerie par Podophyllum et Aloes ; la seconde met en lumiere les 
effets curatifs de Apis dans la laryngite aigue grave. 

Traitement de la colique hepatique et nephretique, par le D r 

Cartier (v. Doc. clinique). 

Matiere medicale vegetale, par feu le D r Henri Piedvache (suite et 
fin). Etude pathogenetique et clinique des alcalo’ides de VOpium, de San- 
guinaria canadensis et Chelidonium majus. 

— Mars 1903. 

Societe francaise d’Homceopathie. Observations cliniques, du D r 
Etienne Boyer. L'auteur rapporte un cas de pneumonic aigiie grave 
du cote droit, arrivee au huitieme jour sans defervescence et avec main- 
tien du souffle tubaire et des rales crepitants, ameliore par Bryon. ct Plwsph. 
Les crachats, devenus purulents, ne se-trouverent modifies en rien par 
Tart, emet Texpectoration devient meme si abondante que le malade 
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rcmplit plusietirs cuvettes. Bacillinuni SO , une dose pax* jour, diminua le 
nombre des crachats; au bout de trois a quatre jours, ils devinrent bien 
aeres, rares et surnageant dans le liquide. La guerison complete suivit. A 
I’analyse, les crachats ne contenaient que peu de pneumocoques, des 
streptocoques et pas de bacilles de Koch. 

La seconde observation a trait a un cas dasystolie ou Cactus et Spigelia, 
Cratcegust. m., Strophantus t. m., la Digitaline et la Digitate, Apis , Spougia, 
Adonis vernalis resterent sans effet. 

Chimaphila t. m., 20 gouttes, amena, des le lendemain de son administra¬ 
tion, raugmentation des urines ; au bout de trois jours, le malade urinait 
1500 grammes en 24 heures (de 300 gr. auparavant); l’oedeme et la dysp- 
nee ont considcrablement diminue. 

Etude sur certains medicaments des maux de tete, par le D r 

Francois Cartier, (v. doc. clinique). 

The Journal of the British Homoeopathic Society. 

— Janvier. 

Efficiency in Homoeopathy, par J. Roberson Day, M. D. 

Adresse presidentielle lue a la societe homoeopathique britannique. On 
y trouve preconises comme meilleurs facteurs de 1’extension de l’Homceo- 
pathie, la creation de dispensaires dans les villes qui en son! depourvues 
jusqu’a present; Torganisation de fonds destines afavoriser l’etablissement 
dans ces villes seoondaires de praticiens bien au courant de l’homoeopathie, 
qui pourraient par lcur cures obtenir des resultats de nature a eclairer lc 
public; Faugmentation du nombre des divers specialistes homoeopathes 
qui rendent leurs confreres plus independants de l’ancienne ecole; 1’absten¬ 
tion de polemiques acerbes qui ne servent a rien mais la publication 
d’articles destines a eclairer le public sur l’Homoeopathie, sa valeur reelle 
ct l’attitude etrange que pi*end l’aHopathie vis-a-vis d’elle. 

Common interests in Homoeopathy, par William Cash Reed. Adresse 
presidentielle lue a la section de Liverpool de la Societe homoeopathique 
britannique. 

Apres avoir montre la situation qui est faite aux homoeopathes du Lan¬ 
cashire et du Devonshire et l’isolement ou ils se trouvent, l’auteur preco- 
nise la federation comme le meilleur moyen de faire progresser et recon- 
naitre hHomoeopathie. 

Vegetation adenoxdes : une etude clinique par Vincent Green, M.D. 
Dans la discussion a laquelle ce travail donna lieu, le D r Nankevell 
recommande l’emploi d 'Hydriod. acid., Merc. cod. /lav.; le D r Blackley 
Ylodure de potassium; le D r Roberson Day, Calc, phosph. 3 et dans les cas a 
rechute Tuberculinum SO, 2 a 3 gouttes en une fois chaque semaine. 

D r Sam. Van den Berghe, 

Cleveland lledicaS and ^argieal Reporter* 

— Fevrier. 

Scilla, par I. C. Fahnestock, Piqua, Ohio. 
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La scille est une plante vivace, qui croii dans les contrees limitrophes de 
la Mediterranee, c’est un bulbe pyriforme de la'grosseur du poing environ; 
il donne des feuilles longues, lanceolees, d’un vert fence, d’ou emerge une 
tige de 1 a 3 pieds de haut, termine.e par un epi de Hears blinches a 
pedoncule pourpre. 

11 existe deux varietes de scille. La seconde qui est a ecailles rouges 
est seule usitee en medecine homceopathique. 

C’est un remede tres ancien, deja employe par les Egyptians il y a des 
milliers d’annees; Hahnemann le premier le soumit ^’experimentation. 

Ce n’est pas un remede a action rapide et ses symptomes ne se develop- 
pent point aussi brusquement ni aussi impetususement que ceux 
d’Aconitum, ni aussi lentement que ceux de Gelsemium ou de Bryonia. Il 
parait convenir a des desordres qui mettent plusieurs jours a atteindre leur 
summum, telles que la rougeole, la coqueluche, la bronchi:e, etc. Il y a un 
sentiment de lassitude, de langueur generate; des douleurs continues, 
sourdes, rhumatismales par tout le corps, diminuant au repos, augmentant 
par le mouvement. On observe de petites taches rouges sur les mains, les 
.pieds, la poitrine; elles peuvent couvrir tout le corps etsont accompagnees 
' de picotements et de demangeaisons. Propension a etendre les bras avec 
baillements mais sans somnolence. Le sommeil est agite, rempli de reves. 
Le matin au lever il semble exister une veritable debilite, particulierement 
marquee dans les hanches. Frisson generalement suivie de chaleur. Le 
sujet a scilla s’emporte facilement, il est de mauvaise liumeur, ne s’occupe 
a rien et se refuse a faire un travail quelconque. mental ou physique. 

S’il s’agit d’enfants, ils sont portes a pleurnicher. Dans le cas de rougeole 
ou nous avons l’eruption pruriante, l’eternuement, le coryza acre, exco- 
riant le nez et la levre superieure, le larmoiement; oil de plus, le petit 
patient tente de plonger ses poings dans ses yeux irrites par une secretion 
mordante et corrosive, geint continuellement et ne parvient pas a dormir, 
Scilla sera le bon remede. 

Il peut en outre exister une diarrhee tres fetide avec selles brunes, 
franchement foncees, glaireuses, fluides, avec bulles d’ecume. Les selles 
sont involontaires, passent en eternuant, en toussant, en urinant. 

Dans la coqueluche encore, nous trouvons des symptomes tres ana¬ 
logues : cor}'za violent, acre, larmoiement abondant, forte propension a 
se frotter les } r eux, rales muqueux dans la poitrine eternuements et toux 
paroxystique avec emission d’urine involontaire. Tres souvent, quand 
L*enfant commence a tousser, il doit eternuer. Quand il tente de boire de 
l’eau froide, il se met a tousser. Il a pris a peine une gorgee d’eau qu’il 
s’arrete, tousse, eternue; ce qui l’agace et le rend maussade. 

L’enfant est tres alt ere; ce qui donne lieu a une sorte de dyspnee qui ne 
permet de prendre qu’une gorgee a la fois. Il « retient sa respiration » 
comme le baigneur quand il aborde l’eau froide du bain. 

Lorsque le remede agit plus profondement, il}^a egalement a enregistrer 
une accumulation de mucosites dans la poitrine, manifestee par une toux 
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grasse an matin avec expectoration glaireuse profuse. Chaque fois que 
l’enfant tousse, il y a un jet d’urine. Avec la toux ct les rales il peut v 
avoir simultanement pleuresie qui force le patient a rester assis pour 
avoir du soulagemcnt. La Scille suit souvent la Brvone clans les cas dc 
pleuresie. 

Ce remecle est encore de grande utilite dans certains cas de diabete, il 
cst enfin administre aussi dans'des affections renales et cardiaqucs, dans 
rhydropisie, notamment dans l’hydropisie par action affaiblie clu cceur. 

— Mars. 

Veratrum sabadilla, par J. C. Fahnestock, Piqua, Ohio. 

La Seradille est une plante que Ton rencontre dans les plaines ver- 
doyantes et sur les cotes des montagnes volcaniques du Mexique et des 
Indes Occidentales, au Guatemala et au Venezuela. C’est une plante bub 
beuse de 3 a 5 pieds de haut, a tige frele, portant un epi etroit de fleurs 
jaune-vert. La semence brun-clair est employee en medecine. La Seradille 
cst etroitement liee au Veratrum album. C’est un emetique ct un cathar- 
tique de saveur acre, devcloppant tout a la fois un etat catliarral prononce, 
Le sujet a Sabadilla est franchcment frileux, il frissonne, est eminemment 
sensible a l’air froid, a Y aliment froid, etc. Le froid aggrave ses souf- 
frances. Quand il est derange de l’cstomac, il reclame des boissons 
chaudes (souvent sans soif). S'il est atteint de catarrhc du nez, il recherche" 
l’air chaud, la chambre chauffee, vu que le froid empire son etat. La 
chaleur le soulage et il cherche naturellement a s’emmitoufler et a sc 
garantir du froid du dehors. 

Il presente une mentalite toute particuliere. Une disposition d’esprit 
ctrangc. Sa pcnsce est remplie dc choses etranges, la plupart des fois 
chimeriques. Il s’imagine qu’il est malacle, a des iclees bizarres en cc 
qui concernc son corps; se figure que ses membres deperissent, que Tune 
jambe se developpe plus que 1’autre. Il s’imaginc qu’il s’ctiole, et, si le 
sujet est une femme, elle sc croit enceinte, alors qu’elle est simplement 
ballonnce par les gaz et qu’elle a quelqu’affection horrible de la gorge qui 
doit lui etrc fatale. Ces pensees semblcnt recllcs au patient, et nc sont 
que des illusions. 

Il y a des sensations variees dans la tetc, notamment une lourdeur 
sourde, une oppression stupefiante, une sensation de vacillement qui fait 
chanccler. Vertige brusque, etourdissement. Reveils la nuit avec obnubi¬ 
lation. Le vertige peut survenir le matin, a la promenade, en changeant 
de position. Cepaalalgic par efforts d’esprit; par le fait de penser. La 
meditation porte a dormir et le sommeil amene mal de tete. Un autre 
genre de cephalalgie est associe au coryza; il a des picotemcnts dans 
le nez avec eternuements violents; de la douleur dans les sinus frontaux; 
une cephalalgie frontale. 

La Seradille determine un catarrhe dont les principaux caracteres sont: 
eternpements secouant l’abdomen, avec jaillissement de larmes; eter- 
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nuements avec cephalalgie perfprante, constrictive au-dessus des yeux et 
liseres rouges des paupieres. Expulsion de mucosites abondantes, 
liquides, transparentes, blanchatres, se figeant, eliminees parfois cn 
masses volnmineuses en se mouchant legerement; plus tard. besoin 
frequent de se mouclrer du fait d’obstruction par les mucosites de venues 
grisatres, jannatres, visqueuses. 

Cet etat est rendu pire par le froid et le patient reclame la chambre 
chauffee et se rapproche du feu. Si de la douleur est ressentie cn un point 
du corps, clle occasionne immediatement du larmoiement. La sensibilite 
est exageree, 1’idee seule de certains parfums provoque des eternuements 
et des larmes. Sensibilite excessive a toute senteur rappel ant la fievre des 
foins. D’ailleurs, la Seradille est un vrai bienfaiteur pour ces personnes 
sujettes aux brusques refroidissements de juin ou a la fievre des foins 
automnale. Bile soulage toujours, mais a besoin de renfort pour gucrir 
definitivement, car les paroxysmes ne constituent quhine partie du mal. 

Elle provoque aussi ,un etat imflammatoire de la gorge qui debulc a 
gauche, avance a droite et s-ameliore par les boissons cliaudes. II y a une 
sensation d’aprete comme si queique chose s'y etait logee et qui pousse le 
sujet a avaler constamment. Sorte d’embarras de la gorge qui force a 
crachoter continuellement pour se degager. 

II existe egalement une toux reflexe, provoquee par la presence de vers. 
Le sujet a Sabadilla offre, en effet, un terrain tres favorable; on observe 
des demangeaisons, des chatouillements, des fourmillements dans le nez,- 
des cercles bleus autour des yeux, des picotements et demangeaisons dans 
le rectum, avec tiraillements et coliques autour du nombril; colique ver- 
mineuse; douleur comme si une roue tournoj’ait dans la region de Tombh 
lie. Les selles sontbrunes, putrides, flottant sur l’eau. 

Ce remedy convient.finalemcnt a la fievre intermittente, s'il y a concor¬ 
dance de symptomes;- les frissons arrivent le soir et reviennent a la mcmc 
heure. Eiissonnement de bas en haut. Chaleur et rougeur de la face, 
contrastant avec le froid des autres regions. La sueur commence pendant 
la fievre et se borne a la face tandis que le restc du corps demeure froid. 

D r Wullaert. 
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Miscellanees. 


Dans l’Amerique du Nord sont entretenus pour la plus grande part par 
l’Etat et les villes : en Californie, 575 lits; a Chicago, 1080 lits; a Was¬ 
hington, 50 lits; dans l’lowa, 550 lits; dans le Massachusetts, 630 lits; 
dans le Michigan, 320 lits; dans le Minnesota, 1250 lits; dans le Missouri, 
850 lits; aNew-York, 1257 lits, et dans l’Oregon, 600 lits, tous consacres 
au traitement homceopathique. 

^ ❖ 

Le National Homeopathic Hospital de Washington a obtenu du 
Congrcs des Etats-Uris un subside de 50,000 dollars pour reconstructions. 

Le Ward’s Island and Metropolitan Hospital, desservi par des 
medecins hcmceopathcs, compte aujourd’hui 1000 lits. C’est le plus grand 
hopital de New-York. 

D r Eug. Dk Kegiiel. 


Une Ligue homoeopathique allemande. — Pour soutenir utilement la 
lutte contre les attaques variees de la medecine ofliciclle, un groupe de 
medecins homoeopathes bcrlinois (Bastanier, Dahlke, Dammholz, Klein- 
schmidt et Kioner), sous la direction initiate de Gisevius II, ont jete les 
bases d’une Ligue de defense homceopathique formee de tous les mede¬ 
cins homoeopathes et de nombreux adherents laiqucs. 

La Societe homceopathique de Berlin a vote 2000 marks, des medecins 
3000 marks pour organiser l’affaire. 

Un journal special « Homoopatiiische Rundschau » est cree pour devc- 
lopper cette idee, dont l’edition est assuree pour trois annees par un habile 
publiciste, directcur d’un journal a Charlottcnbourg, qui se charge 
gratuitement de la partie materielle; la redaction de vulgarisation et de 
controverse courtoise est confiee aux medecins nommes plus haut, ainsi 
qu’a tous les confreres de bonne volonte qui voudront y concourir. 

Les medecins homoeopathes pourront, par ces moyens pratiques, 
la Ligue et sa Revue, repondre a Thostilite des 20000 praticiens de 
l’ancienne Ecole. 

Cette organisation est 1’analogue de 1 J « Homoeopathic League » fondee 
en Angleterre. 

D r Picard. 
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Matiere Medicale. 


Notes recueillies dans le Dictionnaire de 
Matiere Medicale du D r Clarke (*) 

par le D r Eug. De Keghel. 

Aconitum. 

Les symptomes d 'Aconit debutent avee une ties grande intensity 
d’action; de la son utilite dans les affections aigaes inflammatoires, 
dans le cholera, etc, Le caractere dominant des simiptomes est la 
tension tant circulatoire (congestion, hemorragies, inflammation) 
qu’emotive (angoisse) determinant une sensation de constriction et 
produite par un air froid sec, par la frayeur ou par la colere. I^&fievre 
compliquee d’inquietude, de crainte, d’angoisse et d’exageration de 
la sensibilite est l’effet primordial de la reaction d 'Aeon. Elle s’accom- 
pagne de soif intense (tout parait amer sauf l’eau; pour China Peau 
meme est amere), de douleur insupportable. (Cham., Coff.) de grande 
et soudaine deperdition des forces, defaillance en voulant se lever, 
d’emission d’urines rares, brulantes. Un enfant atteint de diarrhee, 
sans sommeil, se demenant, se mordant les poignets, sera calme par 
Aeon, et meme la diarrhee si elle n’est pas arretee d’emblee, finira par 
se guerir sans ^intervention d’un autre medicament. Aeon, a une large 
sphere d’action sur les yeux : maintes fois il a gueri des cecites subites. 
II est compl6mentaire de Coff. (fievre, insomnie) d 'Am. (coups, spe- 
cialement sur les yeux). II calme Paction exageree d 'Act. vac., Cham., 
Coff., Nuxv. 9 Petr,, Sep. et Sniff Ce dernier, par contre, complete 
souvent soil action. 

(*) Suite (v. page 215 vol. IX.) 


Digitized by 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



118 


Journal belge 


Belladonna. 

Action elective sur le cerveau rayonnant vers les parties inferieures 
(Gels. et Sil. presentent une douleur remontant le long du dos). Grande 
sensibilite tant generale que par les sens (p. ex. pour le toucher : 
hydrophobie). Sensibilite au changement de temperature. Refroidis- 
sement apres s’etre fait couper les cheveux. Promptes disparition et 
reapparition des symptomes. Remede des enfants aussi important 
que Cham. Action plus prononcee a droite; mais pour la bouche et la 
gorge, plutot a gauche. Aggravation etant couche et par le mouve- 
ment. C’est le correlatif aigu de Calc, qui en est le complementaire. 

Bryonia. 

Action moins prompte que celle d ’Aeon., mais plus profonde ; 
continue souvent bien l’action d 'Aeon, lorsque ce dernier cesse d’agir. 
Fievres de toutes natures. Amelioration en etant couche sur le cote 
affecte {Bell, presente Pinverse dans les affections pulmonaires).Aggra¬ 
vation a 9 h. du soil*. Van den Berghe, pere, le signale comme 
eminemment curatif dans la chlorose. Eczema de la face. Epistaxis 
le matin de 3 a 4 h. Bry. offre le cachet d’un gourmand, Nux v., celui 
d’un epicurien. Mouvements de mastication symptomatiques d’affec- 
tion cerebrale, comme pour Bell., mais avec levres seches, gercees. 
Constipation non seulement par inertie mtestinale, mais aussi par un 
mouvement antiperistaltique du rectum. Diarrhee matinale comme 
dans Kreos., Lack., Lyc., Merc., Natr. s. et Rumex. (Jahr indique : 
Ars., Cop., Fluor ac. etNuxv.; d’autres citent : Sulfth. etKal. bichrom.) 
Par Bry . Clarke a gueri un hydrocele congenital. Suffocation apres 
la toux comme pour Ars. et Cimex. Voit toutes sortes d’objets des 
qu'il ferme les yeux comme pour Calc., Chin, et Bell. Ne convient ni 
avant ni apres Calc. Alum, et Rhus, sont compl6mentaires de Bry.; 
Alum, en est le pendant chronique. 

Pulsatilla. 

Cas sans queue ni tete, a symptomes variables et contradictoires. 
Aggravation a Papproche d’un orage. Sommeil tardif. Troubles circu- 
latoires; engorgements vasculaires; tristesse, suite de Paction con¬ 
gestive. Puls, pleure en enumerant les symptomes; Sep. verse des 
larmes pendant l’interrogatoire (Natr. m. s’aggrave par les tentatives 
de consolation; Ignat, cache ses tourments). Frilosite, adipsie, aggra¬ 
vation par la chaleur (Cepa comme Puls., mieux Pair, mais Cepa a 
une secretion tenue et irritante). Transpiration a odeur de moisi. 
Puls. 3 donne trois fois par jour agit comme prophylactique de la 
rougeole. Metastase de rougeole sur les oreilles ou d’oreillon sur les 
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testicules ou les seins. Diarrhee: I’evacuation de la selle met le patient 
a Taise. Pas deux selles de meme couleur. Totalite de la periode 
sexuelle depuis la menstruation jusqu’a la menopause, y compris la 
grossesse, raccouchement et 1’allaitement. Torpeur des parties geni- 
tales; retention placentaire, coliques uterines apres l’accouchement 
(Cham., Xant., Cuprum chez les multipares). Excitation sexuelle par 
congestion cerebrale p. ex. chez les phthysiques. 

* 

* * 

Addenda au Dictionnaire du D r Clarke. 

Gelsemium : Lespaupieres semblent rester presque fermees . Dans un 
catarrhe nasal et oculaire avec photophobie. Guerison obtenue a 
deux reprises chez le meme sujet apres insucces de Phytol .— L’emploi 
prolonge de Gels . a determine de frequentes morsures de la levre par les 
dents incisives comme par paralysie de la levre. 

Medorrhinum p. 413 au lieu de : Le temps hum id e ameliore la douleur 
des membres , lisez : aggrave. 


Therapeutique et Clinique. 


Croquis cliniques 

par le D r Van den Neucker 
(Suite) 

1870, 6 juin. Pierre B., 32 ans, blond, constitution scrofuleuse, 
souffre des suites de traitements mercuriels prolonges et repetes, 
pousses jusqu’a salivation; chancres indures, gonflement chronique 
des amygdales au point de rendre la deglutition difficile, douloureuse, 
et de g^ner meme la respiration, surtout dans la position couchee; 
pollutions frequentes la nuit, meme le jour; extreme fatigue, lassitude, 
douleurs dans les membres, surtout pendant le mouvement et 
augmentant apres le mouvement. Constipation habituelle. 

Sulfur 30, 30 globules en 3 jours. 

20 juin. Les amygdales sont moins gonfl6es; amelioration de la 
plupart des symptomes. 

Borax 200, 20 globules en 2 jours. 
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2 juillet. Le mieux continue; se plaint toujours de constipation/ 

Nux vomica 6 e , 10 globules en 2 jours. 

10 juillet. La constipation est moindre, mais dans l’intervalle notre 
malade a pris froid, d’ou recrudescence de Pamygdalite, fievre, sali¬ 
vation gutturale, filante et abondante. 

Bell . et Merc . sol. 30, 20 globules de chacun dans 10 cuilleres d’eau, 
prendre une cuilleree de 2 en 2 heures en alternant. 

17 juillet. Je constate que les amygdales sont* revenues a cet etat 
d’amelioration que j’ai note le 2 juillet. 

Nitri acidum 6° , cinq globules tous les jours pendant huit jours. 

30 juillet. Le dernier traitement a fait le plus grand bien; il n’y a 
presque plus de gonflement aux amygdales; mieux general. 

Nitri acid . 30, ut supra. 

12 aout. Le mieux persiste. 

Carlo veget . 6, dix globules dans un verre d’eau a prendre chaque 
jour en trois fois, repeter pendant dix jours. 

26 aout. Mieux tellement prononce que mon client se croit gueri. 

10 septembre. Rechute. 

Carlo veget , 30, ut supra. 

27 septembre. Amelioration peu sensible, l’appetit est faible. J’ai 
appris d’ailleurs que mon jeune homme a eu de nouveau, dans ces 
derniers jours, une conduite assez accidentee. Je suis peu encourage 
a lui continuer mes soins. 

Sulfur 30 , quinze globules pour deux jours. 

10 octobre. Mieux general et prononce. 

Nitri acidum 30 et 200, quinze globules de chaque a prendre a huit 
jours d’intervalle. 

24 octobre. Le mieux persiste et s’accentue. 

Calcarea 30, quinze globules en deux jours. 

21 decembre. Mon client me revient apres deux mois a peu pres 
gueri; les amygdales quoiqu’encore legerement plus fortes qu’a Vet at 
normal, ne causent plus la moindre souffrance. 

Carlo veg. 200, a prendre pendant trois jours, et apres quinze jours 
d’intervalle Carlo veg . 1000, egalement pendant trois jours. J’ai revu 
ce client quelques annees apres le traitement. II etait satisfait de sa 
sante. 

Mes lecteurs pourront remarquer qu’il y a quelque trente ans 
passes je donnais mes remedes a doses moindres et assez espacees. Je 
suivais en cela les conseils et les exemples des premiers disciples de 
Hahnemann, et je guerissais. Aujourd’hui, je donne les remedes k 
doses plus fortes et presque continues, surtout lorsqu’il y a un sang 


Digitized by 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


Original frem 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d'homceopathie 


121 


vicie a corriger. Est ce queqe gueris mieux aujourcPhui? Je n’oserais 
l’afifirmer : les premiers disciples du maitre traitant a ses cotes et sui- 
les conseils du maitre etaient d’une force que nous avons de la peine 
& egaler. 

* 

* * 

1868, 6 janvier. Je suis appele chez le sienr R..., 46 ans, marie, 
aux apparences robustes. Cet homme meriterait un rang distingue 
parmi les fideles de Venus, mais il n’a pas rapporte le bonheur de^es 
frequentes visites a Cythere, et cependant il est bien eloigne de penser 
qu'il n’est que temps de changer de conduite; triste aveu chez un 
homme marie et pere de famille. 

R. me declare avoir gagne ses premiers chevrons presqu’au debut 
de sabrillante carriere; les chancres qui des lors iirent leur apparition 
furent traites par le fer, par les mercuriaux. Ces moyens ne surent pas 
emp&cher la production de la plus luxuriante vegetation qu’on put 
voir. Les siphilides a leur tour furent traitees par Ylodure de potissium, 
les pilules a la mode et l’innombrable armee de Robs, pretendus 
depuratifs qui epurerent largement la seule bourse du patient. Enfin 
de guerre las et sous Teffroi d’un grand mal qui va toujours grandis- 
sant, on revient a Thomoeopathie. 

Voici ce que je constate : Le dos, la poitrine disparaissent litte- 
ralement sous une cuirasse de dartres crouteuses, afTectant la forme 
circulaire. Ces croutes ont gagne les membres superieurs et descen- 
dent jusqu’au bas des cuisses; elles suintent un ichor fetide adherant 
a la chemise; seul le visage n’a pas encore ete atteint. La peau sous- 
ja'cente est violacee et presente des traces de cicatrices diverses, qui 
accusent des ulcerations anciennes gueries, les tissus mous superfi- 
ciels sont mordus comme a plaisir, les tissus profonds ont ete 
respectes; les os n’ont pas ete atteints. 

Merc . soL 6 e , cinq globules en diverses fois le jour. Repeter pen¬ 
dant quinze jours. 

22 janvier. Mieux, suintement moindre. Les croutes dessechees en 
plusieurs endroits, tombent et decouvrent le fond violace de la peau. 
Je laisse agir le remede sans le repeter. 

7 f6vrier. Merc. sol. SO, prendre comme plus haut. 

21 fevrier. Mieux, le remede agit toujours $ans repetition. 

5 mars. Moins bien. Le suintement a repris; reapparition de croutes. 

Silicea 6 e , cinq globules par jour dans de Peau. Rep6ter pendant 

quinze jours. 

20 mars. Mieux notable. — Sacchar lact . 

6 avril. Le mieux progresse. 
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Silicea, SO , quinze globules en trois jours. 

23 avril. Est presque gueri. Sacchar lad . 

5 mai. La peau, entierement debarrassee de squammes, presente 
partout un fond violace qui se couvre encore d’une legere moiteur. 

Silicea 200 3 meme dose, qui sera suivie apres trois semaines de 
Silicea 1000, encore meme dose. Apres quelques mois, je re 9 us la 
visite de mon homme qui etait entierement gueri. Sa visite etait toute 
de politesse et de reconnaissance, car il n’accusa plus la moindre 
petite contrariete causee par ses anciens maux. Je crois cependant 
devoir consolider et couronner Tedifice en lui donnant une dose de 
Sulfur. A ce jour la sante de mon client a toujours ete parfaite. 

On a pu remarquer combien en cette circonstance je m’etais servi 
avec avantage de Silicea, en mainles occasions. J’ai pu reconnaitre 
l’efftcacite surprenante de ce medicament dans le traitement de la 
syphilis secondaire et tertiaire, et e’est avec confiance que je le 
recommande a Tattention de mes jeunes confreres. 

* 

>Jc ^ 

Blennorrhagie chronique. Pendant que nous sommes dans les 
buissons de Venus, nous demontrerons encore quelques-unes des 
dechirures produites par ses ronces. 

1870. 2 mars. Se presente a mon dispensaire M. R..., elance, 
maigre, yeux et cheveux noirs, age de 36 ans. C’est un des tristes 
tenants de Venus. Sa fortune lui a permis de courir de capitale en 
capitale, de s’adresser a nos divers Ricord. La science des plus 
celebres n’a pu empecher sa blennorrhagie d’arriver a ce qu’on 
appelle vulgairement la goutte militaire, et voila 7 a 8 ans que la triste 
maladie a pris ce caractere chronique. L'habitus denote 1’homme 
fatigue, comme ployant sous son fardeau. M. R... m’enumere avec 
une certaine complaisance la collection de drogues, melanges.., qu’il 
a absorbes avec un courage digne d’une meilleure fortune; il cote, 
non sans quelqu’ironique amertume, les syphilographes illustres de 
Paris-,, de Bruxelles..., me soumet les recettes diverses, donnant ici’ 
un remede pretendu heroique, la la panacee alors en vogue; enfm, 
un profond decouragement lui avait fait dire adieu a medecine et 
medecins et, desesperant de guerir, il se hatait de vivre. 

Cependant les souffrances se multipliaient avec les annees, des amis 
bienveillants le pressaient de faire encore une tentative, de s’adresser, 
en desespoir de cause, a rhomceopathie. Par condescendance pour 
eux, il se decide a faire le voyage d’Harlebeke, sans cependant se- 
laisser bercer d’illusions, comme il me havoua des la premiere entre 
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vue. II n’etait pas fache de pouvoir dire que 1’homoeopathie devait 
etre aussi impuissante a le guerir que l’avait ete l’allopathie. 

Je prescrivis Sulfur 6 e > quinze globules pour trois jours et lui dis 
de revenir dans quinze jours. 

16 mars. Mieux. — Magis. 

29 mars. L’ecoulement est revenu a pen pres au point primitif. 
Quid? fortbrulement urethral pendant la miction. 

Silicea 30, quinze globules en trois jours. 

12 avril. L’ecoulement est moindre, remission des urines est 
touj ours cuisante. 

Fluor acid . 30, quinze globules en trois jours. 

27 avril. Tout ecoulement a presque cesse, la miction se fait sans 
douleur. 

Sacchar . lac-t . 

11 mai. II persiste toujours un peu d’ecoulement, mais de plus en 
plus faible. 

Htpar . sulfur . 30, quinze globules en trois jours. 

25 mai. L’amelioration continue, s’accentuant toujours, presque 
plus d’ecoulement. 

Sacchar. lact. 

9 juin. L’ecoulement reparait ainsi que le brulement urethral! A-t-il 
fait une betise? Mon livre n’en fait pas mention. 

Causticum 30, tit supra . 

23 juin. Le malade vient me dire que le dernier remede a fait 
merveille. 

Magis . 

6 juillet. Plus d’ecoulement. 

Magis. 

20 juillet, Recidive legere. 

Merc . sol . 30, 200 et 1000, de chacun une dose pour trois jours, a 
prendre a des intervalles de quinze jours. 

18 septembre. Apres quinze jours de quasi guerison, rechute 
toujours avec brulement durant la miction. 

Ars. 30, quinze globules en trois jours. 

28 octobre. M. R... dit se trouver a merveille. Depuis qu’il a com 
mence le dernier medicament, il a ressenti un bien-etre que depuis 
longtemps il n’avait eprouve. Cependant je ne crois pas qu’il soit 
deja temps de chanter victoire. 

Phosphor. 30, quinze globules en trois jours.* 

20 decembre. Sous l’influence de Phosphore , l’amelioration est crois- 
sante. Apres deux mois de tranquillite parfaite, le malade se croyait 
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assure d’en avoir fini avec sa triste maladie; mais depuis quelques 
jours il y a reapparition, legere il est vrai, des anciens symptomes 
douloureux et penibles. 

Calc area 200, quinze globules en trois jours. 

8 janvier 1877. Mieux. Persiste encore une faible douleur de cuis- - 
son pendant la miction. Le matin, la chemise presente des macules 
de couleur verdatre. 

Thuya , 80, quinze globules en 3 jours. 

Ce remede a fait bien. Nous ne sommes pas encore a la guerison- 
Aussi quinze jours apres, je donne Nitri acid , 30 et 200 pour quatre 
semaines. 

10 fevrier. Mon client satisfait d’une amelioration qu’il n’aurait 
jamais ose esperer, n’a plus de patience que les 4 semaines soient 
passees. A son ancien scepticisme a succede lafoi au globule. Et j’ai 
deja eu plusieurs fois roccasion de lui rappeler qu’il fallait laisser a 
l'action du medicament le temps normal. 

Son etat present me prouve a suffisance que nous approchons de 
la guerison. J’ai encore eu a noter aujourd’hui un leger suintement 
sero-purulent. 

Sul/, acid. SO et 200 pour 4 semaines. 

24 mars. Amelioration prononcee. Cette fois-ci encore Sulf. acid . a 
ete fidele a ce que j’en attendais. Sulf. acid, et aussi Fluor acid, sont des 
plus puissants dans ces cas de blennorrhagie chronique et je leur 
dois de bien belles guerisons. 

Cependant je ne me berce pas d’illusions. Il y a encore quelques 
petits symptomes fugaces qui ne permettent pas de penser que le 
mal a ete enleve jusqu’a la racine. Je prescris Kali carb. 30, quinze 
globules en trois jours. Ce medicament devait assurer la guerison 
radicale, et, durant 4 annees je n’entendais plus parler de mon client 
que par les exploits helas nombreux et deplorables qui enfin l’ame- 
nerent de nouveau dans mon cabinet en 1875. 

L’ecoulement purulent est peu abondant, legere douleur, en un 
mot recidive de gonorrhee au caractere chronique. 

Sulf. acid. 30, deux doses le guerissent radicalement en un mois 
de temps. 

On remarquera dans les lignes precedentes que je n’ai point tenu 
une annotation rigoureuse du symptome propre, caracteristique qui 
avait appele le remede approprie. En fait de symptomes, les nuances 
sont quelquefois si minimesqu’on nesauraitguerelesapprecier de visu 
et de quinze en quinze jours, nuances de densite, de couleur, que 
jaouvait presenter Tecoulement. Cependant ce recit peut encore, 
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malgre son imperfection, offrir quelqu’interet a nos confreres en 
raison de la chronicite du cas, des frequentes recidives et surtout 
en raison de la serie des medicaments employes. Je suis convaincu 
qu’en pared cas les confreres pourraient etudier cette serie avec 
avantage. II n’est par trop de bien-fourbir ses armes quand il est 
question de soutenir une lutte homerique ! 

D r Van den Neucker. • 


Societes 


Cercle medical HomoDopatliiqus des Flandres 

seance du 4 Mars 1903 

President, Secretaire, 

Scltepcns, pepc. Sam. Van den tterghe. 

Le proces-verbal de la seance de decembre est lu et approuve. 

II est procede ensuite au renouvellement du bureau pour 1903. 
Malgre les sollicitations unanimes dont il est l’objet en raison des 
services continue qu’il a rendus a Ja societe depuis sa fondation, le 
president sortant, M. Eug. De Keghel, persiste dans la determi¬ 
nation prise il y a'un an de ne plus accepter le renouvellement de 
son mandat. M. Sci-iepens, pere, est elu president pour 1903 et 
M. Sam. Vanden Berghe est maintenu dans ses fonctions de secre¬ 
taire. Des remerciements sont votes au president sortant. 

M. Van Ooteghem signalele cas d’une femme de 37 ans dont le 
goitre a subi une veritable fonte par Conium 6 et Sidf. anr. 12. 

M. Schepens, dans le -goitre, a eu du succes par lodinm 30 et 
surtout par I odium 6; dans le cas d’une jeune fille de 18 ans, il a eu 
un bon effet de Kali iod . 3. 

M. De Keghel relate le cas d’un gargon sujet a des bronchites 
capillaires, actuellement atteint de coqueluche prononcee. Le rnalade 
en question a successivement pris Aeon., Bell., Ipeca et Puls. Il a 
obtenu le plus de resultat par une dose unique de Drosera. 

M. Vanden Neucker a mesure que son experience augmente, 
estirne qu’il faut insister sur les medications, aussi administre-t-il de 
plus en plus de medicaments et de moins en moins de magistrales. 

M. De Keghel a eu du succes par Lack, chez une femme presen- 
tant une eruption syphilitique. 

M. Vanden Neucker, dans la syphilis secondaire et tertiaire et 
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dans la gonorrhee, a frequemment observe de bons effets de Carbo 
anim. Dans la gonorrhee, il a aussi obtenu de bons resultats par 
AeonBell, et Merc ., Cann., Canth. Le repos constitue le vrai regime 
de ces affections comme du reste de toutes les affections du ventre, 
de la vessie et des organes genitaux. Dans les cas de suppuration 
abondante, Hefiav se montre particulierement efficace. 

M. Sam. Vanden Berghe, dans la gonorrhee, a eu, a diverses 
reprises, du succes par Medorrhimim. 

M. Schmitz relate un cas de paralysie incomplete des membres 
inferieurs chez une jeune fille de 14 ans, a peine reglee; son etat 
s’accompagne d’incontinence d’urine et de constipation. 

M. Schepens pense que cette paralysie est susceptible de cesser 
tout d’un coup. 

M. Vanden Neucker aussi la considere comme de nature hyste- 
rique. Dans les affections hysteriques et nerveuses, il recourt surtout 
a Ign. et a Puls. Gelsem. convient aux personnes irritables et ner¬ 
veuses. Dans le cas present, il essayerait Gelsem ., puis Puls, et apres 
Phosph. Il donne generalement Puls, a la 200 e ; les hautes dilutions 
d’apres lui, conviennent specialement aux affections immaterielles. 
A l’appui de sa maniere de voir, il relate le cas d’une jeune fille 
epileptique a laquelle il donna tout d’abord divers remedes sans 
succes. L’administration de Cham. SO , en raison de la survenance 
des acces avant, pendant et apres les regies, coupa tout acces pen¬ 
dant plusieurs mois. Une rechute ne fut influencee en aucune fa 9 on 
par Cham. 30., mais Cham. 200 amena a nouveau une guerison qui se 
maintient depuis des mois. 

A propos de maladies regnantes, M. De Keghel signale la fre¬ 
quence de Tinfluenza a\^c infection broncho-pneumonique. particu¬ 
lierement grave chez les vieillards. 

M. Schepens a confiance dans Ays. iocl. dans Tinfluenza avec 
infection broncho-pneumonique. 

Pour M. Vanden Neucker, il n’y a pas de remedes lui ayant 
donne des resultats aussi constants et aussi favorables que Bell, et 
Rheum suivis de Sulf. et China. 

L’enfant ayant fait Tobjetde sa relation Albuminurie et Tubercu- 
lose fut atteint, apres deux mois de guerison, d’une toux nocturne 
dont Nuxvom. le aebarrassa. Trois mois plus tard, Tenfant contracta 
Tinfluenza sous une forme grave, il en fut completement debarrasse 
par ces remedes. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

Posologie, par le D r Nash. — Le terme dose s’entend d’une quantite 
plus ou moins grande de substance materielle, le mot puissance s’applique 
a quelque chose d’immateriel dont Texistence ne peut etre decelee que 
par un effet physiologique. Cette derniere se trouve meme dans des sub¬ 
stances considerees comme inertes telles que le carbone, le sel, le silex. 
L’application par des doses massives de la loi des semblables a donne lieu 
a des aggravations. L’attenuation a revele des proprietes nouvelles, incon- 
nues dans l’emploi des doses massives, capables de dissiper des symptomes 
semblables meme a des puissances ou la presence de la matiere ne saurait 
plus etre controlee. Le microscope peut encore constater des traces de la 
matiere dans la 9 e et meme dans la 12 e puissance; mais la science n’a pas 
encore dit son dernier mot. Ainsi le Radium ne perdrait par son exposition 
qu’un eentieme de grain au bout de mille ans bien que ses particules lumi- 
neuscs soient mille fois plus petites que la molecule d’hydrogene. Lceb et 
Matews ne pouvant se rendre compte de Taction des molecules du sel attri- 
buent son action sur le muscle cardiaque a un etat electrique de ces mol<>- 
cuies. C’est ce que nous devons admettre devant des guerisons de fievre 
intermittentes par Natr . mur. 200 alors que les patients prenaient journelle- 
ment leur quantite habituelle de sel. II en est de meme pour d’autres reme- 
des tels que Enp,, Ipec., Puls . et d’autres encore, qui a hautes puissances 
guerissent des fievres intermittentes. L’auteur relate un cas de vomisse- 
ment incoercible existant depuis douze ans gueri par la reapparition d'uii 
eczema a la nuque sous Tinfluence de Sulf. 200 ainsi qu’un cas de douleurs 
svphilitiques au tibia gueri par Sailing. D. M. M. II cite Topinion de Neid- 
hard : « Dans les affections syphilitiques je ne suis pas parvenu a guerir 
cc sans les basses dilutions. Les dilutions elevees et les plus elevees sont 
« efhcaces dans les affections du cerveau, de la moelle et en general du 
« systeme nerveux comme dans toutos sortes de nevralgies intenses, chez 
«toutes les personnes sensibles des deux sexes, notamment celles qui 
cc n’ont jamais pris de medicaments et dans les maladies de la peau. Les 
« basses dilutions et les doses plutot massives seront plus utiles dans 
cc toutes les affections des membranes muqueuses et particulicrement dans 
cc celles des bronches ct des poumons. Les affections chroniques du foie 
cc demandent des basses puissances ». Neidhard cite des guerisons par 
Sars. 300 , Grot. 400 , Phos . 300. , Suiph. 300 , Calc . 2000 } Spig. 1000 , Sep . 2000, 
Graph . 2000. II sign ale aussi des insucces par de hautes dilutions, ou des 


Digitized by 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



128 


Journal belge 


basses dilutions guerirent, notamment par Kal. hydr., Calc., Pkos., Canth 
Iris, les Mercuriaux, Laduca, Digit, et d’autres. 

Le medecin doit rccourir a toute l’echelle posologique d’apres Nash. A 
l’appui de cette affirmation il cite un cas de suppression de leucorrhee 
ayant determine une metrite et une ovarite avec borborygmes remontants 
trait e inutilement par Asa feet. 200 puis par Asa f. 3 e et l e et gueri par des 
pillules de 20 centigrammes du meme medicament a dose massive. La 
reaction ne se declara qu’apres l’administration de la dose massive. La 
leucorrhee se retablit et la guerison fut durable. Tous les S 3 r mptomcs 
repondaient au medicament. Regie generate il commence par la 30 e ou la 
200 e pour monter ou descendre l’echelle suivant son experience de 40 ans 
de pratique. Au debut de sa carriere il recourait de preference aux basses 
dilutions. Le partisan de Talternance donne de basses dilutions; il doit son 
succes a l’action antidotique des deux medicaments, l’action de celui qui 
n’est pas indique etant couvert par celui qui est indique. Mieux vaut s’en~ 
tenir a un seul medicament. Nasii a obtenu par Sulfih. 55 M. des succes la 
ou Snlph. 30 et 200 n’avaient rien donne et par Natr. m. 200 des guerisons 
que n’avaient pu donner la 12 e et la 30 e . Ce qui importe, ce n’est pas la 
quantite, mais la qualite ; et faction sera d’autant plus efEcace que l’eco- 
nomic sera mieux disposce a rccevoir l’impulsion du medicament. Avant 
tout 1c remede doit etre homoeopathique. En suivant cette voie le medecin 
nc devra rccourir ni a l’alternance, ni a l’emploi de medicaments combines, 
ni aux onguents, ni aux toxines. Il ne fera pas non plus un usage si 
empresse de l’instrument tranchant. Dut-il y mettre meme deux ans pour 
faire disparaitre une tumeur du sein il sera sur d’avoir elimine de Torga- 
nisme le principe cancereux. Nash a gueri tous les cas d’appendicite qu’il 
a rencontres dans sa clientele, les medicaments seuls oht opere la guerison. 
(North A mer . J. of Horn.) 

D r Eug. De Keghel. 

l^itelrenaline. L’extrait des capsules surrenales ou adrenaline^ a une 
action intense sur la circulation peripherique. Eninjecnon locale VAdrena¬ 
line fait contracter les arteres en augmentant la pression sanguine. On V a 
employee pour combattre des liQmophysies, mais alors des doses trop 
sou vent repetees ont donne les effets secondaires que je resume : Etour- 
dissements, cephalalgies, vertiges, vertigo comme quand on a trop fume, nausees, 
vomissements, insomnie persistante, symptQmes d 9 art gin e de poitrine, sensations de 
servement de la poitrine. 

Chez les animaux on a trouve, a l’autopsie, que VAdrenaline avait extra- 
ordinairement retreci les cavites du coeur. Ce fait d’une part, et d’autre 
part l’observation clinique des s}nnpt6mes violents d’angine de poitrine, 
avec irradiation des douleurs dans l’epaule et le bras gauche, montrent 
que le medicament ne limite pas son action aux vai:seaux peripheriques 
mais peut aussi atteindre les gros vaisseaux et le cceur. (D r Mossa, Allg. 
hom. Zeitrng.) 
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l<a Codeine. Le D r Wolters a observe deux cas d’empoisonnement 
par la Codeine, dont les symptomes peuvent servir a enrichir notre matiere 
medicale. 

1° Un malade atteint de bronchite prit 1 centigramme de Codeine par 
jour pendant trois jours. Apres la troisieme dose on observa rougeur et 
tumefaction de la peau de la face degenerant bientot en cedeme de la face. 
En meme temps il se manifesta une demangeaison intense sur tout le corps. 
Cephalalgie, affaissement, vomissement, symptomes psychiques : agitation, 
confond l’entourage, hallucinations auditives et visuelles (entend des voix, 
de la musique, voit des personnes qui venlent le saisir). Erytheme sur 
tout le corps. 

2° Une femme de 26 ans, atteinte de rougeole fut traitee par la Salipyrine 
et la Codeine, puis par la Codeine seule a la dose de 2 centigrammes quatre 
fois par jour. Des desordres psychiques se manifesteren bientot. La malade 
ne reconnut pas 1’entourage, vit des formes, entendit des voix, de la 
musique, etc. Le deuxieme jour, demangeaisons et apparition d’un exan- 
theme qui ne peut etre confondu avec une recidive de celui de la rougeole 
qui avoit disparu. Tout le corps fut couvert d’un ery theme. Tous ces 
phenomenes s’en allerent avec la suppression du medicament. (. Allgem. 
hom. Zeitung). 

D r Ern. Nyssexs. 

Un cas d’empoisonnement par le Thallium. 

William N. Bullard rapporte le cas d’un medecin, qui prit le Thallium 
dans un but experimental. II se declara un peu de diarrliee, de l’engour- 
dissement des doigts et des orteils avec extension aux extremites infe- 
rieures y compris la portion inferieure de l’abdomen, le perinee, la face 
interne des cuisses et des jambes. Les nerfs des extremites inferieures 
etaient douloureux et il se produisit une faiblesse tres marquee et une 
paralysie partielle des membres inferieurs, le tableau symptomatologique 
de la nevrite multiple. Le retour a la sante s’obtint par le repos au lit, 
l’application'de la clialeur seche sur les membres et Yloduve de potassium a 
petites doses. Apres la cessation des douleurs on recourut a l’electrisation 
des extremites inferieures. (Medical Century , mars.) 

Sam. Van den Berghe. 

B. — THERAPEUTIQUE. 

Un cas d’epilepsie gueri par Cobelia inHata, par le D r Cooper. — Il 
s’agit d’acces d’epilepsie survenant a la suite d’une contusion a la tete se 
declarant surtout la nuit. Lobel. inflata ac. (maceration vinaigree) gtt x sur 
huit grammes d’eau, 5 gouttes toutes les quatres heures. Une eruption 
furonculeusd s’6tant montree au cou et aux joues Sulph. fut administre et 
acheva la guerison. (Hom. World.) 

Spigelia 300 a gueri une nevralgie existant depuis de longues 
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annees se montrant sur tout le corps mais surtout a la tete, a la face et 
aux dents avec aggravation par Vhnmidiie et par la promenade an grand air. 
(Horn, World,) 

Dulcamara dans le hoquct, par le D r Krichbaum. — L’indication de 
ce medicament etait motivee par l’apparition constante du mal deux 
semaines apres la pleine lune et sa disparition deux semaines apres la 
nouvelle lune. Une seule dose de Dale, 3 m. eut raison de cette affection 
datant de sept ans rebelle jusque lors a tous les traitements et consideree 
meme comme de nature cancereuse. (Horn, World,) 

Syphilinum dans l’ophihalinic plilyctenulaire. — Ce medicament 
est indique dans la keratite ph}^ctenulaire chronique chez les enfants 
scrofuleux surtout s’il y a des antecedents de syphilis hereditaire. (Horn, 
World), 

Merc, et Veratr. alb. ont le nez et les oreilles froides. Cyc. a les 
yeux fro ids. (Horn. World), 

Hair. mur. est prone dans l’alienation men tale suite de coup de 

soleifl, par le D r Taylor, medecin de VIllinois Western Asylum. (Horn. 
Envoy ). 

Borax est un medicament de Teczema des doigts et des ortcils. 

[Horn. Envoy). 

D r Eug. De Keghel. 

Ca naphthaline fait l’objet d’une etude du D r Mossa qui en etablit, 
d’apres les donnees que peut fournir actuellement la litterature medicale, 
les principales indications homceopathiques de Tadministration^ os de ce 
remede : 

Coryza aigu, avec secretions liquides et corrosives et beaucoup 
d’eternuments. 

Toux spasmodique, en quintes si rapides que le malade peut a peine 
prendre haleine, comme dans l’asthme et dans la coqueluche. 

Phtisie pulmonaire, le malade ne peut pas dormir a cause de la toux; 
des qu’il s’endort la toux le reveille; transpirations nocturnes fatigantes; 
selles diurnes, liquides, puantes. 

Cataracte au debut (?) 

Fievre des foins. 

Affections cutanees, eczemas. [Allg. hom. Zeitung.) 

D r Ern. Nyssens. 


C. — CLINIQUE. 

Considerations pratiques sur quelques remedes du traitement de 

la peste a Calcutta, par le D r Datta. 

Cobra (Napa tripudians) 6 e ou 30 e . Debut de coma, profonde affection des 
centres nerveux avec menace d’asphyxie et de dissolution generale, taches 
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cle petechies aux epaules, aux bras et a la poitrine, rougeur et oedeme des 
yeux, gonflement cedemateux de diverses parties du corps avec durete 
douloureuse glandulaire. Lack. : gonflement de la face et de la nuque avec 
gonflement rouge et douloureux des glandes des regions submaxillaires, 
parotides et tonsillaires, avec grande difficulty de la deglutition, haleine 
fetide et etat putride de la bon Hie; marclie lente, erysipele, phlyctenes, 
furoncleSj anthrax, gangrene (Ars.), complications hemorrhagiques avec 
ou sans jaunisse. Pyrogene (Pyrexine, Scpsine ), produit chimique liquide 
sans bacteries ni bacilles provenant de la decomposition de viande maigre 
hachee exposee dans l’eau au soleil pendant deux ou trois semaines. 
Persistance de la fievre apres remission des premiers symptomes, etat 
typholdc, complications pulmonaires ou gastro-enteriques, prostration, 
subdelire; son action est moins prompte. Camph. : cas rebelles, desesperes, 
menace de collapsus avec transpiration froide, anxiete, profonde lethargic, 
delire, pouls filant a peine perceptible, teinture mere sur globules, pilules 
ou sucre de lait. Cavhol. ac . : troubles gastro-intestinaux avec complica¬ 
tions alvines; urine noire rare, transpiration abondante avec ou sans 
elevation de temperature. Aeon., Veratr. alb., Veratr. vir . et Ars. sont 
rarement indiques. Un second groupe de medicaments comprend : Ignat . 
calme l’effroi si avec une legere douleur glandulaire il y a lassitude gene- 
rale, perte d’appetit avec ou sans fievre. Tarmtula, Stvam., Cann. bid., Hyosc . 
conviennent dans certains delires. Opium., Am., Ailanth., Glon ., Nux 
mosch. et Chloral sont tres utiles dans les formes apoplectiques. (A suivre.) 
(Horn. World.) 

D r De Keghel. 

Traitement des affections cardiaques, lecon donnee par le D r Royal, 
professeur de Matiere medicate (Iowa). — Le medecin peut etre appele a : 
1° soutenir un cceur devenu trop faible pour effectuer son travail habituel; 
2° soutenir un coeur charge d'accomplir un travail extraordinaire; 3° forti¬ 
fier un cceur atteint d’un affaiblissement soudain ou devenu incapable 
d’accomplir son degre habituel ou extraordinaire de travail; 4° arreter le 
progres de la maladie du coeur et 3° guerir une maladie de cceur. Les 
maladies de coeur sont ou fonctionnelles ou organiques et leur traitement 
est ou palliatif ou curatif. Si le mal est curable le traitement sera stricte- 
ment homceopathique. Si le mal est incurable et le traitement, palliatif, ce 
dernier peut etre conforme ou ne pas etre conforme a la loi des semblables. 
Trois fois sur cinq hauteur a observe la loi des semblables. Le traitement 
palliatif reclame de frequents changements; dans le traitement curatif la 
necessite de changer de medicament se presente rarement. Digitale peut 
etre requis pour les cinq cas susmentionnes. Pour agir sur le coeur une 
goutte de la teinture ou 5 gouttes de la 1 x toutes les deux heures; comme 
diuretique toutes les quatres heures une cuillere a cafe de l’infusion. 
Convallaria: coeur droit, stenose valvulaire, distension exageree des ven- 
tricules, dilatation imminente, absence de compensation, congestion pul- 
monaire, pouls faible .irregulier, urine rare ou supprimee, oedeme. Dix 
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gouttes de la 1 x toutes les demi-heures, puis toutes les deux heures. — 
Agaricine : en cas d’insucces de Dig. s’il y a dilatation du coeur droit ou 
bien emphyseme ou congestion pulmonaire par insuffisance mitrale avec 
sueur profuse ainsi que pour la menace de paralysie du coeur dans la 
pneumonie ou dans la fievre typhoide. — Sulfate de Sparteine : troubles 
fonclionnels, lyysteriques, douleur vive au coeur, 4 pouls petit et faible, 
defaillance, insomnie; dans ralbuminurie ou Dig. est inefficace ou contrin- 
diquc (Bcericke); dans la complication de nephrite avec hydropisic (Cow- 
perwhaite). Dose : toutes les 2, 4 ou 6 heures 10 centigrammes de la 1 x.— 
Cactus : affections organiques, constriction comme par un cercle de fer, 
violentes palpitations, acccs de suffocation, ne peut etre couclie.— Strych¬ 
nine : menace de paralysie specialement dans la pneumonie, dans la 
fievre typhoide ou dans les cas avances de dilatation; dyspnee, levres et 
extremites des doigts bleues, renvois aigres; en injections hypoder- 
mique. — Cafeine : palliatif, apres insucces de Dig. ou de Strychnine. Dose 
10 centigrammes. — Strophanthus : sclerose cardio-vasculaire avec ne¬ 
phrite interstitielle, abus de tabac, d’alcool, de the ou de cafe, rhumatisme 
cardiaque, urine rare, oedeme des extremites, dyspnee; forte--cephalalgie 
frontale. Dose : l e , 2 e et 3 e x. — Amm. carb. : menace de paralysie du 
coeur et des poumons, affaiblissement du coeur dans la pneumonie ou dans 
la bronchite capillaire, rale, respiration stertoreuse, face pourpre et 
chaude, tele chaude et pieds froids. Toutes les demi-heures 5 centigr. de 
la 2 x ou de la 3 x. — Amm. valerian. : troubles fonctionnels, hysteriques 
(Sparteine) angoisse excessive, respiration irreguliere, defaillance. Une 
gouttc de la teinture toutes les dix ou quinze minutes sur la langue de la 
patiente, puis a des intervalles moins rapproches ou bien toutes les trois 
heures une dose de Valerianate de zinc 3 x. — Veratr. vir. : pneumonie 
grave avec faiblesse du pouls, 1 x ou 2 x cinq gouttes toutes les demi- 
heures ou toutes les heures. — Ferr. phos. : tachycardie; memes indica¬ 
tions quc Veratr. vir. ; face d’un rouge intense (dans Veratr. vir. d’un rouge 
noiratre); pouls frequent. Toutes les demi-heures un grain de la 3 x.— 
Lycopus : pulsations du coeur frequentes et violentes, hemorragies pul- 
monaires, pneumonie avec affection cardiaque; exophthalmos. Dose : 1 x 
ou 2 x toutes les demi-heures ; a des dilutions elevees, quatre fois par jour. 
— Ars. : palliatif et curatif; complication de la grippe avec pouls faible, 
frequent, filiforme, face hippocratique; soulagement de la dyspnee en 
ouvrant la fenetre; aggravation de minuit a 2 heures du matin; remet 
momentanement, mais n’achevc pas la guerison; Ars. ct Phos. sont les deux 
grands remedes de la degenerescence graisseuse du coeur. Dose : 3 x a 
1 m. — Ars. iod. : epanchement, meme purulent. Dose 5 centigrammes 
de la 3 x toutes les trois heures. — Chinin. ars. : cas malins ou compli- 
ques de paludismc; pouls petit, frequent, irregulier; epuisement, sueurs 
profuses; selles aqueuses d’un brun fonce. Dose : 3 x, de plus basses- dilu¬ 
tions seraient nuisibles dans l’endocardite. — Colch. le prophylactique 
par excellence dans les cas de fievre rhumatismale. Par son emploi dans 
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150 cas de fievre rhumatismale Goodno n’a eu a cons later aucune compli¬ 
cation de pericardite; utile aussi comme curatif dans l’endocardite et dans 
la pericardite rhumatismales; le coeur semble s’arreter lorsque le patient 
se couclie sur le cote gauche. Dose : 3 x ou 6 x, 5 gouttes toutes les 2 ou 
3 heures. La Colchicine ne sera pas donnee en dega de la 6 x. — Actea : 
coeur choreique avec debilitation cardiaque; antecedents de rhumatisme; 
insomnie. Dose : 6 x ou 30 x d’apres la susceptibilite des patients.— Lach. : 
endocardites et pericardites malignes; menace de suffocation au moindre 
mouvement; a trop chaud, rejette ses couvertures. — Spig. : medicament 
capital, curatif et palliatif, de l’endocardite et de la pericardite: suit de pres 
Aeon., souvent meme le remplace avantageusement; dyspnee aggravee au 
moindre mouvement specialement en elevant les bras; douleurs vives 
lancinantes; l’oreille percoit un mouvement ondulatoire ou un bruit de 
ronron de chat. Dose : 5 gouttes de la 3 x, 6 x. ou 30 x. Dans la nevralgie 
du coeur des affections organiques chroniques la 3 x est preferable. — 
Natr. mur. a gueri un cas de rhumastisme avec complications cardiaques 
et antecedents de splenite et d’hepatite de nature paludeenne. Dose : 30 x. 
— Lith. carb. : antecedents de fievre rhumatismale et de depots calcaires; 
insuffisance valvulaire; douleur a la region cai'diaque en se penchant en 
avant, surtout le matin; urine rare, rouge avec frequent besoin. La 6 x 
donnee avec persistance procurera de l’amelioration. — Bry. un des 
meilleurs remedes pour prevenir l’epanchement. Dose : 3 x, 6 x ou 30 x. — 
Bell. : cas aigus compliques d’un etat nerveux. — Phos. : coeur droit; 
endocardite et meme dilatation; aggravation et palpitation en etant couche 
sur le cote gauche; pouls faible, frequent, compressible; diarrhee sans 
douleur; des parcelles de suif semblent surnager les selles; personnes 
d’age ay'ant fait abus d’alcooliques. Dose : 30 x. — Rhus t. : suite d’exer- 
cice violent. Dose : 30 x, — Kalmia : palliatif dans certaines angines de 
poitrine, arrete la degenerescence; insuffisance valvulaire avec hyper- 
trophie, palpitations avec tendance a la defaillance, d 3 ^spnee et paroxys- 
mes de violente douleur cardiaque aggravee au moindre mouvement, 
s’irradiant aubras gauche, pouls lent, frequent, irregulier. Dose : 3 x; dans 
les cas aigus, 30 x. — Amyl, nitrate : cas extreme d’angine par insuffr- 
sance aortique avec hypertrophic tres prononcee; battements violents, 
sensation de constriction et d’oppression, rougeur intense de la face, pieds 
et mains froids, pouls irregulier. — Glonoi’ne : angine ; palpitations comme 
pour faire eclater les parois de la poitrine, douleurs cardiaques aigues; 
aggravation en etant couche sur le cote gauche; battements cephaliques 
amelior6s en relevant la tete; face rouge ecarlate devenant tres pale lors¬ 
que la tete est soudainement abaissee. Dose : une goutte de la 3 x toutes 
les dix minutes. — Strych. phos. : tres utile chez des personnes surme- 
nees dont la nutrition n’a pas ete soignee; coeur faible, douleurs cardiaques 
aigues au moindre exercice; acces d’angine par repletion gazeuse de 
l’estomac, suite d’indigestion; forte cephalalgie, vertiges frequents. Dose : 
cinq centigrammes de la 3 x avant chaque repas et au moment de se 
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coucher.— Aeon, a fait avorter inaint cas de trouble cardiaque.. — Sulph., 
Hep. s., et Sil. peuvent etre indiques pour la resorption d’epanchements. 

Pour repondre aux cinq indications susmentionnees on donnera : 1° pour 
soutenir le cceur dans son action normale : Strychn. phos., Lith. carhDig,, 
Cact., Strophe Natr. mur., Rhus t., Kahn, ct Phos, 2° pour soutenir le coeur 
dans un travail extraordinaire : Dig,, Strychn., ConvalJ., Cact,, Sparteine, 
A gar i cine, Fevr. phos., Veratr. v., Ammon., Ars., Chinin. ars., Kahn, et Phos. 
3° pour fortifier le cceur : Amyl, nitr., Glonoine , Cafeine, Sparteine, Agaracine 9 
Strychn., Cact., Ammon. 4° pour arreter les progres de l’affection : comme 
prophylactiques CoJch., Aeon., Bry., Belt., Ferr. phos., comme palliatifs 
Bry., Bell., Ars., Phos., Stroph., Lycopus, Dig., Strychn. phos., Lack, et Rhus 
toxic. 5° comme curatifs tous les remedes susmentionnes pourvu que le 
traitement soit entrepris au debut de I’affection. Le repos et une diete appro - 
priee sont indispensables. ( North Amer. J. of Flom.) 

Episl&xis gneri par Melilotus. — Apres insucces de Bell, et d’Eri - 
geron dans un epistaxis survenant toutes les units chez une fille atteinte 
de fievre typlroide Melilotus 30 fut administre et guerit le saignement de 
nez en meme temps que la congestion simultanee de la face et de la tete. 
Chez la meme fille deux ans auparavant le saignement de nez s’etaiL 
montre encore chaque nuit dans le cours d’une diphtherie grave. Merc . 
sol. 30 l’arreta promptement. Dans son enfance cette meme personne 
s’etait introduit un bouton dans le nez et ne parvint a s’en debarasser que 
deux ans apres dans un violent mouvement d’eternuement. (Advance et 
North Amer. J. of Horn.) 

D r Eug. De Kegi-iel. 

Traitement <Ic I’amenorrhee, par le D r PIaeiil. 

Pulsatilla, etant un antidote des fortes doses de fer, convient particu- 
lierement aux jeunes filles anemiques qui on abuse des ferrugineux. 

Indications importantes de Pulsatilla : La suppression des regies, apres 
avoir eu les pieds humides; retard des regies chez les jeunes filles anemi¬ 
ques; cephalalgie, frilosite, etat nauseeux; palpitations, lassitude et 
humeur pleureuse. 

Ferrum convient aux jeuues filles anemiques, agitees, nerveuses. Les 
muqueuses sont pales, surtout celles des levres. Palpitations avec rougeur 
passagere de la face. Ecoulement aqueux ou laitcux. 

Calcarea carbonica. Cessation des menstrues par suite d’une maladie 
du poumon. Indique chez les jeunes filles grasses, scrophuleuses, qui 
transparent facilcment (surtout de la tete), qui ont une tendance a l’anemie 
et sc plaignent d’avoir sou vent les pieds et les mains froides et humides. 

Graphites suit souvent Pulsatilla. Les menstrues se montrent rarement, 
pour peu de temps, sont faibles et a peine colorees. Constipation opiniatre, 
eruptions cutanees diverses, influencees par les epoques menstruelles.. 
A l’age de retour, Graphites rend les memes services que Pulsatilla 4 l’age 
du developpement, contre les irregularites mentruelles. 
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Belladona. Suppression soudaine de la periodc deja commencee, 
cephalalgie pulsative et afflux du sang a la tete; lombalgies violentes, 
s’irradiant vers les membres inferieurs, sensation de plenitude au bas- 
ventre, pression vers les organes genitaux, miction douloureuse. 

Aconit. Suppression des regies par suite de fraveur, colere, crainte ou 
refroidissement avec grande nervosite et fievre, peau seche et chaude. 

Bryonia. Epistaxis au lieu des menstrues, avec points douloureux dans 
le bas-ventre, aggraves a chaque mouvement. 

Hamamelis. Les regies ne paraissent pas, mais il se declare des 
hemorrhagies dans differentes parties du corps, surtout dans le rectum. Le 
sang est fonce, avec caillots, et s’ecoule lentement. ( Homoop . Manatsblaetter). 

D r Ern. Nyssens. 


-- 

Revue Bibliographique. 

B. — JOURNAUX. 

Nous avons re£u : Homceop. Maandblad, juin, juillet. — The Homceopcithic 
World, juillet, aout. — The North Amer . Journ. of Homceop ., juin, juillet. — 
The Homceop. Envoy , juin, juillet. — Homoopaihische Monatsbldtter, mai, juin, 
juillet.— Die Allgemeine homoopaihische Zeitung, mars a juillet. — Medical 
Arena, juin, juillet. — The Monthly homceopathia Review, juin, juillet. — La 
Revista homeopatica de Barcclone, juin, juillet, — Die Lcipziger Populare Zeii- 
schriftfiir Homdopathie, aout. — Revue homceopathique francaise, juin. — The 
Medical Century, juin, juillet. — The Journal of the British Homceop . Society, 
juillet. 

The Ulorth American Journal of Homoeopathy. 

— Juillet . 

Etude des symptomes primaires et secondaires de Phosphorus, par 

le D r Price. 

Partie constituante de l’organisme, Phos. a dose minime produit une 
suractivite fonctionnelle (cceur, ccrveau, organes genitaux) determinant 
des symptomes primaires souvent meconnus dans Texperimenlation, etant 
consideres comme une simple indication d’excellente sante. A forte dose 
il produit des effets, debilitants (degenerescence du foie, du coeur, des 
reins, des osj constituent les symptomes secondaires. Entre ces deux 
especes de symptomes il y a une ligne de demarcation diflicille a delimiter. 
Cette classification des deux groupes peut cependant se faire en se pene¬ 
trant bien de leurs symptomes extremes. 

The Homoeopathic World. 

— Juillet . 

Quelques resuitats obtenus par la yacciuation, par le D r Deck. 
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Divers eas de variole s’etant declare au North-Western college a Naper¬ 
ville le D r Dean vaccina environ 350 personnes. Chez environ deux cents 
de ces dernieres il donna immediatement a pres la vaccination une-poudre 
de Malandrinum 30 x ou bien de Vaccininum 200 x. Chez aucun d’eux il 
n’observa le moindre S} T mptome grave au bras et pour la tres grande 
majorite la vaccination ne se produisit pas; mais aucun d’eux non plus ne 
contracta la variole. A vingt personnes vaccinees il n’administra aucun 
medicament. Trois d’entr’eux chez qui le vaccin n’avait pas pris gagnerent 
la petite verole et les autres eurent tous des ulcerations ou du gonflement 
au bras. Une quinzaine de personnes sur leur refus ne furent pas vacci¬ 
nees, mais prirent quelques doses de Malandrinum ou de Variolinum. A 
deux professeurs et a trois etudiants il donna trois jours de suite une 
poudre de Variolinum cm. avec la recommandation de relater les symp- 
tomes qu’ils pourraient observer. Au bout de trois semaines quatre 
d’entr’eux n’avaient rien observe. Un des professeurs avait ressenti une 
forte douleur au dos et dans les membres vers la dixieme jour; une pustule 
survint ensuite au cote gauche de la face pres de la bouche. L’auteur 
insiste sur les deductions tant theoriques que pratiques a tirer de ces faits. 

D r Eug. De Keghel. 

Tlie Monthly homoeopathic Review. 

— Juin . 

Cretinisme et thyroidine, par le D r Roberson Day, de Londres. 

Le cretinisme peut etre endemique ou sporadique. Il est endemique 
dans les contrees montagneuses de la Suisse (ce qui est du probablement 
a certaines particularites de 1’eau potable), en Amerique, en Chine, dans 
les Indes et a Madagascar. 

, Les enfants atteints de cette affection sont apathiques, arrieres, ils 
pleurent et rient rarement; ils sont generalement constipes. La peau est 
boursouflee, seche et rude; la langue est epaisse et sort de la bouche dans 
les cas typiques; les mains sont larges, epaisses et froides, la temperature 
est toujours en dessous de la normale. En examinant le cou, on ne trouve 
pas de glande thyroide. Le ventre est proeminent, l’ombilic saillant; il y 
a parfois une hernie ombilicale. Dans les cas endemiques, le cretinisme 
s’accompagne souvent de goitre. Les cretins sojit de petite taille; les 
cheveux sont rares, les fontanelles restent ouvertes, la tete est du type 
brachycephale; on observe souvent des masses graisseuses surtout aux 
epaules. Les dents sont lentes a apparaitre et irregulieres; la parole est 
limitee a quelques mots et exige de grands efforts. 

t Ces malades peuvent atteindre un age avance, 40, 50 et meme 60 ans. 
Les organes genitaux sont rudimentaires, et l’intelligence ne se developpe 
pas avec l’age. Lorsque ces symptomes s’observent chezl’adulte, l’affection 
prend le nom de Myxcedeme . 

Le cretinisme et le myxoedeme reconnaissent pour causes l’absence 
congenitale ou la destruction de la glande thyroide par une affection 
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quelconque. Dans ces cas l’extrait thyrc'ldien, administre a l’interieur. 
donne sou vent de brillants resultats. 

L’auteur cite ensuite divers cas de cretinisme et de myxcedeme qu’il a 
notablement ameliores au moyen de l’extrait thyroldien, 1 /2 grain 2 ou 
3 fois par jour. 

— Juillet . 

Lepre et poisson, par le D r Dudgeon, de Londres. 

D’apres le D r Hutchinson, la lepre serait provoquee par l'usage de 
poissons sales et desseches. 11 est probable qu’un virus engendre par le 
poisson en decomposition agit sur le sel et donne lieu a une ptomaine 
speciale qui serait la cause de l’affection. 

Observations sur divers cas d’affections tuberculeuses, par le 
D r Roberson Day, 

Dans le premier cas il s’agit d’un enfant de 5 ans presentant des lesions 
tuberculeuses a la peau, aux articulations et dans les os, particulierement 
' dans les vertebres. 

La guerison s’obtint a l’aide de Tuberculinum 30, Arsen, iod. 3k et Calcar . 
iod. 3k, Un appareil special, imagine par hauteur, fut applique pour 
redresser la colonne vertebrale incurvee. 

Le second cas est celui d’une petite fille de 2 ans, presentant des 
nodules tuberculeux a la peau des jambes, et de la diarrliee avec amai- 
grissement. Ificca 3x et Tuberculinum 30, amenerent une guerison rapide. 

Un cas de leucorrhee, par le D r Sircar de Calcutta. 

Une femme de 25 ans etait atteinte d’une leucorrhee fetide, tres abon- 
dante, de couleur jaune opaque. Sepia 30 ne produisit qu’une legere 
amelioration. L’examen demontra la presence d’un catarrlie du col de 
l’uterus avec -ulcerations. La malade guerit rapidement sous 1‘influence 
d’un pansement a l’ichthyol, d’injections au permanganate de potasse, et 
de Vadministration interne de Ichthyol 6 et 30. 

l^a Revista liomeopatiea de Rarcefone. 

— Juin. 

Considerations etiologiques au sujet de Tepidemie de gastro= 
entente k Barcelone, par le D r Bertran Figueros. 

L’auteur estime qu’il ne faut pas toujours aller a la chasse de la petite 
b^te ou du microbe. Le nerf grand sympathique joue un role considerable 
dans la production des epidemies. Certaines influences transmises par ce 
nerf peuvent determiner des lesions vaso-motrices et des troubles secre- 
toires dans le foie, le pancreas, etc., et donner ainsi lieu a des vomisse- 
ments et de la diarrliee. 

Arsenicum album., par le D r Comet Fargas. 

Excellente patliogenesie de ce medicament. L’auteur recommande 
10 centigr. de la l e a la 3 e trituration, en 3 fois, a la periode apyretique 
des fievres intermittentes. Les affections cutanees reclament les memes 
doses. Pour les affections nerveuses, les liautes dilutions son! preferables, 
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notamment la 30 e ; il en est de meme pour toutes les affections clironiques 
en general. 

Collargol, par le D r Galard. 

Le D r Galard cite un cas de pneumonie fibrineuse ct un cas de tuber - 
culose, avec adherences pleuretiques qu’il a gueris rapidement a l’aide de 
frictions avec un pommade de Collargol f 15 p. c. II a abandonne ensuite la 
pommade et s’est borne a l’administration interne de Collargol 3 x. Cette 
derniere methode lui a donne d’excellents resultats dans plusieurs cas de 
pneumonie infectieuse, de rhumatisme articulaire infectieux, de fievre de 
Barcelone, etc. Le Collargol n’agirait pas comme microbicide; il est diffi¬ 
cile d’admettre, en effet, qu’une minime quantite de ce medicament puisse 
neutraliser par une action cliimique toutes les toxines secretees par les 
microbes. D’apres lui, le Collargol aurait une action catalytique. 

— Juillet . 

L’impuissance et son traitement homoeopathique, par le D r Derch y 

Marsal. 

L’auteur passe d’abord en revue les diverses formes d’impuissance, et 
expose les indications therapeutiques d’une quarantaine de medicaments. 

Le Collargol en clinique, par le D r Galard. 

D’apres ses experiences personnelles, l’auteur conclut que le Collargol, 
administre a hautes doses, est capable de provoquer un fievre continue 
avec symptomes de gastro-enterite. Le D r Jousset a vu la temperature 
s’elever a 39°6 sous l’influence de 2 a 4 centigrammes de ce medicament, 
en meme temps que se produisaient des vomissements, des coliques, de la 
diarrhee et de la cephalalgic. Lc Collargol est done susceptible duplica¬ 
tions homceopatliiques. La dose la plus efficace est la 3 e et 4 e dilution 
decimale. 

Murex compare k Sepia, Apis et Lachesis, par le D r Pinart. 

Mur ex est un des principaux medicaments ut6rins. Sous se rapport il 
offre beaucoup d’analogie avec Sepia, Apis et Lachesis . Le D r Pinart fait 
ressortir les differences les plus importantes qui existent entre ces divers 
remedes au point de vue de leur action sur la matrice. 

D r Lambreghts. 

SMc Iloindopathisehe iIona(sl)IaUci% 

— Mai 1903. 

La constipation chronique, par le D r Grubel. 

L’auteur etudie l’effet du traitement homoeopathique dans differentes 
affections qui proviennent d’une constipation chronique. Il insiste sur cette 
forme dc paresse intestinale due a une alimentation trop condensee et trop 
pauvre en cellulose qui n’est pas assimilable mais qui entretient lc 
peristaltisme. Il rapporte un cas qu’il a traite avec succes par une alimen¬ 
tation appropriee, des lavements d’huile tiede d’un litre et des medicaments, 
Belladona , Bryonia et Mercurius. 
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— Jiiin 1903. 

Verrues chez un cheval gueries par Thuja, par H. Fischer, medecin 
ve term a ire a Berlin. 

Unclieval de luxe, parfaitement developpe, avait les jambes couvertes 
de verrues qui amoindrissaient considerablement la valeur de la bete. Le 
veterinaire ayant essaye tous les remedes dont il disposait, demanda une 
consultation a M. Fischer, connu comme homoeopathe. Celui-ci prescrivit 
Thuja en teinture mere pour badigeonnage des verrues et a la 3 me dil. 
decimale a 1’interieur (quelques gouttes sur du pain). Apres six mois de 
traitement, le chei^al fut completement debarasse des vermes, sans aucunc 
cicatrice. 

— A out 1903. 

Guerison d’une hematurie chez un cheval, par M. H. Fischer, mede- 
cin veterinaire a Berlin. 

Chez un cheval il existait depuis quelque temps de l’hematuric avec 
besoins frequents d’uriner, la bete mangeait peu et avait beauccup maigri. 
Le cas fut gueri en huit jours par Cantharis 6 e dilution centesimalc. Pour 
achever la cure et eviter le retour du mal, 1*auteur prescrivit ensuite 
Sjiritus sulfuris pendant quinze jours. Il n’y a jamais eu de recidive. 

Die iHIgemeinc llomoopalischc Zeitnng. 

— Mai. 

Methode sans danger d’administrer la Tubercullne, par le D r Nourxey- 
Mettmank. 

Cet article, reproduit d’un journal medical allopathe, est des plus inte- 
ressantsparlesaveux de l’auteur qui preconise les injections de tuberculine 
cle Koch, en prenant pour dose maxima 1 decimilligramme. Si cctte dose 
est repetee trop souvent, hauteur affirme qu'il se produit souvent une 
aggravation. Il faut done espacer les doses et de preference donner des 
doses inferieures a 0,0001 gramme de tuberculine de Koch, en injection. 
— Les homceopathes preferent administrer la tuberculine per os et en ont 
obtenu d’excellents resultats. 

— Juki. 

Pratique medicate, par le D r Kraus. 

L’auteur passe en revue quelques cas cliniques parmi lesquels notons 
la guerison d’une tumeur du scin par Conium et la guerison d’un osteomc 
sans operation. 

Tlie Medical Arena. 

— Jtiin-JuilUL 

Experience clinique, par le D r J. W. Tiffany. 

Histoire d’un cas de cancer de l’uterus ou Tetat general de la malade a 
ete releve pendant quelque temps par un traitement local approprie et des 
remedes homceopathiques internes. 

D r Ern. Nyssens. 
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I>ie Lcipziger PopuJare Zoitsehrift fiir liomoopatliie. 

— A cut 1903. 

Tuberculine, observations pratiques du D r Moll, de Brixen. 

Les allopathes ont rejete l’emploi de la Tuberculine dans le traitement de 
la phtisie, a cause de vives reactions de ce nosode, employe a dose trop 
massive. 

Les hoinqpopathes l’ont employe de la 50 e dec. a la 1200 e dec. avec un 
succes marque au debut de l’infection tuberculeuse. 

Dans un cas grave de tuberculose du poumon compliquee de suppuration 
des os qui avant l’emploi de la tuberculine avait donne lieu a des opera¬ 
tions repetees et graves, la guerison se produisit par ce medicament, sans 
retour du mal. 

En general, et en particulier dans les cas avances, les hautes puissances 
sont plus actives; il faut s’attendre, avec les basses (de la 50 e a la 100 e dec.) 
a des reactions vives. L’auteur a fait usage de la 1200 e sans reaction 
notable. Une jeune dame qui presentait une fonte du sommet gauche du 
poumon avec fievrc et etat general mauvais, prit pendant quelques jours 
Tnberc. 1200 c dec. 3 fois par jour, 3 gouttes chaque fois, presenta d’abord 
une tres abondante expectoration avec une toux legere, qui diminuait 
graduellement jusqu’a cesser; lc sommeil revint plus calme. Les symp- 
tomes locaux de catarrhe, diminuerent peu-a-peu, et 1’appefit revint. II 
faut dire, quc, concurremment avec la Tuberculine on usa de Bryone et 
d*Arnica, medicaments bien utiles dans les suppurations chroniques des 
poumons. 

Divers cas d’asthme. 

1. ) Une commercante de 48 ans, grande et forte, ne peut dormir sans 
une angoisse et une dyspnee enormes, et doit s’asseoir sur son lit, les 
pieds en bas. Elle presente sous les omoplates un gros rale. La bouche 
est seche bien qu’elle n’ait pas soif. Elle ne peut se coucher, faire aucun 
mouvement sans etre suffoquee; les acces s’aggravent, malgre l’emploi 
d 'Ignatia, indique par 1’exislence d’un gros chagrin. On administre Bellcid. 
et au bout d’unc semaine l’amelioration parut. 

2. ) Un malade d’environ 51 ans, grand, bien nourri, agile, ne peut laisser 
la chambre sans tousser, et ne peut monter un escalier. II se plaint parfois 
d’une sensation d’engourdissement du bras gauche. On present Kalmia 
lat. 4 e pendant. 14 jours en globules, et le malade se trouva mieux. II put 
meme quelques semaines a pres prendre part a une chasse a courre. 

3. ) Une dame de Vienne se plaignait de ne pouvoir faire dix pas sans 
cssouffiemcnt; elle avait des regies abondantes et do forts battements du 
coeur. Son pouls manquait un battement sur trois. On lui ordonne Kalmia 
lat . et au bout de quatre semaines elle put faire un promenade d’une lieure 
et demi a pied. L’amelioration fut durable. 

4. ) Un ouvrier souffrait depuis 2 ans d’acces d’asthme avec suffocations 
la nuit, expectoration muqueuse salee et transparente. II ne peut plus 
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travailler. Les acces diminuent sous I’influence d ’Ipeca, et il peut reprendre 
ses occupations, Aussitot que la toux reparait, quelque globules d’lfieca 
ramenent le calme, de sorte qu’il ne peut se passer completement du 
medicament. 

5.) Un pasteur qui souffrait, dcpuis de longues annees d’asthme ne 
pouvait elever les bras a un certain niveau, sans ressentir aussitot de 
1’oppression, comme le cceur pris dans un etau. Sfiigelia fit disparaitre ces 
crises d’asthmc. Mais le symptome de nevrose qui l’emp&chait d’elever les 
bras, ou de les abaisser, resista a l’emploi de ce remede. 

D r Picard, 

Revue homoeopatluque franeaise. 

— Avril 1903 . 

Observations Cliniques, par le D r Sieffert. 

La premiere demontre les bons effets d 'Aurum mariaticum et de Silicea 
dans un cas de syphilis tertiaire ou les mercuriaux et l’iodure etaient restes 
sans effet. — La seconde rapporte une guerison de carie d’une cote par 
Silicea et Aurum muriaiicum, avec quelques doses intercalaires de Calcarea 
fihosfihorica. — Une troisieme, dont l’auteur est lui-meme le sujet, montre 
l’efficacite de Pareira brava dans la colique nephretique a la dose de quatre 
gouttes de teinture mere des 1’apparition des premiers symptomes, puis 
tous les quarts d’heure, deux gouttes de la sixieme; en meme temps 
abondante absorption de lait — lorsqu’il est supporte sans determiner des 
vomissements. Le medicament agit bien aussi contre le tenesme vesical et 
la strangurie et d^apres Richey Horner contre lanevrite crurale anterieure. 
Une autre relate les effets curarifs de Calcarea phosphorica 3 dans deux cas 
de Tuberculose avec caverne. Suivent des guerisons d’hemorrlroides par 
Tapplication locale d’un onguent a l’extrait fiuide d T Hamamelis; de faiblesse 
cardiaque avec diminution de la secretion urinaire et cedeme perimah 
leolaire par Cratcegus oxyacantha et de mammite par Silicea. 

— Mai 1903 . 

Communication sur le collargol, par le D r Pierre Jousset. 

Les experiences sur des lapins furcnt commencees le 19 janvier 1903 et 
les lapins n’ont succombe que lc 15 mars, ce qui demontre le peu de 
toxicite du Collargol. Le medicament a ete administre en injections intra- 
musculaires, intra-veineuses et intra-peritoneales. Le medicament s’est 
montre pyretogene, elevant la temperature d’environ un degre; les deux 
lapins ont succombe a une diarrhee violente et les urines recueillies dans 
la vessie a Tautopsie, etaient albumineuses. Le rein et le foie etaient ties 
congestionnes, le peritoine presente un liquide sanguinolent tres abondant. 
Cliniquement le remede s’est montre eificace dans deux cas de nephrite? 
l’une aigue, l’autre chronique, augmentant la quantite d’urine et diminuant 
leur purulence. 

Dosage de la digitaline dans les preparations de digitale et de digi= 
taline, par M. Ecalle, docteur en pharmacie. 
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Clinique, par le D r Sieffert. " •' 

Castor ^imtroduit clans la therapeuthique par Hering exerce de prefe¬ 
rence son action sur les mamelons, les ongles et les dos et provoque 
surtout des douleurs dans le tibia droit ct le sacrum. 

Des applications sur les mamelons, apres chaque tetee, avec l’onguent 
suivant dont le D r A. Claude lui avait indique la formule : Castor cqui 1 trit. 
1 gr., Lanolins 5 grammes, Vaseline 29 grammes eurent raison de trois cas 
graves clc crevasses du mamelon. Le meme onguent Vest montre efficace 
contre les crevasses qui, chez les pianistes et les violonistes, surviennent 
aux bouts des doigts. 

2° Observation montrant l’efficacite de Gelsemium dans 'le mal de tete 
congestif avec douleur longeant la colonne vertebrate et s’irradi ant j usque 
dans les membrcs inferieurs. 

3° Cas d’une femme de 30 ans, atteinte de sclerose de l’aorte avec 
insuffisance valvulaire, troubles de compensation tres notables, oedeme 
perimalleolaire tres prononce, 1 gr. 8 d’albumine par litre. 

Contre la chute generate des forces Natvum Vanadicum 3 trit. gros comme 
un petit pois, a prendre a sec sur la langue, en dejeunant et en dinant; 
contre F affection aortique, Crataegus oxyacantha teinture mere, cinq gouttes 
matin et soir. Apres quinze jours de ce traitement 23 centigrammes 
d’albumine par litre, apres un mois a peine des traces, oedeme fort diminue, 
forces revenues, dyspnee moindrc. Le yanadate de soude est supprime et 
remplace par Spongia 0, 2 fois quatre gouttes, a cause du retour des dou¬ 
leurs stenocardiques dubras. Apres trois mois tousles troubles fonctionnels 
avaicnt cede, Palbumine oscillc entre dix centigrammes et des traces 
imponderables par litre. La malade fut et est encore soumise au regime 
lacto-vegetarien. 

— Juin 1903 . 

Clinique de I’Hopital Hahnemann. — Service du D r Leon Simon. 

1° Er}'sipele de la face gueri par Bell, 0, suivi de Rhus, 6 puis de Merc 
sol. 6. 

2° Deux cas de pneumonic, l’une du sommet droit guerie par Phosph . 6 
et une autre interessant la moitie inferieure du poumon droit guerie par 
Merc. sol. 

3° Sc aria tine compliquee d’adenites et d’arthrites, guerie par Ailanthus 
glandulosa 3 • 

Lesjinjections mercurielles dans le traitement de la syphilis, par le 

D 1 ' Sieffert. 

Les injections mercurielles determinent sou vent l’image parfaite d’une 
intoxication hydrarglrique chimique, si bien qu’il est a peu pres impossible 
de distinguer la maladie naturelle de la maladie medicamenteuse. L’auteur 
en cite trois exemples ou les effets intempestifs de mercure furent com- 
battus dans l’un cas par Kali hydriodicum 1 gr. aq distill. 3 gr. 4 fois par 
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jour quatre gouttes, dans le second par Hep . 3 et Aiirum mur. en alter- 
nance et dans la troisieme par Hep . et Nitr. acid, suivi de Ccrydalis formosa . 

The Medical Century. 

— Fevrier. 

Ce numero est entierement consacre a la posologie. Une regie posolo- 
gique est encore a trouver; c’est encore toujours un probleme irresolu, 
parfois un sujet de polemique acerbe. C’est avant tout une question d^expe- 
riencejs’il y a une regie communement admise, c’est queles basses attenua¬ 
tions conviennent plutot aux affections aigiies et les hautes dilutions anx 
affections chroniques, mais ce sur quoi la generality est d’accord c’est qu’il 
est bien plus important de bien cboisir le remede que de recbercher a 
quelle dilution il convient de le donner, a la condition toutefois de donner 
une dose assez faible pour ne provoquer que les effets curatifs et pas les 
effets pathogenetiques, en un mot de ne pas provoquer d’aggravations 
medicamenteuses. 

— Mars . 

Arum triphylum, par J. C. Fahnestock, M. D. Piqua, Ohio. 

Article de matiere medicale ou se trouvent exposes les symptomes 
pathogenetiques bien connus de ce remede. 

La question de la dilution, par John M. Lachlan F. R. C., M. R. C. 
S., L. S. A., Oxford, Angleterre. 

11 est regrettable que la dose infinitesimale est consideree par le public 
en general et par les medecins allopathes comme un point fondamental de 
l’Homoeopathie, ce qui constitue une erreur manifeste. Le principe essentiel 
de l’homceopathie consiste dans F application du simillimum c’est-a-dire du 
remede le plus similaire a l’etat pathologique a combattre et l’emploi du 
simillimum entraine comme corrollaires l’administration d’un remede isole 
puis Femploi de la dose la plus minime suffisant a effectuer la guerison. 
L’auteur estime que toute tentative de determination de la dose est inutile 
aussi longtemps qu’on n’admet pas la necessite absolue de la similitude du 
remede et de son emploi unique a Fexclusion de tout autre agent medica- 
menteux. Le determination de la dose est une question que seule l’expe- 
rience peut fixer; il est d’avis qu’on trouve tres souvent Femploi des 
basses dilutions et des teintures meres associe a la pratique de Falter- 
nance. Il a obtenu des resultats de la teinture-mere a la millionieme. 

— Avril. 

Quelques remarques sur la posologie, par D. Dyce Brown, M. A., 
M. D., dc Londres. 

Etablir une regie fixe en posologie est impossible; les principaux 
obstacles a cette determination sont : 1° le temperament du medecin, 
certains d’entre cux ayant une repugnance naturclle a prescrire des 
remedes a des doses qui ecliappent a toute analyse; 2° l’individualite du 
malade, Fun malade etant beaucoup plus impressionnable par les remedes 
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-que d’antres; 3° La nature de l’affection a combatt're, les basses dilutio ns 
et les doses friquemment ripities convenant mieux aux maladies aigiies ; 
4° Le medicament lui-meme. L’un remede se trouvant plus actif aux 
basses dilutions, un autre ne manifestant ses proprietes curatives qu’apres 
avoir iti d}mamise. 

Notre confrere emploie toutes les dilutions depuis la teinture mere 
jusqu’a la 200 e . 

La variole, son histoire, son traitement et la vaccination, par Henry 
G. Merz, M. D., Fort Wayne, Ind. 


Miscellanies. 


Institut americafn homoeopathique. — La session annuelle de l'ln- 
stitut americain homoeopathique a ete ouverte a Boston le 22 juin dernier 
sous la presidence du D r Jos. Cobb, de Chicago dans 1’immense salle du 
nouvel hotel Somerset. La salle itait comble; l’estrade itait occupee par le 
Gouverneur du Massuchusetts et son entourage. Le compte-rendu du 
North American Journal of Homoeopathy relate longuement les festivites. II 
est par contre tres sobre quant aux questions scientifiques. Le D v Cobb a 
pris pour texte de son allocution presidentielle le developpement et 1*exten¬ 
sion des theories hahnemannicnnes. II n’admet pas de compromissions avec 
la vieille icole dont il accuse les adherents de fanatisme attendu qu’ils 
refusent tout controle a des faits et a une loi basie sur des faits. II proclame 
li necessite d’une revision de l’Organon congnie d’apres les donnees de la 
science moderne. Le D r Buck de Cincinnati a presente un travail 
sur l’iducation mentale et psychique de la jeunesse ou il etablit 
une distinction precise entre le moi-conscient et subconscient, definit la 
telepathie et conclut en emetlant l’opinion de menager une entree a Vamour 
dans la matiere medicale. Dans une des assemblies generales le D r Royal 
a circonscrit comme suit la tache de la presente session relativement a la 
matiere medicale : son edification, son enseignement et ses applications. 
Les D lS Moore et Fahnestock ont presente des travaux remarquables 
concernant cet objet et ont suscite des discussions tres instructives. Le 
D r Bellows, president du Comite de cooperation avec la Societe d'Opththalmologie, 
d'Otologie et de Laryngologie a presente son rapport sur les meilleures voies 
et moyens d’aboutir a des resultats pratiques. Les assemblies ginirales 
itaient tres suivies comptant jusqu’a 600 auditeurs. Des riunions spiciales 
ont eu lieu pour les sections ainsi que pour VObstetrical Society, la Surgical 
and Gynaecological Society , la Societe d'Ophthalmologic, d'Otologie et de Laryngologie, 
et la Societe nationale d’Electro then apie, etc. Deux expositions agrimentaient 
cette session. L’une de l'Universiti de Boston et du College Hahnemann 
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de Philadelphia oomprenant les methodes d’enseignement et les travaux 
de laboratoire; l’autre, plus mercantile, ou trente-cinq firmes exposaient 
leurs produits : livres, instruments de chirurgie, aliments, habillements, 
appareils electriques, etc., etc. Les congressistes ne tarissent pas d’eloges 
pour leur brillante reception. La prochaine reunion annuelle aura lieu aux 
Chutes du Niagara sous la presidence du D r Sutherland. 

$ # 

Mort d’tiii foetus a la suite d’une injection d’antitoxine diphtheri= 
tique chez la mere. — Le D r Houghton relate dans le Medical Record le 
fait de la cessation des mouvements et des battements du cceur d’un foetus 
immediatement apres une injection d’antitoxine. Quinze jours apres la 
mere accoucha- a terme d’un enfant mort dont le deces devait remonter a 
quinze jours. L’auteur se demande si la mort de l’enfant doit etre attribute 
a l’antitoxine elle-meme ou bien a la frayeur eprouvee au moment de 
1’injection. (North Amer. J. of Horn,) 

D r Eug. De Keghel. 


* * 

II existe, en Prusse, une loi qui peimet aux medecins homoeopathes — 
qui ont subi a cet effet un examen special devant un jury de l’Etat, — de 
tenir chez eux une pharmacie homoeopathique et de delivrer les medica¬ 
ments. Leurs pharmacies sont sous le controle d’une commission medicate 
et doivent repondre a certaines exigeances^de la loi et ne peuvent jamais 
renfermer des drogues appartenant exclusivement a la pharmacie allopa- 
thique. La distinction est souvent delicate, comme le demontre l’histoire 
toute recente que voici, 

Un membre de la commission medicate en inspectant la pharmacie d’un 
medecin homceopathe y decouvrit quelques flacons, portant la mention de 
« Tuberculinum ». Sous pretexte que la tuberculine est un medicament 
allopathique, l’inspecteur confisqua les flacons et le medecin fut averti qu’il 
ne pouvait pas a l’avenir delivrer ce rernede sous peine de subir les rigueurs 
de la loi. 

Le medecin envoya une protestation au ministre en faisant valoir tous 
les titres qui conferent a sa tuberculine la qualite de rernede homceopa- 
thique. En meme temps, il demanda que la tuberculine confisquee chez 
lui, fut soumise a une analyse du laboratoire d’hygiene de l’Etat. 

La protestation eut ses effets. Une decision du ministre declare que la 
tuberculine, trituree et diluee selon la methode des homoeopathes, peut 
figurer dans les pharmacies de ceux-ci et peut etre delivree. Le rapport 
ajoute : « Dans les preparations examinees, on n’a pu d’ailleurs decouvrir 
experimentalement que des quantites minimes de tuberculine. » 

Le laboratoire de l’Etat a done decouvert de la tuberculine. 

' Or il a ete confisque trois flacons de 50 grammes de poudre chacun, 
contenant Tuberculinum Heath 200 et Tiiberculinum Kochi 100 . 

Ainsi il a ete etabli par des rapports officiels, contresignes par le ministre 
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de Prusse que la 100 e et 200 e attenuation centesimale possede encore de la 
substance active. 

Mais par quels procedes a-t-on etabli une si importante verite ? Mystere.*. 
et administration ! 

D r Ern. Nyssens. 

* 

* * 

Progres de PHomceopathie dans PAmerique du Nord. — Pour 
repondre aux affirmations des adversaires de notre metliode, pretendant 
qu’elle perd du terrain et est en decadence, il suffit de faire connaitre la 
statistique du D r Haupt, lue a la 58 e seance de 1’American Institute of 
Homoeopathy. 

Dans les Etats-Unis du Nord-Amerique, en 1902, il y avait : 

31 journaux medicaux homoeopathiques ; 

193 societes, associations et clubs; 

84 maisons de sante; 

61 hopitaux speciaux et prives; 

50 sanatoriums ; 

56 policliniques; 

66 institutions (asiles, hospices) pour traitement homoeopathique; 

20 universites homoeopathiques qui en 1901-2 ont inscrit 944 etu- 
diants, distribute 229 diplomes. 

L’Institut homoeopathique americain comptait, lors de sa fondation en 
1844, 40 membres, et en 1902 plus de 2000. 

Il y a 50 ans on comptait a peine 300 medecins homoeopathes; aujour- 
d’hui ils sont plus de 15000. 

Les adversaires de l’homoeopathie, en cherchant a induire en erreur 
Topinion publique sur la prosperite de cette methode, prouvent quelle 
crainte elle leur inspire par ses succes. (Leifiziger pop. Zeitschrift fur 
Homoop ., aout). 

D r Picard. 

'A- 

X X 

Un nouvel hopital homoeopathique a Philadelphie. — Le D r Bushrod 
James a legue par testament a la ville de Philadelphie qui vient d’accepter, 
une somme de 275.000 francs, differents immeubles de reelle valeur sis a 
Philadelphie et plusieurs lots a Island Beach, N.-J., pour retablissemenr 
a Philadelphie d’un hopital pour indigents atteints d’affections des yeux, 
oreilles, gorge et pulmonaires. Les 275.000 fr, doivent etre places comme 
fonds de dotation. L’hopital projete s’appellera le « Washington James 
Eye and Ear Institute ». (Medical Century, fev.) 

D r Sam. Van den Berghe. 

x 

Quantite maximum de chlorures contenus dans Pair de la mer (1) — 

(1) Extrait des Archives generales d’Hydrologie, de Climatologie et d’Hydro- 
therapie. Janvier 1903. 
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J’ai eu l’occasioh cle doser le chlore dans l’air de lapleine mer. Get air etait 
aspire join* et nuit au phare de Rochedouvres en plein ocean, par vents 
d’O-N-O venant du large. 

Le temps etait beau et sec. L’air passait lentement par aspirations sur 
une longue bourre de laine de verre, prealablement lavee et sechee et y 
deposait ses particules en suspension. 

J’ai fait ainsi circuler sur cette bourre 341 litres d’air a 16° sous la pression 
de 760 ' m / m a 767 m / m . Transports au laboratoire, le filtre de verre fut lave 
avec un peu d’eau chaude ,et les chlorures contenus dans la partie filtree 
furent doses au moyen d’une liqueur decinormale d’argent. On trouva au 
total 0 gr. 00462 de chlore repondant 0 gr. 0076 de sel marin, ce qui cor¬ 
respond par le calcul 0 gr. 022 de chlorure de sodium par metre cube d’air. 

Pour une temperature movenne de 15°, c’est la un maximum, car on 
remarquera qu’au fort de Rochedouvres, ou a ete aspire cet air, nous etions 
eloignes des cotes de 50 a 60 kilometres, qu’une bonne brise soufflait 
depuis plusieurs jours du plein Atlantique, que la moitie de l’air a peu pres 
fut recueilli la nuit et que, quoique aspire a 9 metres au-dessus du niveau 
de la mer, il pouvait contenir encore les poussieres d’eau les plus tenues. 

Cette petite quantite de sel marin 0 gr. 0222 par hectolitre d’air est done 
bien un maximum. Elle n’en sufht pas moins peut-etre, avec les traces 
d’iode qui l’accompagnent pour communiquer a Fair marin les qualites 
sapides et toniques qui le caracterisent. 

Arm and Gautier. 

* 

❖ * 

Un nouvel agent hemostatique dans les operations nasales. (1) — II 

s’agit du pengawar-djambi, recommande par le Docteur Weber au Docteur 
Lubet-Barbon, qui en fit Fessai pendant six mois, non pas dans les epis- 
taxis spontanees, mais dans les hemorrhagies consecutives aux operations 
nasales, telles que sections d’eperons et de cloisons deviees ou excisions de 
cornets. 

Le pengawar-d’jambi est le poil jaunatre et soyeux qui entoure certaines 
fougeres de l’lnde et du Tonkin. On prend quelques touffes de ce produit 
et onl’applique simplement sur la surface saignante. L’hemorrhagie s’arrete 
aussitot. Or on sait combien est abondant Fecoulement de sang dans les 
operations pratiquees sur la cloison et les cornets. Cependant le D r Lubet- 
Barbon a pu, grace a cet hemostatique, faire sur l’appareil respiratoire 
superieur plusieurs operations consecutives, qu’une hemorrhagic trop 
copieuse eut pu empecher d’executer en une seule seance. Ainsi l’on pent 
enlever, par exemple, une eretc de la cloison, couvrir la plaiede pengawar 
et proceder ensuite a l’ablation des amygdales et des vegetations, sans 
etre gene par le sang. 

Un des principatix avantages de ce produit et que le malade apprecie 


(1) Bulletin medico-chirurgical de Bruxelles, 1 avril 1903. 
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particulierement, c’est que l’on n’a pas besoin de bourrer le nez de gaze 
ou de coton; le sujet respire done libremenf et peut se moucher. Le plus 
souvent le pansement est ainsi expulse apres quelques beures. II est 
preferable cependant que le medecin onleve lui-meme les debris a l’aide 
d’une pince fine apres un jour ou deux. 

Cet hemostatique est connu et employe comme tel depuis plusieurs 
siecles par les peuples de l'Hindo-Chine. Son usage s’est pen repandu dans 
nos pays. Quant a son mode d’action il serait interessant- de l’etudier car 
il n’agit cei*tainement pas comme am tamponnement banal, qui favorise la 
formation et le maintien de caillots. Le simple contact, comme nous 
l’avons vu, suffit. L’experimentation et la clinique nous renseigneront 
bientot sans doute a ce sujet. 

D r H. Huybreghs. 
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Therapeutique et Clinique. 


Des Nevralgies sciatique et crurale. 

par le D r De Cooman. 

Avant-propos. 

Un bon temps s’est ecoule que nous resumes une lettre d’un 
confrere deja age, fort curieux d’homoeopathie a raison des nom- 
breux succes qu’il avait vu obtenir par la pratique de notre si logique 
doctrine, s’esseyant lui aussi dans les cas perplexes a y recourir. 
Quelques manuels etaieiit toute sa direction. Pas d’amis rapproches 
qu’il put consulter. Or, nous savons presque tons, d’experience,, 
combien l’etude de lTiomoeopathie est aride et combien surtout 
est difficile le maniement de notre arsenal curatif si Ton n’a pour 
se guider dans la nuit des s3 T mptomes que des manuels toujours 
incomplets. 

L’on peut a la verite se tirer d’affaire pour les cas aigus et meme 
pour quelques affections chroniques les plus usuelles. Mais, meme 
pour ceux qu’une longue pratique a deja familiarises avec lTiomoeo- 
pathie, que de pierres d’achoppement, que d’insucces, faute de 
lumieres ! 

Cherchez dans nos revues et dans nos manuels une etude assez 
complete de certaines affections, nerveuses surtout, vous ne la 
trouverez guere. Quelques indications de ci de la, parfois des 
embryons de monographies; tantot quelques cas cliniques; ailleurs 
la pathogenesie des principaux medicaments pour telle affection 
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donnee; ailleurs urrbout de repertoire; mais peii ou point de travail 
d’ensemble. 

C’etaient la les idees fondamentales de la lettre de notre confrere. 
11 se plaignait surtout de rencontrer dans les revues et les livres, au 
sujet de certaines affections, de longues pages concernant la sympto- 
matologie des medicaments, symptomatologie si souvent identique, 
a premiere vue, pour plusieurs de nos moyens curatifs. Cette analogie 
il faut l’avouer, est souvent desesperante pour les nouveaux adeptes, 
surtout pour ceux qui, n’etant pas guides par Fami expert ou par le 
professeur, ne paiviennent pas a se faire une idee exacte de la 
physionomie propre a chaque medicament. 

Au surplus, meme pour ceux qui ont su se faire et qui savent 
garder en leur intelligence une image exacte des medicaments divers, 
savent-ils toujours facilement choisir parmi eux ? C’est encore ce que 
nous demandait notre confrere et pourquoi il reclamait, dans Fetude 
du traitement de certaines affections, a cote de la physionomie, de 
la symptomatologie des medicaments appropriates, un repertoire plus 
vaste, mi eux con 911, plus facile a consulter que ceux que nous 
rencontrons jusqu’a present dans notre litterature. 

Nous avons pense que notre confrere avait un peu raison dans ses 
rcvendications. Que ceux a qui leurs occupations departissent un peu 
de temps libre (que n’en avons-nous plus!) se consacrent a ces 
monographies si utiles. Ils auront bien merite a la fois et de la 
doctrine homceopathique et des malades ! 

Nous desirons aujourd’hui marcher dans cette voie en traitant de 
la nevralgie sciatique et de cette autre qui lui est si connexe, la 
nevralgie crurale. 


Notre travail se divisera esscntiellement, au point de vue du 
traitement, en deux parties. Dans la premiere nous passerons en 
revue les principaux effets des medicaments homoeopath’iques 
employes dans ces nevralgies; dans la deuxieme partie nous donne- 
rons un repertoire therapeutique et symptomatologique ou, a cote 
d’une classification metlrodique des symptomes, se trouveront indi- 
ques les medicaments appropries; les plus utiles etant cites en 
premier ordre et imprimes en caracteres gras; ceux d'utilite et 
d’emploi moindres cites en ordre secondaire et imprimis en carac¬ 
teres plus petits. 

* 

* * 

11 nous a semble .enfin qu’il n’est pas sans importance de faire 
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preceder notre travail d’une incursion rapide sur le terrain de nos 
connaissances d’universite : anatomie des nerfs en question; descrip¬ 
tion succinte des causes, de la symptomatologie generale, et meme 
d’un rappel au traitement, externe tout au moins, employe par 
Pancienne ecole. 


Anatomie. 

Nous avons a dire ici tout d’abord la raison, selon nous majeure, 
pour laquelle, en cette etude, nous nous occupons a la fois de la 
nevralgie du nerf sciatique et de la nevralgie du nerf crural. Au point 
de vue du traitement homoeopathique il est vrai, une distinction 
absolue ne sera pas a faire. Pourquoi ? CPest qu’en pratique, le 
diagnostic du siege d’une nevralgie dans une partie ou dans la totalite 
du membre inferieur est souvent quasi impossible. Avons-nous a faire 
a l’affection d’une branche collaterale ou terminale du gros tronc 
crural ou du gros tronc sciatique ? JBien sagace sera celui qui pourra 
le dire, en beaucoup de cas. 

Voila pourquoi une etude similaire des deux nevralgies s’impose 
et pourquoi aussi une couvte revue anatomique trouvera ici son 
utilite. 

Nerf crural. Ce nerf volumineux, apres sa naissance, traverse le 
psoas, apparait sur le bord externe de cc muscle, passe entre le 
psoas et le muscle iliaque, puis sous le ligament de Fallope, en 
dehors de Panneau crural, puis se partage en branches terminates dont 
deux sont anterieures et deux posterieures. 

Branches anierieures : la musculo-cutanee externe, tres considerable, et 
la musculo-cutanee interne , tres petite. 

Branches posterieures ; le nerf du triceps femoral, qui est externe et 
musculaire, et le nerf saphene interne qui est cutane. 

Ces quatre branches principales se terminent comme suit : 1 ° le 
nerf musculo-cuiane externe donne : 

a. ) la branche per for ante superieure ou externe; 

b. ) la branche p erf or ante moyenne; 

c. ) la branche perforante interne ou inferieure , de laquelle part la branche 
accessoire du nerf saphene interne . 

2 e le nerf musculo-cutane • externe se partage en plusieurs rameaux 
innomes. 

3 ° le nerf du triceps femoral donne aussitot apres sa naissance trois 
portions du muscle triceps : la branche du droit anterieur, la branche du 
vaste externe , et la branche du vaste interne . 
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• 4 ° le nerf saphene interne apres son trajet jusqu’en dedans du condyle 
interne du femur se divise en deux branches : 

ci.) la tranche rohtlicnne ou transversale qui innerve la peau des parties 
superieure, anterieure, inferieure et interne du genou. 

b.)\ a tranche jambiere ou descendants qui descend jusqu’a la malleole 
interne, innerve la peau de la moitie interne de la jambe, et se 
termine an devant de cette malleole par des terminates qui innervent 
la partie interne du pied et les articulations tarsiennes; 

; II nous parait sufftsant d’avoir rappele brievement le trajet du nbrf 
crural et de toutes ses branches pour qu’on se souvienne des muscles 
et des regions innerves. En se souvenant plus loin, par la brieve 
description du trajet du nerf sciatique et de ses multiples branches, 
des muscles et regions innerves par ces dernieres, Ton se convaincra 
definitivement combien il est souvent difficile, en certains cas de 
nevralgies du membre inferieur, de determiner a quelle espece de 
nevralgie, sciatique ou cruiale, Ton a a faire. 

Grand nerf sciatique. Le grand nerf sciatique, le plus long et le 
plus volumineux des nerfs du corps humain, est destine aux muscles 
posterieurs de la cuisse, aux muscles et aux teguments de toute la 
jambe et du pied. Aplati a son origine, il tend a s’arrondir de plus en 
plus en se rapprocliant du creux poplite, a l’angle superieur duquel 
il se divise en deux branches : le nerf sciatique poplite interne et le nerf 
sciatique poplite ext erne. 

Collateraux pour la cuisse : 

a. ) le rameau de la longue portion du biceps ; 

b. ) le rarneau du demi tendineiix; 

cj le rameau du demi-membraneux; 

d.) le rameau du grand adducteur; 

c. ) le rameau de la courteportion du biceps. 

I. Le nerf sciatique poplite externe se divise en deux branches termi- 
nales.* nerf musculo-cutane et nerftibial anterieur. Mais avant sa division, 
il donne naissance aux collaterals suivantes : 

a. ) le nerf sapheneperonier; ■- 

b. ) la tranche cutanee peroniere; 

T x.) des rameaux musculaires. 

L Le nerf musculo-cutane a deux branches : Tune qui finit en rameau 
collateral dorsal interne, l’autre qui se subdivise en trois autres branches': 
la l c va former par rameaux le collateral dorsal externe du gros orteil et 
collateral dorsal interne du 2 e orteil; la 2 e le collateral dorsal externe du 
deuxieme et collateral interne du troisieme orteil; la 3 e le collateral dorsal 
externe du troisieme et collateral dorsal internedu quatrieme. 
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■ Dans son trajet le nerf musculo-cutane fournit en outre les colla- 
terales destinees a plusieurs muscles. 

2 . Le nevf tibial anterieur continue la direction du tronc du sciatique 
poplite externe, dont il provient, et s’etend jusque sur le dos du pied. 
Dans sa partie jambiere il fournit les rameaux aux muscles de la 
partie anterieure de la jambe et apres avoir passe sous le ligament 
annulaire du tarse, il se divise en deux branches terminales : branche 
externe et branche interne qui finit en prenant le nom de nerf profond du 
dos du pied et se subdivisant en collatcrales dorsales profondcs externe du 
premier orteil et interne du second. 

' II. Le nerf sciatique poplite interne apres avoir traverse Tar cade du 
soleaire prend le nom de nerf tibial posterieur. 

1 . L epoplite interne a pour branches collaterals : 

a. ) le nerf saphene externe ou saphene tibial; 

b. ) des branches musculaires ; 

c. J un petit nerf articulaire. 

2 . 'Le tibial posterieur descend a la partie inferieure de la jambe en 
Jongeant le bord interne du tendon d’Achille, contourne la malleole 
interne et arrive a l’extremite posterieure de la plante pour se diviser 
en nerf plantaire interne et nerf plantaire externe. Mais avant sa division 
il a donne, comme branches collaterals : a.) des rameaux au jambier 
posterieur; b.) des rameaux pour le flechisseur commun et pour le 
flechisseur propre du gros orteil; c.) une branche cutance per for ante. 

Le nerf plantaire interne apres avoir donne des rameaux musculaires 
et des rameaux cutanes, finit en quatre branches qui finissent en : 
a.) collateral interne du gros orteil; b.) collateral externe du gros orteil et 
collateral interne du second; c.) collateral externe du second orteil et collateral 
interne du troisieme; d.) collateral externe du iroisieme et collateral interne du 
quatrieme. 

Le nerf plantaire externe, parvenu au niveau de la tete du cinquieme 
metatarsien, se divise en trois branches : deux superficiellcs et une pro- 
fonde. La plus externe des superficielles va former le collateral externe 
du petit orteil; la plus interne des superficielles finit en collateral interne 
du cinquieme orteil et collateral externe du quatrieme. La branche profonde 
enfin fournit des rameaux a divers muscles. 

Pathologie, 

I. Hevralgie crurale. 

C’est la nevralgie du nerf crural. La douleur se manifeste dans les 
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regions anterieure et interne de la cuisse, du genou, et s’etend meme 
jusqu’au devant de la m all e ole interne par le saphene ini erne. On 
observe parfois un peu de rigidite et memo des secousses musculaires. 

On pourrait confondre la nevralgie crurale avec la phlebite de la veine 
cntrale . Mais ici se rencontrent les troubles circulatoires propres a 
cette maladie, et la douleur y est moms nettement circonscrite. 

II. Hcvra!gic seiatique, ou Mai de Cotugno. 

Causes. La seiatique peut etre idiopatliique, resultant d’ordinaire 
d’un refroidissement. Cette nevralgie est avec la nevralgie temporo- 
faciale ou prosopalgie et avec la nevralgie intercostale celle que l’on 
rencontre le plus communement. La seiatique symptomatique se 
rattache a des lesions abdominales ou rachidiennes, a des tumeurs 
developpees sur le trajet du nerf, a des contusions ou des trauma¬ 
tism es directs. II existe aussi des causes constitntionnelles tres-impor- 
tantes comme le rhumatisme, la goutte, la syphilis, la blennorrhagie, 
le diabete. 

Souvent la pretendue seiatique n’est autre chose qu’une nevrite . 
Parfois aussi la nevralgie vraie du seiatique s’accompagne et se com- 
plique d’une nevrite de l’une ou Tautre de ses branches. 

Symptomes. La nevralgie seiatique est ordinairement unila- 
terale : toutefois les deux cotes sont plus communement affectes 
qu’on ne pense, mais l’un beaucoup plus que rautre. La douleur est 
souvent tres-violente. Elle se localise dans telle ou telle region du 
membre inferieur selon que telle ou telle branche se trouve interessee. 
Le plus souvent e’est la region fessiere et la partie posterieure de la 
cuisse jusqu’au j arret. Quand la nevralgie atteint le nerf tibial ante - 
incur, la douleur peut se faire sentir dans la region anterieure ou 
interne de la jambe, le dos du pied et les orteils. Pour le tibial poste- 
ricur la souffrance se fait sentir dans la region posterieure de la jambe 
ou la plante du pied. Pour le si phene externe elle s’etend a la partie 
externe du pied y compris le petit orteil. Pour le musculo-cutane, la 
nevralgie siege le long du perone et de la region externe du pied. 

Les points principaux reconnus par Valleix comme foyers de dou¬ 
leur sont : d’abord le point lombaire qui siege presque dans la ligne 
mediane au-dessus du sacrum; le point sacro-iliaque au niveau de 
1 ’articulation de ce nom; le point fessier, le plus frequent de tous, 
qui repond a l’echancrure seiatique entre le trochanter et I’ischion, 
laoulenerf emerge; les points femoraux superieur, moyen et inferieur, 
sur la ligne mediane posterieure de la cuisse; le point popliU corres- 
pondant a la bifurcation du nerf; le point rotulien, sur le bord externe 
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de la rotule; le point phonier, au col du perone, la ou le nerf poplite 
externe contourne Tos; le point malleolairc externe et le point mallco- 
laire interne; le point dorsal et le point plartaire du pied, correspon- 
dant tous deux au nerf saphene externe. 

La douleur augmente par la pression et le mouvement, par le 
contact du talon sur le sol, l’irritation superficielle de la peau. Parfois 
le membre est agite de spasmes et de secousses comparables aux 
convulsions de la face dans la nevralgie trifaciale. 

Generalement dans la scialique, le decubitus a lieu sur le cote sain ; 
les articulations sont dans une position a moitie flechie; le membre 
s’immobilise le plus souvent et se trouve comme paralyse. II se 
produit m&me une vraie parish pendant la convalescence avec 
atrophie sensible du membre ( atrophic A*inactivity). Quand les souf- 
frances sont vives elles provoquent parfois des nausees et des 
vomissements. Souvent aussi la sciatique est accompagnee d’une 
scoliose dorso-lombaire ( sciatique scoliotique) dont la cavite regarde 
tantot le cote sain, tantot le cote malade. Ces diverses scolioses 
disparaissent par la suspension. 

Les malades atteints de sciatique sont le plus souvent constipes. 

Les acces sont generalement nocturnes, sans affecter la periodicite 
qu’on rencontre si communement dans la nevralgie faciale. 

Un caractere important de la sciatique est le signe de Lasegue : quand 
on flechit le membre inferieur sur le bassin, la douleur devient tres- 
vive si les aiticulations du genou et du pied sont maintenues dans 
l ? extension; elle est nulle ou a peu pres si ces articulations gardent 
l’attitude flechie. Dans le premier cas en eflet le nerf est tiraillc et ne 
Test pas dans le second. 

Marche et duree. La sciatique peut avoir une marche aigitc; 
elle dure alors de une a deux semaines; e’est le cas surtout dans la 
nevralgie a frigore . Le plus souvent sa marche est c/ironiqite : la dou¬ 
leur peut se calmer sans disparaitre; puis de nouveaux acces se 
produisent, et, apres plusieurs attaques la maladie peut s’etablir 
d'une fa9on presque definitive. Les malades alors marchent diflicile- 
ment, ils boitent, leur bassin a la longue peut se deformer et le 
membre malade s’atrophier dans plusieurs de ses articulations. 

Diagnostic. L’on pourrait confondre le mal de Cotugno avec : 
1. certaines affections medullaires; 2. la coxalgie; 3. le rhumatisme; 4 . la 

pSOhtc . 

Mais les caracteres propres a ces diverses affections doivent nous 
etre suffisamment familiers pour qu'il soit besoin de s’etendre. 
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Traitement allopathique ext erne. II est evident que nous 
n’avons pas a parler ici de ce que l’ancienne ecole a tente .centre cette 
affection, souvent si rebelle, par ses moyens internes. 

Mais sommes-nous en droit de parler des moyens externes em¬ 
ployes en allopathie ? Sommes-nous en droit de les employer, soit 
concufremment avec le traitement homceopathique, soit en desespoir 
de cause, quand l’homoeopathie ne nous a pas permis de soulager ? 

Nous n’hesitons pas a repondre par P affirmative. 

Une de nos heureuses for mules est : primum non nocere; aussi nos 
medicaments homoeopathiques rarement aggravent, et toujours soil- 
lagent. Mais quand ils soulagent insuffisamment, quand le mal per- 
dure, quand le malade s’epuise et se fatigue par la douleur, sommes- 
nous en droit de laisser souffrir ? Nous ne Padmettons pas. Aussi bien 
pensons-nous, sur le sujet qui nous occupe, ce que pensait le profes- 
seur Richard Hughes de Londres au sujet de Phematemese : « En 
cas de besoin, si nos medicaments se trouvaient impuissants, je 
serais tout pret a employer les hemostatiques de la vieille ecole, 
exactement comme je placerais une ligature autour d’une artere qui 
aurait ete blessee. » 

Les moyens externes qu’on peut employer sont des plus varies : Appli¬ 
cations locales : Revulsifs, badigeonnage a la teinture d’iode, vesica- 
toires permanents ou volants, panses ou non au chlorhydrate de 
morphine. Emplatre de nitrate d’argent. Acuponcture ou cauterisa¬ 
tion transcurrente. Pointes de feu sur le trajet du nerf. Enveloppe- 
ment dans une bande de caoutchouc. Bandage platre. Chaleur seche. 

Baumes divers . Opodeldoch. Baume tranquille soit simple, soit avec 
Laudanum ou Chloroforme. Baume de Fioraventi, Huile de Chamo- 
mille. Huile de Jusquiame camphree, etc. 

Injections . Injection Iwpodermique avec sulfate d’atropine ou 
chlorhydrate de morphine. Injection d’acide osmique aux points 
d’emergence. 

Massage. Massages prolonges. Repassage du membre saupoudre de 
de fleurs de soufre. Frictions seches. 

Electricite. Courants constants. Galvanisation. Faradisation violente 
de l’helix. 

Refrigeration par le chlorure de methyle. 

Hydrotherapie sous toutes ses formes : Enveloppements humides 
chauds ou froids. Grands bains chauds.. Bains de vapeur. Bains de 
vapeur aromatiques. Bains sulfureux. Douches. 

Elongation et meme section du nerf. 
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La scoliose enfin est justiciable de bextension, du massage des 
lombes, d’une gymnastique rationnelle, des enveloppements humides 
et de belectricite. 

II va de soi que de tous les moyens indiques ci-dessus nous n’en 
conseillons par preference, aucun. Bien de ces adjuvants sont consi- 
^der6s par beaucoup de nos confreres comme nuisibles a un traitement 
homoeopathique. Nous pensons toutefois, et beaucoup de temoi- 
gnages le demontrent, que leur emploi judicieux et prudent ne nuit 
pas al’action des medicaments. C’est au praticien a avoir, en cette 
matiere, tout comme dans le choix du medicament interne, le doigte 
delicat. 

- Enfin un mot doit etre dit de la Diete et de l’Hygiene, parce 
qu’elles constituent un point important dans le traitement. 

L’alimentation doit etre suffisante et meme abondante, s’il n'y a pas 
dedication contraire. Les forces du malade doivent etre soutenues 
par tous les mo3 r ens qui conviennent a son temperament et au traite¬ 
ment homoeopathique.' Beaucoup de substances grasses : insister sur 
ce point, car souvent le malade repugne. 

Eviter le froid et l’humidite. Si le malade doit garder la chambre 
il faut que bail* en soit suTsamment renouvele, que le soleil penetre, 
qibil n’y fasse pas trop chaud. 

Le malade doit etre chaudement couvert ou chaudement habille : 
il portera de la flanelle directement sur la peau. 

Si possible, cxercice suffisant pour stimuler la nutrition; mais 
eviter la fatigue. Enfin placer le malade en dehors de toute influence 
facheuse, psychique ou morale. 

Avant de parlor du Traitement homceopatique proprement dit, nous 
avons a rappeler que quelques auteurs subdivisent les nevralgies du 
crural et du sciatique en a.) forme purement nerveuse et b .) la forme 
thecal e. 

La forme purement nerveuse est situee dans le nerf lui-meme ou a 
son. origine. 

La forme thecale est celle ou la gaine elle-meme du nerf est 
attaquee. La forme thecale est demontree telle par la sensibilite a la 
pression dont elle est le siege. 

Elle est parfois syphilitique; le plus souvent elle est d’origine 
rhumatismale. Cette derniere peut-etre aigue; le plus souvent toute¬ 
fois elle est chronique. 

Wilkinson, homoeopathe, distingue deux formes importantes de 
sciatique : 
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1. ) Les formes ou le nerf sciatique est le siege de lesions produites 
par le froid, un depot rhumatismal ou goutteux. un traumatisme 
affectant le nerf lui-meme ou son enveloppe. Ce sont les sciatiques 
simples ou direcies. 

2. ) Les formes ou la sciatique est le symptome predominant, mais 
ou la cause de la douleur doit etre recherchee dans les organcs 
abdominaux voisins du nerf. Ce sont les sciatiques sccondaires ou 
reflexes . 

(A suivre.) D r De Cooman. 


L’Isopathie et I’lnfluenza 

par le D r Ern. Nyssens. 

Les ressources de Pisopathie augmentent avec les progres de la 
bacteriologie. Les premiers homceopathes qui recouraient a Pisopathie 
se contentaient de potentialiser les secretions morbides. Aujourd’hui 
la tendance d’administrer des dynamisations des cultures pures de 
bacilles pathogenes s’accentue de plus en plus. 

En mars 1903, le D r Kirn, de Pforzheim (Allemagne) publia le 
resultat de ses rccherches dans ce sens. (*) Etant lui-meme ties 
sujet aux attaques de Pinfluenza, il voulut trouver un preservatif 
pour cette affection. II se procura une culture pure du bacille de 
Pfeiffer, microbe de Pinfluenza. II fit avec cette substance des 
attenuations jusqu’a la trentieme dilution decimale, et lui donna le 
nom de Pandemicum, pour le distinguer de l’influenzirie qui existait 
deja et n’etait que Pattenuation de secretions morbides. 

II prit ce medicament comme preventif et, en effet, pendant tout 
l’hiver 1902-1903 il fut epargne de Pinfluenza qui, les autres annees, 
Pattaquait a chaque epidemie. 

Apres avoir constate chez 3ui-m&me de bons effets preventifs, il 
administra le remede a ses malades, tantot comme preventif, tantot 
pour combattre les suites graves de Pinfluenza. 

Il obtint de bons resultats dans les suites d’influenza comme la 
pneumonie catarrhale et les troubles cerebraux. Il constata souvent 
une action favorable du remede en cas d'insomnie. 
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Le D r Nebel qui essaya ce medicament fit les cdnstatations 
suivantes : 

« Le remede a une influence curative rapide sur les maux de tete, 
la fievre, et les S3'mptdmes cardiaques. Les symptomes^catarrhaux 
en sont peu influences; sauf qu’ils ne se montrent pas quand le 
remede a ete administre en temps comme prophylactique. Les 
phtisiques, sous Taction du Pandemicum supportent particulierement 
bien les atteintes de Tinfluenza. II y aurait lieu d’etudier ce 
remede dans des formes d’affections cardiaques independantes de 
Tinfluenza. » 

II serait utile d’experimenter Pandemicum sur Thomme sain. Le 
D r Nebel en a fait quelques essais sur lui-meme et a observe apres 
Tabsorption du medicament, une cephalalgie frontale intense en tout 
semblable a celle qui caracterise la cephalalgie de Tinfluenza, et un 
affaiblissement des membres inferieurs pendant une quinzaine de 
minutes, le formant de s’asseoir. II n’y a pas eu d’autres experi¬ 
mentations.. 

Malgre les donnees pathogenetiques et curatives peu nombreuses, 
je me suis procure le remede afin de Tessayer quand l’occasion se 
presentait. 

Mes observations concordent assez avec celles du D r Nebel. 
Pandemicum ne m'a donne aucun resultat dans les affections 
catarrhales, les bronchites, les broncho-pneumonies lobulaires de 
l’influenza. Par contre, il a cu des effets remarquables dans ies 
suites d’influenza ou dominait Telement nerveux. J'ai vu disparaitre 
rapideirent des cephalalgies persistantes, des douleurs a la nuque, 
des lombalgies. Ce symptomc subjectif qui semble etre une carac- 
teristique du remede cst a rctenir : « Douleurs dans le dos, se 
depla9ant vers les bras et allant jusque la dans les mains. » 

Quant a la posologie, j’ai obtenu les meilleurs resultats avec 
Pandemicum a la trentieme dilution, en administrant des doses 
espacees a huit jours d’intervalle. 

D r Ern. Nyssens. 
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Du Zona et de son traitement homoeopathique, 
particulierement par le Graphite, 

par le D r Boniface Schmitz, d’Anvers. 

(Suite.) 

7 e cas. 

M r X., age de 54 ans. Douanier. Temperament bilioso-sanguin, 
robuste. 

Vient me trouver le 10 juin pour une douleur tres vive qu’il 
ressent dans la poitrine du cote gauche. II s’est fort fatigue samedi 
passe et le jour suivant il a remarque une eruption de boutons dit-il 
sous forme de groupes isoles. 

Effectivement en faisant decouvrir la poitrine du patient, je con¬ 
state, tout le long du cote gauche du thorax, en dessous du teton, 
depuis le sternum jusqu’a l’epine dorsale, une large bande de rou- 
geurs avec vesicules dont quelques unes sont dechirees, les autres 
intactes. En meme temps par la pression je determine de la douleur 
tout le long de ce trajet; douleur qui est du reste augmentee par 
I’inspiration du malade : La douleur spontanee d’ailleurs, se presente 
sous forme d’elancements. 

II y a de l’inappetence, de la constipation, fievre tres legere, urine 
brune. Insomnie. Le malade est alite. 

Traitement : je prescris le repos, la diete, la privation des spiri- 
tueux, biere, vins, liqueurs. L’usage de soupes, lait, the de tilleul. 
Aucun topique. 

Graphites 3j00 , 50 centigr. dans 12 cuillerees a soupe d’eau. 

11 juin. — Les douleurs qui etaient tres vives ont diminue. Meme 
medicament. 

12 juin. — Encore douleurs mais moindres qu’au debut; un peu 
plus vives hier qu’avant hier dit-il. 

Graphit . 3/10, 50 centigr. dans 12 cuillerees. 

13 juin. — Repete. L’am61ioration fait des progres. 

15juin. — Une dose de Cantharis 3/00, arret du progres. 

10 juin. — Une dose de Opium 3/00 , peu d’avancement. 

18 juin. — Apis t. m. 5gouttes. Douleur existe meme surtout la nuit. 

19 juin. — Mczereum 6j00. Encore douleur la nuit. 

22 juin. — Graphites 'ljOO , 50 centigr. dans 6 cuillerees. Comme le 
douleur a ete plus vive, je reviens a Graphites et donne trituration 
plus basse. 
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23 juin, — Repete Graphites ljOO 50 centigr. Beaucoup mieux. De 
nouveau marche en avant. 

24 juin. — Repet6. De mieux en mieux. 

25 juin. — Magis. De mieux en mieux. 

27 juin. — Graphites 1\00 50 centigr. Tres bien, encore legere sen- 
sibilite a la pression. 

1 juillet.— Graphites 1 jOO 50 centigr.Gueri du Zona.Leger Lumbago. 

2 juillet. — Repete. Beaucoup mieux pour l'es reins, 
juillet. — Rien. Guerison. Reste gueri. 

D r Bonif. Schmitz. 
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Pathologie Generate, Diagnostic 
et Questions doctrinales. 


Une chaire d’Homoeopathie en Hollande. 

Nous avons rapporte (*) que l’association des medecins homoeo- 
pathes en Hollande a adresse une petition a la seconde chambre de 
Hollande et que Inattention de cette chambre fut appelee sur la 
creation d’une chaire d’Homoeopathie dans une des universites de 
l’Etat. Nous retrouvons dans le numero du mois d’aout de YHomm- 
pathisch Maandblad une lettre du D r Voorhoeve au redacfeur de ce 
journal. Les considerations tres justes qu’emet le D r Voorhoeve 
nous engagent a reproduire sa lettre in extenso. 

Tres honore confrere, 

Vous me demandez de vous dire mon opinion sur l’opportunite de 
la creation d’une chaire d’Homoeopathie dans l’une de nos univer¬ 
sites. Je veux le faire d’autant plus volontiers que precisement dans 
ces derniers temps on a tant parle et ecrit a ce sujet. 

II est evident que la Faculte ne desire pas Perection d’une pareille 
chaire et cela ne doit pas nous etonner. Nous connaissons tous 
l’animosite et l’opposition que les allopathes ont montre contre le 
traitement homoeopathique que nous pratiquons depuis l’epoque de 
Hahnemann jusqu’a nos jours. II faut cependant reconnaitre qu’il y 
a en general, ces dernieres annees, un rapprochement de la part des 
allopathes, du moins dans notre^pays et qu’il regne parmi eux un 
esprit plus tolerant vis-a-vis de notre methode. 

L’opposition a la reconnaissance officielle de l’Homoeopathie est 
cependant toujours acharnee. Les preuves en sont manifestes. La 
nomination eventuelle d’un homoeopathe comme professeur de phar- 
macognosie et de pharmacodynamique a l’Universite de Le}^den 
provoqua une protestation de la faculte. Un tel professeur etait 
considere par elle comme inutile et Ton ne se genait guere de dire que 
que la faculte (a Leyden) n’aurait pas un professeur dont l’enseigne- 

(*) Voir Journal Beige d ’ Homoeopathie , vol. X, page 9. 
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ment pourrait avoir pour effet de demolir les connaissances acquises 
des etudiants ou tout au moins de jeter la confusion dans leur esprit. 

Certes vous avez raison quand vous me dites que Ton a avoue, plus 
tard, apres protestation energique des homceopathes, d’avoir ete 
intransigeant, mais ne perdez pas de vue qu’en baissant pavilion, on 
ne s’est pas oppose systematiquement a la nomination d’un homoeopathe 
scientifique ! Par homoeopathe scientifique on entend quelqu’un qui a 
bien etudie les doctrines de Hahnemann et qui, par consequent, peut 
instruire comme le professeur Stokvis qui donna des conferences sur 
PHomceopathie mais pas un medecin veritablement partisan des 
doctrines de Hahnemann, un adepte convaincu, appliquant ces 
doctrines dans la pratique et osant se nommer homoeopathe. 

- La faculte de medecine ne desire pas la nomination d’un 
'homoeopathe comme professeur. L’enseignement des elements du 
traitement homoeopathique, de P experimentation pure des medica¬ 
ments sur l’homme sain, de la preparation des remedes homoeopa- 
thiques n’est pas considere comme un enseignement necessaire, 
indispensable ni meme desirable. On ne peut done s’empecher de 
presumer *que la faculte de Leyden considere meme l’acquisition de 
ces connaissances comme prejudiciable au medecin. Shi en etait 
autrement comment pourrait-on desirer voir echouer la nomination 
d’un professeur homoeopathe. 

Pour mol, et je pense aussi pour vous, la chose principale n’est pas 
de savoir ce que la faculte pense d’une telle nomination mais bien si 
Perection d’une chaire d’homoeopathie a une universite, ou jusqu’a 
present seuls des professeurs non homoeopathes avaient la parole 
dans la faculte de medecine, serait chose desirable pour nous 
homoeopathes e’est a dire si cette erection serait favorable aux 
interets de PHomoeopathie, a l’avancement et a l’extension de notre 
methode. 

Je vous repondrai, cher collegue, qu’apres longue et mure reflexion 
la nomination par sa majeste la Reine, d’un professeur homoeopathe 
a Pune de nos universites serait vraiment avantageuse pour PHomoeo¬ 
pathie. II aurait pour mission d’enseigner la matiere medicale e’est- 
a-dire la pharmacognosie et la pharmacodynamique mais n’aurait 
pas une partie de l’hopital de Puniversite pour y traiter les malades 
selon la methode reconnue et pratiquee par lui. 

Je sais que d’aucuns parmi nous considerent comme deplacee la 
position d’un professeur homoeopathe au sein d’une faculte allopa- 
thique et qu’ils prefereraient voir eriger une clinique homoeopathique, 
completement distincte de la faculte, ou les etudiants desireux de 
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s’initier a la methode homoeopathique trouveraient k s'instruire 
theoriquement et pratiquement sous la direction d’un professeur. 
Mais dans les circonstances actuelles, maintenant que le Gouverne- 
ment est dispose a nommer un homoeopathe a Tune de nos univer- 
sites, la creation d’une chaire d’homceopathie au sein de la faculte 
allopathique me parait devoir donner de meilleurs resultats. Le 
titulaire de la chaire nouvelle devrait avoir non seulement le droit 
d’enseigner et ce qui est d’une extreme inportance, son cours devrait 
faire partie de la mature a examen. 

Dans ce cas c.-a-d. quand Thomceopathe sera nomine officielle- 
ment comme professeur de pharmacognosie et pharmacodynamique, 
tous les etudiants, non ^seulement ceux qui en sentent le gout, mais 
tons les etudiants seront obliges de suivre le cours du professeur 
homoeopathe et ils devront tons aussi passer leur examen devant lui. 
De cette maniere nombre de medecins, en tout cas tous les etudiants 
en medecine de cette Universite seront inities aux elements de la 
doctrine de Hahnemann et sans doute beaucoup exprimeront le desir 
de completer leurs etudes theoriques par ^application au chevet des 
malades de la methode : Similia similibus. 

Vous me direz « mais ils n’en auront pas l’occasion puisque selon 
votre desir le professeur homoeopathe n’enseignera que la pharma¬ 
cognosie et la pharmacodynamique. En enseignant ces branches, il 
pourra enseigner les elements de l’homoeopathie, il pourra opposer 
aux idees allopathiques sur Taction des medicaments l’enseignement 
medical homoeopathique; mais tout cela n’est que de la theorie et il 
ne pourra donner une consecration pratique en demontrant au lit du 
malade la justesse de son enseignement theorique. » 

Je vous le concede bien volontiers. Cependant, dans les circon¬ 
stances actuelles, il est impossible qiTun homoeopathe soit mis a la 
tete d'une clinique. Que faudrait-il faire en effet ? Une,partie de 
Thopital de Tuniversite devrait etre mise sous sa direction. Exiger 
qu'une partie des malades soit traitee homoeopathiquement et une 
autre allopathiquement semble a mon idee une exigence impossible. 
Dans un hopital ou jusqu’ici les malades sont traites dhine maniere 
allopathique, on n’a pas le droit de forcer la moitie des malades de se 
soumettre a un traitement tout a fait different et meme desapprouve 
par les autres professeurs en medecine. Ceci selon ma conviction est 
ilnmoral et menerait aux plus grandes difhcultes, a des scenes des- 
ables et a des desappointements amers. 

, Non, Tenseignement pratique de Temploi des medicaments, siii- 
vant les doctrines homoeopathiques doit etre separe, tout a fait 
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separe de la faculte. Cet enseignement lorsque le professeur serait 
nomme, devrait 6tre donne tout a fait en dehors de la faculte, 'soit par 
le professeur lui-meme, ou mieux encore par un autre, par un 
medecin habile, a la disposition duquel on mettrait une polyclinique 
homoeopathique et plus tard aussi un hopital homoeopathique. 

II me semble, mon ami, que de cette maniere nous pourrions 
avancer. Nous aurions done d’abord Penseignement theorique des 
elements de Phomoeopathie, Penseignement de Pemploi des medi¬ 
caments suivant la methode homoeopathique, enseignement ou il 
faudrait tenir compte de V opinion des allopathes au sujet de l’effet des 
medicaments. Tous les etudiants devraient prendre part a cet ensei¬ 
gnement, parce qu’ils seraient examines dans ces branches. II s’en 
suivrait que tous les etudiants connaitraient les doctrines de Hahne¬ 
mann. Beaucoup d’entre-eux par le feu et le zele avec lesquels le 
. professeur homoeopathe leur representerait ces doctrines et pas moins 
par la contemplation i deale de Peffet des medicaments, se sentiraient 
attires. Ils auraient envie de connaitre mieux ces doctrines. Us senti- 

s, 

raient le besoin de se rendre compte, si ces elements peuvent etre 
appliques en pratique. Ils suivraient le cours de Phomoeopathe qui 
enseigne en dehors de la faculte. Et quel serait le resultat final ? 
Que parmi tous ceux qui auraient ete inities, soit deja avant ou apres 
eur examen de medecin, plusieurs seraient convaincus de la verite 
ldu Similia Similibus, et defendraient avec nous les doctrines de 
Hahnemann, et ce qui est le plus important, ils traiteraient leurs 
malades de la maniere qui seule et veritablement guerit, tuto, cito et 
jucunde. 

Voila, cher collegue, mon opinion sur cette affaire. Je ne me figure 
pas du tout, que vous et que tous mes collegues homoeopathes, ici 
dans notre pays, admettront tout ce que j’ecris ci-dessus. Cependant 
ce que je vous donne comme mon jugement, est comme je vous 
disais le fruit d'un examen repete et serieux, et c ? est pourquoi je crois 
pouvoir pr^tendre que vous donniez votre serieuse attention a cette 
affaire et qu’au cas ou vous auriez une autre opinion vous ayez la 
bonte de liPen faii*e part. 

La Haye, aout 1903. D r N. A. J. Voorhoeve. 
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Cercle medical Homosopathiqiie des Flandres 

SEANCE DU 3 JUIN 1903. 

President, Secretaire, 

Schepcns, pere. Sam. Tan den Berghc* 

Le proces verbal de la seance de mars est lu et approuve. MM. De 
Cooman et Nyssens se font excuser de ne pouvoir assister a la reunion. 

A la demande de plusieurs membres du cercle, les seances qui 
avaient lieu a quatre heures, auront lieu dorenavant a quatre heures 
et demie. 

Le secretaire accuse reception du Homoeopathic Directory du 
D r Clarke ; le compte rendu en a ete fait dans le n° 3 du Journal 
Beige d'Homocop athie. 

M. Schepens fait observer que jadis M. Van den Neucker 
recommandait generalement de ne pas repeter les remedes, notam- 
ment pour Nux vomica 200. 

M. Van den Neucker confirme que c’etait la safafon de faire de 
ses premieres annees de pratique homoeopathique; en general un 
remede doit ameliorer au bout de dix a quinze jours; si l’ameliora- 
lion se produit, il estime qu’il faut insister sur la medication. 

Revenant sur le cas de l’enfant ayant fait l’objet de sa relation 
« Tuberculose et Albuminurie », il rapporte que cet enfant apres 
Tinfluenza dont il tut atteint presenta a nouveau des urines albumi- 
neuses. Au lui de lui repeter Nitri aciduin, il lui administra Tuber- 
culinum Kochii 200, huit globules par jour, tuberculose et albuminurie 
ont ete a nouveau gueries. 

M. Van den Neucker pense que Tuberculinum est un remede qui 
donnera souvent des guerisons d’albuminurie; un autre remede dont 
il a verifie l’efficacite dans Talbuminurie est Hamamelis . 

M. Schepens ne repete pas la Tuberculine tous les jours; il en donn© 
habituellement une dose par semaine, toujours il fait usage de la 
Tuberculine de Koch . 

A propos du travail du D r Schmitz « Du Zona et de son traitement 
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homoeopathique, particulierement par le Graphite », M. De Keghel 
dit n’avoir guere recouru a Graphites parce que dans la plupart des 
cas il a eu du succes par Ars. alb. et Rhus . II donne generalement 
Ays. alb., il cite le cas d’un homme gueri par ce remede alors que 
les douleurs 6taient mtolerables. Ars. convient s’il y a epuisement et 
tendance gangreneuse. Il apprecie tout autant Rhus tox. Il le donne 
d’emblee quand il y a rougeur prononcee autour des plaques d’herpes 
ou lorsquele frottement ou une grande fatigue corporelle semblent 
6tre le facteur etiologique. Pour les douleurs subsequentes Mezereum ; 
il lui doit un succes dans un cas trainant depuis des semaines; en cas 
d’echec par Mezereum il a reussi par Primus spinosa. 

M. Van den Neucker a obtenu le plus de resultats par Graph, et 
Rhus; l’herpes guerit au bout d’une dizaine de jours, la nevrite sous 
jacente seule est rebelle. 

M. Schepens n’a jamais employe Graphites; il considere aussi la 
teinte eresypelateuse comme une indication a Rhus tox. D’apres lui il 
n’y a pas de remede homoeopathique a un cas donne, il faut voir 
les circonstances, le temperament, en un mot etudier le sujet pour 
juger du remede qui lui convient. 

Les procedes de contention semblent bons, ainsi le collodion mais 
M. De Keghel fait observer qu’il y a des cas ou la pression n’est 
pas supportee. Il applique generalement de la gaze et de l’ouate; en 
allopathie, on recourt beaucoup au cataplasme laudanise. 

Dans le travail du D r Lambreghts « De l’enterocolite muco- 
membraneuse et son traitement homoeopathique » M. De Keghel 
a ete frappe des causes determinantes, rhumatisme, chagrins et 
cause uterine; Puls, correspond a ces trois elements, il repond 
encore a la douleur de ceinture abdominale. 

Dans un cas qu’il a traite recemment on retrouvait le rhumatisme 
et les chagrins; la malade presentait la douleur de ceinture abdomi¬ 
nale et versait des larmes en exposant son mal. Sous l’influence de 
Puls . les douleurs abdominales ont disparu et la malade va bien. 

M. Van den Neucker a traite au moins une demie douzaine de 
cas d’enterocolite muco-membraneuse ou les douleurs etaient exces- 
sives, Puls, est le seul remfede qui luiai donne des succes. M. Schmitz 
dans les cas de cette affection qu’il a rencontres a donne Arg. nitv . 
et a eu a se louer des resultats obtenus. 

M. De Keghel relate un cas de coxalgie chez une fille de 8 ans, 
blonde. Le mal durait depuis deux ans avec allongement d'un bon 
centimetre. Apres quatre jours d’administration de Merc, sol . 30 cinq 
globules par jour, Tallongement devint plus marque; quatre jours 
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plus tard sous l’influence du maintien de la mpme medication 
l’allongement revint a 1 ctm.; au bout de 15 jours a 3 semaines de 
traitement il restait plus qu’une difference minime. Bahr parle de 
de la 3 e de Merc, mais il a toujours obtenu-du succes par la 30 e . Dans 
un cas gueri par Merc., une rechute survenue apres 5 a 6 ans ne fut 
aucunement influencee par Merc, mais s’obtint par Bellad. 

M. Schmitz signale Kali carb. qui est employe frequemment. 

M. Van den Neucker rappelle un cas publie jadis par lui dans 
le journal de Mouremans. Il s’agissait d’une coxalgie chez un gar£on 
de 8 ans, il y avait deja raccourcissement, et il existait des fortes 
douleurs au genou droit. Sous Tinfluence de Calcarea 6, au bout de 
huit jours toute douleur avait cesse. Le traitement fut continue et 
au bout de deux mois de sejour au lit, l’appareil ouate fut enleve : 
tout etait normal, Un traitement anterieur : huile foie de morue, 
Iod. kal. et appareil ouate, prescrit par le Professeur Soupart, etait 
reste sans resultat. Malgre Tordonnance du maintien au lit, le lende- 
main le petit malade, dejouant la surveillance dont il 6tait l’objet, 
marchait. La guerison s’est maintenue; trois ans plus tard cet enfant 
contracta un typhus grave, dont il a garde une surdite quasi 
complete. 

M. Van den Neucker rapporte un effet remarquable de Cavbo 
aniiti. chez un homme a la fleur de bage, ayant eu une blennorrhagie 
et oblige depuis des annees a se sonder. Bell, et Merc, amenerent une 
certaine amelioration au bout de 2 mois mais toujours il devait con¬ 
tinuer a se sonder. Apres 8 a 10 jours d’emploi de Carb. anim. il n’a 
plus du faire emploi de sonde et depuis trois mois n’est plus tenu a 
se sonder. 
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Documents 

EXTRAITS DES 

Journaux d’Homoeopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

^experimentation medieamentense, son avenir jnge d’apres les 
donnees fonrnies par la societe (I’ophtliaimologie, d’otologie et de 

Laryngologie, par le D r Bellows. — Un labeur de trois ans organise dans 
onze centres speciaux pour l’etude d’un seul medicament faite sur 51 sujets 
des deux sexes a fourni plus de 500 travaux manuscrits, relatant les obser¬ 
vations r-ecueillies jour par jour et collationnees par le directeur particulier 
de chaque localite. Tous ces materiaux ont ete revus par une direction 
generale et classes de maniere a faire ressortir la valeur du nouveau mode 
d’experimenta tion. 

C’est deja un immense progres d’avoir substituS a rexperimentateur 
isole des groupes nombreux d’experimentateurs sous le controle des 
specialistes des diverses branches des sciences medicates. L’experience 
semble avoir demontre qu’il est preferable d’avoir plutot un nombre 
limite de specialistes de chaque branche pour une localite donnee. Si 
d’une part on a a se louer de recourir a des experimentateurs retribues, 
par contre les experimentateurs volontaires, generalement des etudiants. 
n’ont pas fait preuve d’autant de regularity, de ponctualite et surtout de 
persistance. Les etudiants ne savent convenablement s’adonner a de 
pareils travaux que pendant les vacances a moins d’exiger d’eux comme 
complement de leurs etudes de dernicre annee une dure experimentation 
de l'une ou de 1’autre substance. Signaler simplcment qu’ cc une eruption a 
paru aujourd’hui» c’est une preuve manifeste de non intervention d’un 
specialiste. L’emploi de figures est une heureuse innovation pourvu 
qu’elles ne soient pas trop amplifiees. Collationner les donnees des obser- 
vateurs constitue une rude tache a laquelle un medccin ne sait guere 
suffire a moins de s’}^ adonner exclusivement. Le D r Bellows se demande 
si dans 1’avenir ce travail doit etre encore abandonne aux soins de la 
Societe d’ophthalmologie, d’otologie et de larvngologie sous les auspices 
de l’lnstitut americain d’homceopathie. Comme directeur general il a pu 
constater les imperfections de cette organisation. Bien que les travaux des 
directions locales sont dignes de foi, il faut cependant faire la part de s 
imperfections resultant du peu de loisir laisse tant aux directeurs locaux 
qu’aux specialistes par leur besogne journaliere. On ne peut non plus 
faire grand etat d’experimentations faites par les etudiants. Ce qu’il faut 
avant tout c’est une uniformite de vues, chose que la rivalite entre les 
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divers Colleges ne permet pas d’esperer. Les methodes raodernes exigent 
une reexperimentation conduite d’une maniere systematique que seule 
pourrait realiser une institution fondee et organisee dans cette intention, 
un Institut d’experimentation medicamenteuse etabli dans une maison 
bourgeoise modeste au centre d’une ville universitaire dans quelque rue 
ecartee, mais a proximite d’un grand hopital ou dispensaire comprenant 
independamment d’une vaste bibliotheque, un bureau pour le directeur, 
une salle d’attente pour les experimentateurs et les visiteurs, trois ou 
quatre salles pour le travail des specialistes, des laboratoires d’anatyse et 
de bacteriologie et enfin un logement pour un concierge. Un registre 
special contiendrait les noms et les adresses des experimentateurs. Le 
personnel comprendrait un directeur general, deux ou trois aides, jeunes 
medecins ou etudiants, des specialistes charges d’examiner les experi¬ 
mentateurs et de faire des analyses, attaches exclusivement a l’lnstitut 
disposant chacun d’un aide. Toutes ces fonctions seraient largement 
retribuees. L’lnstitut devrait etre reconnu par l’Etat et administre par un 
Bureau de commissaires nommes par l’lnstitut Americain d’Homoeopathie 
et charges de la geslion des finances. Des succursales de l’lnstitut d’expe- 
rimentation des medicaments seraient etablies dans d’autres villes, mais 
tous les travaux viendraient se concentrer a l’lnstitut Central qui seul 
serait charge des publications. Ce mode de reexperimentation systematique 
et scientifique de la Matiere Medicale s’il frise peut-etre l’utopie, doit rester 
notre desideratum. De pareilles institutions devraient etre subsidees par 
l’Etat, a moins de trouver quelque Carnegie, quelque Rockefeller ou 
tout autre homme doue d’une intelligence large et d’un noble coeur dispo¬ 
sant de fonds considerables, pret a assurer l’avenir d’une oeuvre d’une 
utilite aussi capitale dans le traitement des malades, que la confection de 
la Matiere Medicale homceopathique. Cette question sera debattue a la 
prochaine reunion de VAmerican Homceopathic Institute en 1904 aux Chutes 
du Niagara. 

Xcrophyllum. — Experimentation faite par dix etudiants de l’Hahne- 
mann Medical College du Pacifique. 

Peau. — Erytheme erysipelateux tres intense de nuance pourpre; vesi- 
cules avec secretion abondante de serum; les surfaces denudees se cou- 
vrent de croutes jaunes ; guerison par formation de fines squames blanches; 
grande irritation locale, douleur, gonfiement dur etendu et prurit excessif. 
(Rhus). 

Etat moral. — Engourdissement, forte depression, irritabilite. 

Tete. — Cephalalgies diverses, hyperemie cerebrate aigue, convulsions, 
etat apoplectique. 

Dos et extremites. — Douleur, faiblesse paralytique. 

Ycux. — Catarrhe avec pesanteur, douleur, sensation de sable, sensi- 
bilite a la lumiere, faiblesse de la vision. 

Votes digestives. — Indigestion, flatulence. 

Selles. — Selles liquides, fetides. 


Digitized by 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d’homceopathie 


171 


Urines. — L’analyse a devoile Taugmentation du double des elements 
solides de Turine. 

Votes respiroires. — Catarrhe. (Horn. World). 

D r Eug. De Keghel. 


B. — THERAPEUTIQUE. 

Hypericum et scs succedancs dans le traumatising par le D r Kent. 
— Nevrites traumatiques : Hyperic. et Ledum. Lesions des extremires des 
doigts ou des orteils par piqure, eclat de verre, distorsion d’ongle, 
menace de tetanos dans ces blessures, cicatrice douioureuse avec elance- 
ments le long des nerfs : Hypericum. Un clou dans le sabot d’un cheval, 
comme en general toute piqure ou morsure aux extremites, reclame 
d’abord Ledum qui previendra Fapparition du tetanos; mais une fois le 
tetanos declare c’est a Hyperic. qu’il faudra recourir. Les lesions de la 
moelle, suites de chutes sur le coccyx, demandent encore Hyperic. II en 
est de meme des douleurs au coccyx provenant d’un accouchement labo- 
rieux. Les douleurs au coccyx se declarant a la menopause ont cede 
devant Carl), an., Sil. et d’autres medicaments indiques. On aura encore 
recours a Hyperic. de preference a Am., Rhus ou Calc. dans les lesions de 
la moelle, suite d’une chute sur le dos et dans ces douleurs dorsales 
existant deja depuis longtemps se montrant au moment de se lever de sa 
chaise. Staphys. est indique dans les cas d’incision (blessure operatoire) ou 
de distension (sphincters, canal de l'urethre, etc.). Rida convient speciale- 
ment dans les lesions des os, des tendons et des articulations. Calc, vient 
bien apres Am. et Rhus pour enlever les dernieres traces de traumatisme• 
(Med. Advance et Horn. Envoy). 

Douleurs aux pieds a la suite de longues promenades ou de stations 
debout prolongees : Ruia. (Horn. Envoy). 

Ignat, d’apres le D* Spencer est un des meilleurs remedes des affec¬ 
tions cutances. (Horn. Envoy). 

Vnsomnie avec troubles cardiaques : Kal. e. (Ibid.) 

Constipation des enfants avec selles grises ou bfanches : Alum. 

(Ibid). 

Gontlement des paupieres avec inflammation granuleuse : 
Apium vir. (Ibid). 

Les mains placecs au-dessous de la tete font songer a Bell., 

Plat., Gels.; au dessus de la tete dans une attitude lascive : Plat.; les 
mains au dessus de la tete pendant le sommeil : Puls, et N. vom. 

Tete inciinee en arrierc s Bell., Hep., Hyosc . Si 1’enfant rejette la tete 
en arriere pour des coliques causees par des vers : Cina. Tete inelinee 
en avant, la langue pendant hors de la bouche avec gontlement doulou¬ 
reux a la racine de la langue : Staph. (Amer. Physician et Llom. Envoy). 
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Hydras!, ran. est un remedc tres important dans la colique licpa- 
tique a la dose de dix gouttes de la teinture-mere donnees dans de l’eau 
chaude toutes les demi-heures. (North Amor, J. of Mom.). 

Ceplialalgie debutant par unc tache decant les yeux : ilris versi¬ 
color. ( Ibid). 

Eupliorbium dans 1’Erysipele, par le D r Majumbar. — GonfLement 
erysipelateux de la cuisse gueri par Euphorbium 6 x apres insucces d 'Apis 
6 x et 30. (Ind. Horn. Rev . et Horn, World). 

Arg. nitr. dans rSneonlinenee d’urine. — Guerison par la 200 e chez 
une fide atteinte auparavant de choree (Ibid.). 

D r Eug. De Keghel. 

Action de la I$efi!adone a faible dose sur les alcooliques. Le 
D r Encausse donne des resultats surprenants par la Belladone (100 et 200). 
Un rnalade a pris chaque jour a son insu 5 centigrammes de Belladonci 100 e 
trituration. En quinze jours il a perdu ses habitudes d’ivrognerie. Ici pas 
de suggestion a invoquer. [Revue Homceop. franc.). 

D r Sam. Van den Berghe. 

C. — CLINIQUE. 

Considerations pratiques sur qnelques remedes du traitement de 

la peste a Calcutta, par le D r Datta (fin voir p. 130). — Le 3 e groupe 
comprend : Merc, corr ., Merc, cyan., Kal. cyan., Merc. iod. rubr v Kal. iod., 
Phos., PJws. ac., Kal. chlor., Kal. phos., Iod., Kal. ars., Badiaga, Carb. an., 
Carb. v., Hep. snlph. et Kal. bichr. Badiaga aux basses dilutions jusqu’a 
la 30 e s’est montre utile dans des cas benins presentant des glandes 
inguinales ou axillaires dures, gonflees et tres douloureuses avec fievre, 
agitation, crainte et ceplialalgie; convient aussi a la derniere periode de 
la peste apres la disparition des symptomes aigus. Merc. corr. a ete utile 
dans les cas tres graves repondant a ses s}miptomes speciaux. Kal. chlor. : 
apres la disparition de l’acuite, debilitation extreme, pouls faible, 
niaigreur, aphthes dans la bouche, halcine fetide, selles d) T senteriques 
fetides. Le 4 e groupe comprend : Snlph.. Nux. v., Puls., Lyc., Bry., Spong., 
Magn. c., Eupator., Magn.'phos., Sil., Calc., Nitr. ac., Mur. ac., Pier, ac., 
Calc, phos., Calc, iod., Baryl. ct Petrol. L’auteur met le praticien en garde 
contre les rechutcs survenant frequemment au milieu d’une amelioration 
en apparence franche. Le D r Kumar Datta reste sceptique a l’egard de 
l’efficacite de rinoculalion. Suit la relation d’un cas de peste chez une 
jeune dame enceinte au 8 C rnois gueric par Pyrogene 30 et Badiaga 6 . 
L’auteur insiste sur la necessite d’une stricte individualisation dans le 
choix du medicament. (Calcutta J. of Med. et Horn. World). 

D r Eug. De Kegiiel. 

Entretiens sur la Tlierapcwtique, par le D r Daiilke, de Berlin. 

Remedes de Todontalgie. — L’individualisation est ici, comme tou- 
jours, la regie stricte de rHomoeopathie, dans le choix du medicament. 

Pour les dents creuses, cassantes, il faut d’abord songer a Mercur. } 
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Antim. crud., Staphys., Kreosot., Chamom., Sepia. Quand il y a fluxion Mere., 
Bellad., Chamom., Arnica, Phosphor. vSi la face est rouge et chaude : Bellad., 
Hyosciam ,, Aconit., Chamom. 

Aggravation nocturne : Mercnr., BelladChamom., Sulf., Pulsat., Staphys ., 
Magues, carh., Ferrum, China. 

-Avec China on traite le gondement de veines, avec Ferrum la rougeur 
par bouffees. 

L’aggravation par le froid demande : NuxvomMercur., Bellad., Caustic., 
Sulfur, Staphys., Silicea, Nux mosch., Arsen., Chamom., China. 

Pulsat., amelioration par Inspiration de Fair froid; Coffea, Kreosot, 
Chamom ., Bryone donnent le meme symptome, mais qui n’est durable 
qu’avec Coffea. 

11 faut remarquer que Chamom. presente 1’amelioration ct Faggravation 
par le froid, sans qu’on puisse expliquer ces faits opposes. Chamom., Coffea 
ct Bry., repondent a la sensation d'allongement de la dent. 

Pour les symptomes moraux Bryone s’adapte a Fbumeur irritable. 
Chamom . et Coffea possedent Fun et l’autre la nervosite extreme avec cris, 
la rougeur et chalcur de 3a face. Mais le malade de Chamom. est desespere 
dans ses douleurs, qui envahissent toute la tete et surtout Foreille, et le 
forcent a marcher de cote ct d’autre, s’aggravent la nuit. Le malade de 
Coffea est moins disposd a sc promener, car les mouvements de Fair sur la 
partie malade lui sont clesagreables, ct sa sensibilite est speciale a Foreille, 
qui ne peut tolercr les bruits. (Theridion). 

A cause de cette sensibilite de Coffea an moindre courant d’air, on peut 
lui comparer China et Silicea. Les malades de Conium, Nitri acid., Hepar, 
Nux mosch., Colchic., ent besoin de chaleur, et sont d'une extreme sensi¬ 
bilite, accompagnant unc grande faiblesse. 

Merc, que ce soit solid)., virus cu corros. sont ici utiles. Aux cas aigus avec 
fievre et fluxion s’adapte s< Iub. : aux cas plus calmes sans gonflement et 
plus mal la nuit, il faut preferer le sublime. Le Mcrcure convient excelle- 
men-t'aux. cas avec fluxion, aux dents creuses. Manger et boire chaud ou 
froid aggravent, surtout Fair froi l et liumide (A T «.v mosch.). L’aggravation 
nocturne s’accompagne de sueurs sans soulagemcnt, avec participation 
des gencives, qui sont rouges gondees, doulourcuscs, saignant facilement. 
Adenite sous-mentale et salivation (Staphys.). Avec le sublime e’est la 6 e dil., 
avec M. solid)., la 3 e trit. qui parait le mieux reussir. 

Ckamomilla, qui donne aussi de bons resultats avec les dents creuses, 
quand les douleurs succedent au froid ou a Fexccs de chaleur, a la colere, 
s’aggravant par la chaleur du lit, et sont exasperantes. Elies rayonnent 
dans tout le men ton jusquhi Foreille ; la dent semble allongee ; la joue du 
cotc malade est rouge et comme cnflec; le malade ne tolcre rien de froid, 
mais pourtant l’eau froide conscrvee dans la bouche peut adoucir le mal. 

Antimon. crud. A clefaut de reussite des remedes precedents, il faut 
penser a Antimon, crud. quand la dent est creuse. Ici la douleur va frapper 
jusque dans la tete, augmentant vers le soil* dans le lit, par Faction de 
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manger, cle boire froid, d’aspirer Fair froid, s’ameliorant au contraire par 
la marche au grand air, qui ne semble jamais trop vif. Antimon . crud . 
presente l’aggravation par Fair chaud et par Fair froid, comme Chamom 
fait paradoxal mais de stricte exactitude. 

Sepia, d’une indication plus rare, quand le mal de dents est le symptome 
accessoire d’un ensemble morbide, comme chez les femmes enceintes. 

Kreosotum, convient a la reunion des 3 S 3 r mpt 6 mes : decheance rapide 
des dents; hemorrhagic anormale des gencives; amelioration d£S douleurs 
par le froid. II n’est pas souvent indique par les cas d’odontalgie sans 
complication, mais chez un diabetique, un phtisique, un sujet affaibli par 
quelque autre mal chronique, il peut trouver son emploi. 

D r M. Picard. 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES. 

Cancer dn Sein. 

Constatation clinique de Pefficacite de !a puissance arborivitale 
indiquee sur la maladie grace a la persistance d’action du medica= 
ment, par le D r Robert Cooper (The homoeopathic publishing Company, 
12, Warwick Lane, London, prix six pence). 

L’auteur est convaincu de Tefficacite de ses medicaments dans le cancer 
du sein. Si elle n'est pas si patentc comme pour les cancers des autyes 
regions, c’est que la guerison est plus lente. L’evolution de la maladie est 
d’ailleurs aussi tres lente; longtemps avant de s’ctre declaree dans le sein, 
elle germait dans la moelle des os. II est generalement admis que l’ampu- 
tation du sein dans la grande majorite des cas ne fait que hater la mort 
par la recidive du mal. D’apres des statistiques dignes de foi, Tissue 
fatale serait moins prompte dans l’absence totale de tout traitement. Par 
son traitement arborivital en se basant sur une etude soignee de cliaque 
cas individuel Tauteur est arrive a des resultats bien plus favorables 
comme le prouve une serie de onze cas relates dans son opuscule. Si la 
guerison n’a pas toujours ete obtenue, dans tous les cas Taction du medi- 
ment a ete manifeste et salutaire. II faut avant tout laisser s’epuiser a 
longue echeance Taction d’une dose unique. Le traumatisme reclamera 
Am. mont ., Calend, off., Rula grav. ou Ulmus fulva d'apres les indications 
individuelles. Les impressions mentales feront songer a Magn. carl)., Kal. 
brom., Ignat., etc. a hautes dilutions et par dose unique. Peuvent encore 
intervenir comme causes : toutc introduction dans Torganisme de sub¬ 
stances morbides, voire memc par morsure d’abeille ou de guepc, toute 
depression vitale par causes climateriques ou morales, etc., etc. Les 
medicaments employes par Cooper dans les relations citees dans sa 
brochure sont : Rula grav . t. m. A., Laitro cer. t. m. A., Air op. bell. t. m. A.. 
Laburnum t. m. A., Ferr. pier. 3 x., Ner. oleancl. t. m. A., LacJu 200, Rhod. 
t. m. A., Gauliheria recumbens t. m. A., Hell. nig. t. m. A., Hell. fad. t. m. 
A., Galium aperine t. m. A., Hell. vir. t. m. A., Con. mac. t. m. A., Ranunc . 
bulb. t. m. A., Clem, erecta t. m. A., Label, evinus t. m. A., Soda hypcchlorita 
3 x, Agraphis nutans t. in. A., Kal. hydried. 30, 3 glob., Juniperns communis 
t. m. A., Ornithcg . umbell. t, m.*A., Lycop . t. m. A., Puls. t. m. A.. Scrophu- 
laria nodosa t. m. A., Ricinus comm. t. m. A., Matthiola grara t. m. A., 
Melampyrum Sylv . t. m. A., Magues, tarb. 200, Mezer. et Apis 200. 

Pour Tedification de nos lecteurs nous donnons l’extrait suivant du 
Journal Beige d'Homoeopathic fvol. II p. 374) : La medecine arborivitale 
differe de Thomceopathie en general par Temploi de la dose unique, 
par 1’usage de plantes generalement peu connues telles que Planiago lancco - 
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lata, Agraphis mutans, Lemna minor , Arbutus andrachne , etc. (leur pathogenic 
se trouve dans le Dictionary of Materia Medica du D r Clarke), par la prepa- 
ration des teintures, non avec les racines, les semences ou les fruits, mais 
avec la tige en plein bourgeonnement, enfin, par l’absence de developpe- 
ment artificiel de quelque puissance dans la preparation des medicaments. 

D r Eug. De Keghel. 


B. — JOURNAUX. 

Nous avons repu : Homceop. Maandblad, aout, septembre. — The Homceo 
pathic World, septembre, octobre. — The North American fount, of Homoeo¬ 
pathy , aout. — The Homoeopathic Envoy , aout. — The Monthly Hcmceopathic 
Revfeiv, aout, septembre. — La Revista Homeopathica de Barcelone, aout. — 
La Revista Homeopathica Catalana. juillet, aout. — La Homeopatia de Mexico , 
juillct, aout. — Die Allgemeine Homoopatische Zeitung , septembre. — Die 
Leipziger populare Zeitschvift fur Homoopathie , septembre, octobre. — Medi- 
zinische Monatshefte fur Hcmoop., septembre, octobre. — The Medical Century, 
aout, septembre. — Revue Homceopathique Francaise, juillet, aout, septembre, 
octobre. 

The Homoeopathic World. 

— Septembre . 

Vaccination, cause d’anemie chez Penfant. — Un ardent partisan de 
la vaccination publie dans le British Medical Journal une relation ou il 
signale qu’a la suite de la vaccination souvent il se produit chez l’enfant 
unc anemic avec perte d’appetit, humeur maussade et tendance febrile 
apres un repas copieux. L’auteur a constate, ces symptomes specialement 
chez les enfants a teint rose et d’apparence saine. Le D r Clarke conseille 
dlnserer ces symptomes dans son Dictionary of Materia Medica sous la 
rubrique Vaccininum, d’administrer dans les cas de maladies de Barlow 
Vaccininum, Thuja ou Malandrinum et de publier les resultats obtenus. 

Magnesia, par Robert Cooper. — Trois cas demontrant 1’utilite des 
sels de magnesie dans la neurasthenie specialement pour le symptome de 
surmenage, notamment par des tablettes de Magn. carb. 200 et de Magnes. 
phos . 4 frequcmmeni repetees. 

— Octobre. 

Matiere medicale rimee, par Marg. Tyler M. D. 

A titre de moyen mnemoteclinique hauteur presente en vers les symp¬ 
tomes principaux des medicaments les plus usites. 

Cas de la pratique journaliere, par le D r Kopp. 

Sulphuris ac. dans la Mentagre contagieuse. Prompte guerison par la vapo¬ 
risation de Sulphuris ac. teinture-mere simultanement avec l’administration 
du meme medicament a l’interieur. Ce medicament donne de bons resul¬ 
tats la ou Tart. amm. a ete administre sans succes. 
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Petrol, dans le Mai de mer. Une dose de 10 centigrammes de la 2 x 
prise au moment ou surgit un etat nauseeux a sufE pour prevenir tout 
vomissement. 

Homoeopathisch Maandhlad. 

— Sefitembre. 

Un charge de cours d’Homceopathie, par le D r T. C. 

Un professeur d’Homceopathie nomme dans une universite allopathique 
devrait enseigner d’apres l’auteur de la proposition, la pharmacognosie et 
la pharmacodynamic. La premiere peut-etre enseignee tout aussi bien par 
un allopathe que par un homceopathe. II n’est pas de meme de la pharma- 
codynamie. L’enseignemcnt de cette derniere branche serait en opposition 
avec celui du collegue allopathe. II jetterait un trouble profond dans 
resprit des eleves. 11 serait meme inevitablement agressif vis-a-vis de 
Tancienne ecole. Pareille situation ne saurait perdurer entre collegues 
d’une meme universite. Nos exigences devraient se borner pour le moment 
a reclamer du Gouvernement la nomination a l’une de nos universites 
d’un medecin charge d’enseigner la medication homoeopathique comme 
aussi de faire valoir l’excellence de cette doctrine dans un hopital homoeo¬ 
pathique. Ce cours ne serait ni obligatoire ni a examen et cependant il ne 
manquerait .pas d’auditeurs; car bien nombreux sont aujourd’hui les 
medecins surtout les jeunes medecins et plus encore les etudiants desireux 
d’apprendre les principes de Fhomoeopathie, Ils sont bien loin les temps 
ou Thamoeopathe etait considere comme un charlatan ou un imbecile. Un 
rapprochement se fait entre les deux ecoles. Aussi le moment est-il 
propice pour la nomination d’un charge de cours d’homceopathie a Tune 
de nos universites. 

Tlie Horth American Journal of Homoeopathy. 

— A out. 

Notes cursives sur la Matiere medicale homoeopathique, par le 

Sands Mills. 

Par des relations succinctes l’auteur signale Teflicacite de Bell. 3. dans 
des nevralgies faciales, dans certaine forme de toux chez des phthysiques, 
dans des inflammations localisees, dans Tappendicite soit seul soit en alter- 
nance avec Merc, et dans les menstruations profuses. Jadis il employait la 
teinture-mere ; aujourd’hui sa dose de predilection est la 3 e c. Il a frequem- 
ment constate une elevation de la temperature apres radministration de 
Bell, ce qu’il n’a jamais constate pour aucun autre medicament; aussi 
conseille-t-il d’arreter a temps son emploi pour eviter des aggravations 
medicamenteuses. 

D r Eug. De Keghel. 

The Monthly homoeopathic Review. 

— A out. 

Obstacles au triomphe de la verite. Discours presidentiel prononce au 
Congres homoeopathique d’Oxford, par le D r Percy Wilde, 
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Un des plus grands obstacles aux progres de la therapeutique, c’est de 
prendre comme base de traitement la cause souvent hypothetique des 
maladies. Aussi longtemps que les-savants se sont bornes a formuler des 
theories sur la nature et l’essence de Telectricite, celle-ci est restee dans 
une periode stationnaire; rnais des que Ton a commence a etudier ses 
effets, elle a pris un developpement considerable. De meme pour la chimie. 
La medecine n’est pas seulement un art; c’est aussi une science. II ne faut 
pas que l’empirisme soit notre guide en pratique. II y a des principes qui 
reglent l’action des medicaments. L’auteur continue son discours en 
exposant le cote rationnel et scientifique de la loi des semblables qui 
paraissait si parodoxale a l’epoque d’ Hahnemann, et qui est aujourd’hui 
generalement admise par les physiologistes et les therapeutistes. 

De Timportance de la chimie et de la physique au point de vue de 
Phomceopathie, par le D r M. Lachlan. 

Cet excellent travail a ete presente au Congres homoeopathique 
d’Oxford. v 

Le corps liumain est compose d’un amas de cellules, et chaque cellule 
est formee d’uii protoplasme et d’une membrane semi-permeable. Or,il se 
passe entre les diverses cellules des phenomenes chimiques et physiques 
d’osmose, qui ont une importance capitale au point de vue therapeutique. 
Les experiences de Pfeffer sur les plantes ont demontre qu'une sub¬ 
stance en solution dans l’eau passe plus vite dans la cellule; lorsque la 
solution est tres concentree, l’absorption est plus lente et l’exces est 
rejete. Cette experience prouve l’absurdite des fortes doses de medica¬ 
ments. Pour etre absorbes, ces medicaments doivent etre dissous dans les 
liquides de l’organisme; les solutions faibles seront done plus rapidement 
absorbees et n’encombreront pas les tissus. 

Comment Hahnemann aurait presente la doctrine homoeopathique 
s’il avait vecu h notre epoque, par le D r Madden, 

Ce memoire tres important a ete lu au Congres d’Oxford et reproduit 
par un journal politique anglais. Nous en ferons une courte analyse. 

L’auteur etablit d’abord que tout changement dans les conditions vitales 
externes d’un organisme constitue un stimulant qui peut provoquer une 
excitation allant jusqu’a repuisement, ou une depression allant jusqu’a la 
necrobiose. 

La sante normale est maintenue par deux effets opposes des nerfs vaso- 
moteurs sur la circulation. Ainsi les fibres nerveuses provenant du grand 
sympathique produisent la contraction des vaisseaux; celles qui derivent 
du centre cerebro-spinal produisent leur dilatation. Lorsqu’on soumet la 
la surface tegumentaire a l’action du froid, il se produit une sensation de 
fraicheur, de la paleur, un certain degre de retraction et de Tanesthesie. 
En cessant Tapplication du froid, on observe des phenomenes inverses : 
chaleur, rougeur, gonflement et douleur. II y a eu done d’abord excitation 
des fibres cerebro-spinales, puis Tinverse s’est produit. Cet exemple 
demontre clairement que la nature pfovoque le retour a la sante par un 
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simple phenomene de reaction. Cette reaction peut etre assez violente 
pour donner naissance a la maladie. Dans le cas defections infectieuses, 
comme la diphterie, la reaction se produit par la formation de phagocytes 
et d’une anti-toxine destines a combattre les toxines secretees par les 
microbes de la diphterie, et cette reaction se traduit par les symptomes 
de la maladie : fievre, rougeur, gonflement, abces, ulcerations, etc., 
tandis que les symptomes de l’invasion initiale sont, dans la plupart des 
cas, a peine reconnaissables. 

Si maintenant nous considerons les efets des medicaments sur l’orga- 
nisme, nous voyons que la nature combat leur intrusion absolument de 
la meme maniere qu’elle reagit contre les causes d’une maladie. Lorsque 
le medicament est administre a petites doses, il se produit un efet primitif 
qui est ordinairement stimulant, mais la depression qui s’en suit, ou la 
reaction est tres peu apparente ; lorsqu’on a administre une forte dose, la 
depression se manifeste d’une facon si rapide et si violente que la stimula¬ 
tion primitive passe inapergue. De la, l’action opposee d’un medicament 
suivant les doses. En realite dans les maladies medicamenteuses comme 
dans les maladies naturelles, ce ne sont pas les efets directs du medica¬ 
ment qu’on observe, mais bien les efets produits par la nature pour se 
debarrasser de l’intrus. 

Un medicament administre a fortes doses d'apres la loi des semblables, 
aura pour efet de provoquer une reaction plus vive et pourra ainsi aider 
l’organisme a repousser la maladie. Une dose plus faible du remede 
stimulera les centres deprimes par la maladie, et donnera aux forces 
reactionnelles moins de travail pour retablir Tequilibre. 

Au contraire un medicament antipathique administre a fortes doses 
deprimera la circulation et agira en sens contraire de la reaction naturelle. 
II resulte de ce qui precede qu’une petite dose d’un medicament agissant 
d’apres la loi des semblables, constitue le moyen le plus efficace pour 
combattre la maladie. 

— Sefitembre. 

Immunite et sero=therapie dans leurs rapports avec Thomoeopathie, 

par le D r James Johnstone. 

Travail presente au Congres d’Oxford. L’auteur constate d’abord, ce 
qui est tres important pour sa these, que rimmunite n’est pas seulement le 
privilege des virus bacteridiens, mais aussi des poisons chimiques et 
vegetaux. Ainsi les infusoires qu’on accoutume a des faibles solutions de 
sublime sont immunises contre les solutions plus fortes. II y a deux types 
de bacteries. Les uns sc logent d’abord dans certains organes (amygdales 
et blessures pour les bacteries de la diphterie et du tetanos, et se repandent 
de la dans les diferents tissus de l’organisme; les autres se deposent dans 
les tissus pour se loger ensuite dans certains organes (typhus, peste, etc.). 

Le methode d’immunisation varie d’apres ces types de bacteries. Pour 
expliquer cette propriete de rimmunite, deux theories ont ete mises en 
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avant: la tlieorie de Metchnikoff et celle de Erlich. L’auteur fait eiisuite 
le parallele entre Taction d’un medicament homoeopathique et T'antitoxine. 
II prend pour exemple l’arsenic dans l’cczema. (Pour les details voir 
Journal beige d'Homoeopathic, vol. IV, annee 1897, page 419. Le D r Johnstone 
a publie a cette epoque un travail analogue dont nous avons donne une 
analyse complete). 

Voici maintenant la these de l’auteur : Supposez deux poisons, Tun 
d’origine bacteridienne et Tautre d’origine vegetale ou clrimique : ces 
deux poisons administres chez les animaux, provoquent un groupe de 
symptomes analogues. L’immunite qu’ils conferent est done similaire. 
Des lors pourquoi Timmunite produite contre un medicament ne peut-elle 
pas conferer Timmunite contre une maladie et vice-versa ? 

II est done permis de croire que les medicaments administres d’apres 
la loi des semblables guerissent la maladie en vertu de Timmunite qu’ils' 
donnent aux cellules du corps contre cette maladie. 

Un exemple frappant d’immunite contre la maladie produite par une 
substance metallique reside dans ce fait que les ouvriers en cuivre sont 
refractaires au cholera. 

Observations sur quelques formes rares d’Hemorrhagie uterine et 
leur traitement, par le D r Cash Reed. 

L’auteur fait le diagnostic des hemorrhagies provenant d’une salpingite 
aigue, d’une endometrite, d’une ulceration benigne du col de la matrice, 
et d’une grossesse extra uterine. II indique les medicaments appropries a 
chaque cas, et cite plusieurs exemples a l’appui. 

La Kevista liomoeopatica de Ifcarcelone. 

— A out. 

Adrenaline, par le D r Galard. 

L’auteur rappelle quelques affections ou VAdrenaline a ete employee 
avec succes, notamment une ulceration cancereuse de la langue avec 
hemorrhagies abondantes, qui guerit rapidement par les lotions a l’aide 
de ce medicament. L 'Adrenaline en injections sous cutanees, a donne de 
brillants resultats dans le cas de mort apparente, pour exciter le coeur des 
asphyxies, et aussi chez les victimes d’accidents electriques. Ce medica¬ 
ment est employe en solution de 1 pour 1000 ou de 1 pour 10.000. 

Remedes biochimiques des tissus, du D r Schussler, par le D r Borrell. 

Indications principales de Calcar, fluor., Calc, phos., Calc, sulph., Ferrum 
phos., Magnes. phos., Kali phos., Kali sulph., Natrum muriat., Natrum phos 
Natrum sulph., Silicea. 

La peste bubonique. 

Interview du D r Robledo par un journaliste de Manille, Apres une 
dissertation sur l’etiologie et les symptomes de la peste bubonique, le 
D r Robledo declare qu’il a employe avec succes comme medicaments 
principaux : Bubo virus, Scorpio indicus, Lachesis et Crotalus. 
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La Revista homroeopatlca Catalano. 

* Juillet. 

Aphonie par suite de catarrhe et de paralysie des cordes vocales f 

par le D r Olive. 

C’est le cas d’une jeune fille de 15 ans, anemique et nerveuse, qui etait 
atteinte d’une affection grippale avec alterations catarrhalesdelamuqueuse 
laryngo-bronchique. Bclladon. etCauslicum amcnerent une guerison rapide. 
Le D r Olive expose ensuite les indications distinctives de plusieurs autres 
remedes indiques dans cette affection, notamment : Phosph., Carlo veg 
Eupator. per /., Sulphur ., Natr. mar., Graphics, Selenium, Argent, nitric., 
Gelsemin., Manganum, Mercur . et Paris quadrifol. 

Affections du cceur. 

Long article ou sont exposes les symptomes et le traitement de la dila¬ 
tation du cceur gras, de la pericardite, de l’endocardite, des affections val- 
vulaires, de l’hydropisie cardiaque et de l’angine de poitrine. 

— A oat. 

Poly=nevrite, par le D r Sole y Pla. 

Les poly-nevrites peuvent affecter des formes differentes; elles sont 
localisees ou generalisees, infectieuses. laterales et bilaterales, toxiques ; 
elles peuvent etre produites par des affections qui afferent la nutrition, ou 
etre idiopathiques. Les deux grandes formes sont les poly-nevrites sensi¬ 
tives et motrices. 

A conit est indique dans la forme aigue. 

Rhus tox.y lorsque la poly-nevrite est produite par le froid, rhumidite 
ou 1’alcool. II v a sou vent diplopie. 

Plumb., Merc. sol., Arsen, et surtout Carlo lisulph. sont indiques speciale- 
ment dans les poly-nevrites post-infectieuses et toxiques. 

Hypericum dans la poly-nevrite traumatique. 

La Homeopafia de Mexico* 

— Juillet. 

La suggestion dans les nevroses, par le D r Leal La Rotta. 

L’auteur a gueri diverses cas d’hysterie, d’eclampsie, de cleptomanie, 
de paranoia par la suggestion et ffadministration de Ferrum magneticum 
phosphoricum a la 30 e dilution. 

— A out. 

La faillite des microbes, par le D r Juan Antiga. 

D’apres l’auteur, le discours prononce par le D r Bantock an Congres 
de gynecolagie de Londres et intitule cc La doctrine lacteriologique moderne » 
a porte un coup mortel a la doctrine microbienne. Les microbes ne sont pas 
la cause mais le resultat de la maladie; en d*autres termes, les microbes 
sont associes aux maladies parce que celles-ci fournissent les elements 
necessaires a la presence, a la vie et au developpement des microbes. 
Voici quelques faits en faveur de cette these : 
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Le staphilococcus pyrogenes aureus est le microbe de la suppuration. Of le 
D r Stoker a constate que les ulcer es incurables ne contiennent pas ce 
microbe, tandis qu’il se trouve en grande quantite dans les ulceres 
curables; la rapidite de la guerison est en raison directe de l’abondance 
des microbes, ce qui demontre que ceux-ci sont plutot favorables a la 
guerison. 

Dans beaucoup de cas de dipliterie maligne, on n’a pu rencontrer le 
bacille de Loefler, tandis qu’on 1’a trouve chez des individus sains ou 
affectes d’auties maladies que la dipliterie. 

Le gonococcus est introuvable dans beaucoup de cas de gonorrhee; on a 
constate sa presence dans le vagin de petites filles qu’on ne pouvait soup- 
9 onner de contamination. Dans une epidemic ( de fievre typhoide a 
Maidstone, les bacteriologistes les plus eminents n’ont pu decouvrir le 
moindre bacille dans l’eau dont les habitants faisaient usage. 

Pettenkofer et ses disciples ont absorbe le bacille coma du cholera, 
sans eprouver de derangement. 

Enfin il a ete prouve par des exemples multiples que le bacille de Koch 
est incapable de produire la tuberculose. Les experiences de Schreifer, 
de Kcenigsrerg publiees dans le Deutsche Med. Wochenschrift, en novembre 
1890, le demontrent sufhsamment. 

D r Lambreghts. 

■Me iBlgcmeine llomoopathische leitnng. 

— Septembre. 

Assemblee generate de la Societe centrale des homceopathes alle* 
mands. — La 71 e assemblee generale du Homceopathischer Centralverein vient 
d’avoir lieu a Leipzig les 9 et 10 aout. La societe est florissante et a pu 
enregistrer P adhesion d’une serie de nouveaux membres pendant l’annee 
sociale ecoulee. L’avoir social a aussi ete augmente par des dons impor- 
tants et des legs qui temoignent de l’interet qui s’attache a cette 
association. 

Plusieurs travaux scientifiques ont ete presentes a cette .assemblee. 
Comme ils sont publies dans la Allgemeine Homoopathische Zeitung nous en 
donnerons le resume au fur et a mesure de leur publication. 

De Paction des medicaments sur Porganisme en formation pen** 
dant la vie intrauterine; c.=A=d. du traitement des maladies heredi* 
taires, par le D r Schonebeck, travail presente a l’assemblee generale de la 
Societe centrale des homoeopathes allemands. 

L’auteur essaie d’etablir que l’etat general des parents au moment de la 
’ conception et l’etat de la mere pendant toute la duree de la grossesse 
indue sur l’organisme de l’enfant. II est bon, par consequent, d’agir sur 
la mere par des medicaments homceopathiques afin d’eviter que l’enfant 
subisse certaines influences provenant du terrain morbide de la mere. II 
faut, dans ce sens, envisager surtout les trois grandes dispositions consti- 
tutionnelles : scrophuleuse, tuberculeuse et syphilitique. L’auteur fait une 
distinction entre les tendances scrophuleuse et tuberculeuse. 
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Dans la premiere il distingue deux types : Le type qui reclame le 
remede Sulphur et le type qui correspond a Calcar ea. 

L’auteur affirme qu’en tenant compte de l’elat du pare, il a administre 
des remedes correspondants a la mere pendant la grossesse et a obtenu 
des resultats satisfaisants. 

Contributions k Taction physiologique et therapeutique de l’acide 
nitrique, par le D r Mossa, travail presente a la Societe Centrale des 
Medecins Homoeopatlies Allemands. 

Avec son erudition habituelle, le D r Mossa passe en revue la litterature 
medicale homceopathique concernant le remede Acidum nitricum dans ses 
effets curatifs des affections urinaires. Il insiste sur son homceopatliicite 
dans la nephrolithiase en faveur de laquelle il accumule une serie de 
preuves cliniques. 

De Tarteriosclerose, par le D r Grubenmann. 

Etude de l’arterio-sclerose et son traitement homoeopathique par Aconit, 
Aurum, Baryta iodata, Camphor a mondbromata, Crataegus, Hamamelis, Kahuia , 
Mercurius bi-iodaius , Nicotiana, PhosphorPJiosphori acidum, Plumbum, Stron¬ 
tium iodatmn, Strophantus , Sulphur . 

D r Ern. Nyssens. 

Die Leipziger Populace Zeltschrift far llomiiopaihie. 

— Octobrc . 

La Tuberculose osseuse de Fenfance, par le D r Schaper, Berlin. 

Chez Tadulte e’est le poumon qui offre le terrain de choix a la produc¬ 
tion de la tuberculose; chez Tcnfant ce sont les os courts, des doigts, du 
poignet, du pied, du tarse, le corps des vertebres. et dans les os longs les 
parties voisines des jointures. E’ablation des parties touchees ne guerit pas 
le mal, elle ne fait que produire des mutilations. 

A la Polyclinique de Berlin Tauteur a obtenu de nombreux succes par 
Thomoeopathie. 11 cite quelques observations oil la suppuration persistait, 
malgre les operations. Sidfur 3 e donne trois fois par jour, chez une fillette 
de 12 ans, operee et reoperee pour la tuberculose du gros orteil, fit aispa- 
raitre le pus en 14 jours. La guerison fut completee par la prise alternec 
des triturations de Sulfur., Hepar s. et Silicea, et fut durable. 

Chez une enfant deO ans, atteinte d’otorrhee purulente depuis 5 ans, traitee 
sans succes pendant 5 ans par Tintervention chirurgicale d’un speciiliste 
et des injections continuees pendant toute cette periode, Hepar s., avec 
suppression des injections, donna la guerison au bout de 4 semaines. 

La meme malade presentait, depuis 18 mois, un abces d’un corps 
vertebral qui etait descendu dans l’ainc gauche, et il fallut Touvrir cn 
dedans de la cuisse. Des fistules persistaient, et l’appetit s’en allait, la 
malade s’affaiblissant. Elle supportait mal l’huile de foie de morue. Elle 
prit Sulfur 3 e et, au bout de 4 jours, reprenait son appetit, son humeur, et 
le pus diminuait. Sulfur alterne avec Calcar ea et Silicea permit, au bout de 
4 semaines, a la malade de se promener. Depuis 6 mois Tenfant est 
devenue florissante, et definitivement guerie. 
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Die Medizi&iscltcn inonatskefte fur Homeopathic. 

— Septembre. 

Sur le Diabete. C. be Renzi decrit, entre autres symptomcs du diabete 
la faiblesse des jambes, et y voit Taction de la maladie sur la moelle 
epiniere. Sur 50 diabetiques il a constate 38 fois Tabsence du reflexe 
rotulien, sans que ce sympt6me indique la gravite du cas. II existe meme 
souvent des troubles de la sensibilite dissociee, comme dans la syringo- 
myelie. 

D’apres Busby Allen un symptome du debut du diabete est la paralysie 
partielle des muscles oculaires, sans rapport avec la gravite dumal;la 
paresie de Taccomodation peut paraitre des le debut. La cararacte peut, 
cliez de jeunes sujets, murir en peu de temps; si elle est double, elle est 
surement diabetique; chez les vieux diabetiques la cataracte n’a rien de 
specifique. L’amblyopie diabetique ressemble a celle du tabagisme et de 
Talcoolisme, et presage souvent le coma. 

L’inflammation de Toreille moyenne est situee d’ordinaire a droite et 
la perforation du tympan se fait sans douleun La secretion est ties tenace, 
souvent hemorrhagique, et l’os masto'ide est pris. II y a souvent oedeme, 
signe d’une osteite diffuse. II faut intervenir de bonne heure, avant la 
production de l’cedeme, quand on a, toutefois, diminue la presence du 
sucre. Les complications cardiaques, renales, pulmonaires sont une 
contre-indication, et I’anesthesie toujours dangereuse. 

Lagardere, au sujet de la sciatique dit : 1° qu’elle est dans le diabete, 
le plus souvent arthritique; 2° qiTelle se fait sentir par acces, surtout la 
nuit, ou les douleurs sont plus fortes que le jour; 3° qu’elle est tres tenace ; 
4° souvent symetrique; 5° se complique souvent de douleurs nevralgiques 
en d’autres points; 6° co-existe avec des troubles vaso-moteurs; 7° que le 
reflexe rotulien fait souvent defaut. 

Le diabete et les dermatites. L’eczema diabetique siege souvent aux 
parties genitales, chez Thomme au prepuce et au scrotum, mais aussi 
parfois aux mains et aux pieds. L’epidermc est gonfle et epaissi, forme 
des ecailles et des rhagades avec secretion sereuse, et est franchement 
limite. II est cause par Tinfluence toxique du sucre mele au sang, qui 
amene la malnutrition de Tepiderme et du corps papillaire. C’est la mau- 
vaise composition du sang qui est la cause des dermatites du diabete. 

D r Picard. 


The lledical Century. 

— Mai % 

Les affections de la gorge, par Edward Harper M. D., New Orleans, 
Dans Tamygdalite nous trouvons preconises Aconit., Bellad ., Hepar, Merc, 
biiod.y Kali bichrom. et Nux vomica; dans la diphterie le serum, Merc, protoiod. 
ou cyan., Kali bichrom ., Phytol ., Iod., Apis, Lack., Baptisia et Arum tryph< 
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— Juillet . 

L’etude de Faction physiologique des medicaments et leurs appli= 
cations, par A. C. Cowperthwaite M. D., Chicago. 

La connaissance de raction physiologique d’un remede est certes une* 
connaissance fondamentale mais elle ne dispense pas de l’etude de la 
symptomatologie qui en est le complement indispensable. II n’y a peut 
etre pas un seul remede dans toute la matiere medicale dont Faction 
physiologique soit veritablement bien comprise. Une therapeutique insti¬ 
tute sur cette base doit mener a l’empirisme et etre entach.ee d’erreurs. 
La prescription d’apres Faction physiologique ou pour mieux s’exprimer 
d’apres l’effet pathologique est une consequence naturelle quoique non 
indispensable de Fciude physiologique des medicaments. Meme dans des 
cas ou Faction physiologique d'un medicament sur certains organes et 
tissus etait parfaitement etablie, on a constate qu’une prescription utile ne 
saurait se donner en s’appuyant exclusivement sur cette action. Ainsi 
Finjection intra-vcineuse d’une solution de Tartar emstic . chez plusieurs 
chiens determina la mort. A Fautopsie on trouva leurs poumons dans un 
etat similaire a Fhepadsation. Et cependant ce remede s’est rarement 
monti.e de quelque valour dans Fhepatisation du poumon. Acon, est le 
remede le plus frequemment indique dans le premier stade de la pneu¬ 
monic,. Bryonia dans 1c second ct PJwsph. dans le troisieme, non seule- 
ment parce que leurs effets physiolcgiques son! semblables aux conditions 
pathologiques propres a ccs stadcs respectifs do la pneumonie mais plutot 
parce que nous trouvons le plus souvent a ces stadcs les symptomes 
propres a chacun de ccs rcmeJcs. 

Colchicum, par A. W. Reddish. M. D., Sidney, Ohio. 

L’emploi le plus frequent que Fauteur fait du remede est contre les 
nausees et les vomissements de la grossesse. Le remede lui a donne des 
resultats si prompts et si satisfaisants qiFil a du rarement avoir recours a 
d’autres. Jadis il avait maint insucces, actuellement la regie est une 
amelioration prompte. La caracteristique de Colchician est : nausees et 
vomissements de matiercs claires, glaireuses, filantes, aggraves par 
Fodeur des aliments. 

Les rayons X comme agent therapeutique, par L. E. Wiiitney M. D. 

Bons effets dans des cas d’epithelioma, dans les douleurs des cancers, 
des nevrites, tic douloureux et sciatique, de la dysmenorrhee. 

— A out, 

Le traitement de la peritonite puerperale, par C. C. Straughn M. D 4 

Aeon, tout au debut puis Bellad, Des qu'il y a un exsudat il faut recourir 
soit a Bryonia, a Mercurius ccrr., s'il y a suppuration Hef>ar, Lachesis et 
Silica, Ecchinacea a donne une guerison apres insucces par Rhus fox . dans 
un cas arrive au stade typhique. 

Abrotanum, par K^herine Kurt, M. D. 

Considerations patbogenetiques sur ce remede. L’auteur attire particu- 
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lierement [’attention sur Talternance d’hemorrhoides et de rhumatisme. 
Lorsque Ies symptomes rhumatisraaux sont tres prononces, les symp¬ 
tomes hemorrhoidaux tendent a disparaitre; apres quelques jours ou 
quelques semaines l’ctat hemorrlroidaire s’aggrave et les symptomes 
rhumatismaux s’amendent. 

D r Sam. Van den Berghe. 


Necrologie. 


L’homoeopathie vient de faire une grande perte a Londres dans la 
personne du D r Robert Thomas Cooper, collaborates assidu de VHcmco- 
fiathic World . Lorsque le compte-rendu de son recent opuscule sur le traite- 
ment du cancer fut lu a la derniere seance du Cercle Medical homceopathique 
des Flandres (voir page 175) on ne se doutait guei-e que ce vaillant lutteur, 
encore dans la force de Page, allait bientot passer de vie a trepas. Ne en 
18-14, il s’etablit d’abord a Southampton ou il recueillit ses observations 
originates sur les effets de Sulph. et de Sulph. ac. dans les affections palu- 
deennes et notamment dans la nevralgie dependant de la malaria. Ils trou- 
vaient leur indication tout specialement dans T aggravation survenant toutes 
les douze heures ou un nombre d’heures multiple de douze (3, 4 ou 6).. 
Etabli a Londres en 1874 il y exer£a la specialite des maladies de l’oreille. 
A l’Ecole homoeopatliique de Londres il donna une serie de le 9 ons qui 
furent publiees sous le litre de Lectures on Diseases of the Ear dont une 
deuxieme edition parut en 1880. Entr’autres il y signala le premier Taction 
elective ft Hydrastis sur l’oreille. Un article sur V extraction des corps etr angers 
de Vereille parut dans le Medical Press and Circular en 1878 et une note sur la 
Surdite cerebrale dans le Lancet. Le D r Cooper fit remarquer que certains 
patients entendent tres mal la voix humaine. Ces cas sont dus aun trouble 
dans la part d’intervention du cerveau dans la fonction de Tou'ie ; le prono- 
stic en est fatal. Une autre observation de Cooper e’est que certains cas de 
surdite sont dus a des troubles vasculaires dans l’oreille interne; il leur 
donna le nom de surdites vasculaires . 

Excellent botaniste, il connaissait le genie des plantes et discernait 
' ainsi des indications dans des plantes dont la pathogenesie etait inconnue. 
LorsqiTune teinture d’une plante avait epuise son action sur un malade, il 
recourait a la teinture d’une autre espece de la meme plante. Pour lui les 
alliances botaniques correspondent a des alliances liomceopathiques, 
Mais dans ces analogies il savait reconnaltre des indications differentielles 
conime le prouve son travail sur les Lobeliacees et sur les Cruciferes. 
s Cooper collabora activement au Dictionary of Materia Medica du D r Clarke 
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et renrichit de pathogenesies de nombreuses plantes peu connues. Le 
premier il signala la valeur de Ferr . picric . en otoatrie el l’importance de 
Natr. hyperchlorosum. De retour d’un voyage en Suisse il contracta l’influenza 
et mourut de congestion pulmonaire. Son fils le D r M. Cooper se charge 
de rappeler de temps a autre la memoire de son pere dans VHomeopathic' 
World par la publication de notes delaissees par son pere et la redaction 
du Journal Beige d’ Homceopathie se propose de publier une etude des princi- 
paux medicaments employes par Fauteur de la Medecine arbori vitale. 

D r Eug. De Keghel. . 


* % 

La clientele homoeopathique de Paris vient de subir une grande perte 
en la personne de M. le D r Heermann, qui etait sans contredit un des 
medecins homoeopatlies les plus connus et les plus repandus de la capitale. 

Ami de Hering, de Lippe et des premiers homoeopatlies etablis en Ame- 
rique, ou le D r Heermann excer^a et professa au debut de sa carri£re, il 
vint s’etablir a Paris en 1869 pour succeder a Charge qui se retirait a 
Tamaris. 

Admirateur passionne du Maitre, dont il parlait avec amour, connais- 
sant a fond sa matiere medicale, notre regrette confrere etait un de ceux 
qui possedaient le mieux la valeur caracteristique des medicaments, et 
conserva pendant toute sa carriere la tradition hahnemanienne pure. Avec 
une telle experience, il est profondement regrettable de voir disparaitre 
un homme de cette valeur sans qu’il ait laisse quelque enseignement ou 
une contribution a la science homoeopathique. Malheureusement, il ne 
restera rien de son enorme activite, qu’il conservait encore intacte jusqu’au 
moment ou une infection purulente le terrassa et l’emporta a l’age de 
soixante-dix-sept ans ! ( Revue Homceopathique frangaise). 


Miscellanees. 


De Taction du Nitrate d’argent sur V Aspergillus niger. 

Il y a dix-huit mois, le D r Pierre Jousset, apres une premiere expe¬ 
rience, annon 9 ait que le nitrate d’argent, meme a la 6 e dilution, possedait 
une action empechante sur la vegetabilite de Faspergillus niger. Depuis 
cette epoque il a fait plus de cinquante experimentations sur ce sujet et 
est arrive a la possession d’une technique qui lui permet d’obtenir toujours 
des resultats comparables. 
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Cette technique consiste d’abord a rejeter les triturations d’airgent, 
toujours inegales, pour se servir uniquement du nitrate d’argent, sel abso- 
lument soluble avec lequel on peut preparer des dilutions parfaitement 
exactes : dilutions a l’eau sterilisee et distillee, ne contenant bien entendu 
pas d’alcool. II fallait aussi que l’ensemencement des sporanges d’asper- 
gillus fut aussi semblable q;ie possible. Pour cela il a melange les spo¬ 
ranges tres intimement avec du liquide Raulin, il a filtre ce liquide et 
obtenu ainsi des preparations, dans lequelles les sporanges d’aspergillus 
sont repandus d’une maniere egale. X gouttes de ce liquide servent a un 
ensemencement, qui est aussi comparable que possible. 

Au bout de dix a quinze jours, suivant la temperature exterieure, le 
mycelium et ses sporanges constituent une sorte de voile' qui s’enleve tout 
d’une piece. Ces sporanges sont etendus a seclier sur du papier, et lorsque 
la dessication est complete il est facile de proceder a des pesees tres 
exactes et de se rendre compte du poids du champignon produit, tant dans 
les boites temoins que dans celles qui ont re 9 u des dilutions de nitrate 
d’argent. Or, depuis qu’il emploie le procede decrit, il a toujours pu con- 
stater une difference notable entre ses pesees, difference qui demontre 
mathematiquement l’action du nitrate d’argent, meme a la 30 e dilution, 
sur la vegetation de l’aspergillus. 

Voici une de ses dernieres experiences : 

l r temoin... 0,38 30 e dilution... 0.22 

2 e temoin.., 0,41 12 e dilution... 0.22 

3 e temoin... 0,43 6 e dilution... 0.26 

5 e dilution... 0.07 
4 e dilution... l 
3 e dilution... f absolument 
2 e dilution... \ steriles. 
l e dilution... * 

Le D r Jousset. conclut de ces experiences : 

1° Qu’un medicament a la 30 e dilution ay ant une action sur un orga- 
nisme vivant, il n’est point absurde do croire qu’il puisse modifier un 
organisme malade; 

2° Que nous possedons dans Taspergillus un reactif precieux qui nous 
permet de verifier la presence du nitrate d’argent jusqu’a la 30 e dilution; 

3° Que les triturations de nitrate d’argent contiendraient ce metal dans 
des proportions tres variables, et que l’attention de nos pharmaciens doit 
etre attiree sur ce fait. [Revue Homceofi. frang.) 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Comite de Publication pour 1903 

MM. De Cooman, De Keghel, Brn. Nyssens, Bonif. Schmitz, & Sam. Van deri Berghe ~ 

Les manuscrits, les demandes de renseignements et les ouvrages nouveaux doivent 
etre adresses, pendant l’annee 1903, au D r Sam. Van den Berghe, le seeretaire du comite, 
36, rue des Baguettes, a Gand. 

Pour les echanges de journaux, voir la 3 me page de la couverture. 

Pour les abonnements et les annonces, s’adressej- aussi au D r Sam. Van den Berghe, 
le Iresorier du journal, meme adresse (et a MM. Bgericke & Tafee pour les Etats-Unis 
d’Amerique). 

---<, K --- 

Le journal parait a la fin des mois de Fevrier, Avril, Juin, Aoht, Octobre et Decembre; 

Chaque fascicule comprend, au moins, 32 pages. 

Notre publication a pour unique objet la diffusion du principe « similia sirrdlibus 
curantur » et constitue une tribune ouverte a tous ceux qui croient pouvoir instruire leprs 
confreres, en leur rendant compte de leur experience en homoeopathie. 

Les discussions inutiles seront seules 6 cartees, 

Le journal cst dirige par un* comite choisi annuellement par les Collaborateurs. Ce 
comite n’assure sa responsabilite qu’aux articles non signes et rendra cqmpte de tout travail 
dont deux exemplaires lui auront ete adresses. ' '' 

II publicra, an fur et a mesure, tous les travaux qui lui seront envoyes. Ces travaux seront 
classes dans les differentes sections du journal, suivant Tordre alphabetique du noxtr des, 
collaborateurs. ’ 

Les manuscrits doivent §tre envoyds avant le 10 du mois 01 1 le journal doi* paraitre/ 


(*) Membres fondateurs. 
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SANATORIUM "GOSSMAW 


Wilhelmshohe, pres Cassel (Allemagne) 


Etablissement hydrotherapique de premier ordre. — Traite- 
menf physique et dietetique.— Le sanatorium Gossmann joint d une 
situation exceptionnelle. Air pur, ozone, tonique. Altitude o-d met. 
Beaute des paysages. Proximine du ch&teau de Wilhelms!lolie 
Lsejour favori de la famille imperi de allemande), — Les installa¬ 
tions de la maison repondent a touies les exigences de 1 hygiene. 
Le traitement employ**, ressort de la therapeutique nouvelle appelee 
Ja medecine natur lie ou physiatrie qui depuis dix ans tait des 
procrrfes rapides. Cuisine vegetarienne ou mixte, selon les besoms 
de la cure. L’etablissement, an debut modeste, compte actueJle- 
ment parmi les plus importants du genre et sa bonne imputation 
est devenue universelle. 

INSTALLATIONS SPECIALES POUR : 

Bains d’air pr6s de l’etablissement et dans les montagnes. 

Bains de soleil (cure de nudite). . 

Rains de lumimre electrique (voltaique et incandescence) avec 

retlecteur. 

Bains de vapeur et d’air chaud (aussi precede partiel); jets et 
douches de vapeur; bains entiers et partiels; bains 61ectnques 
d’eau naturelle. enveloppements, etc. 

Salle pour massage et gymnastique hygienique. 

Traitement eouronne de succ6s des maladies chromques, 
notamment: 

Affections nerveuses (nevrotomies, tabes). — Gastraigie. — 
Maladies des reins et de la vessie, Maladies sexuelles (acci¬ 
dents mercuriels). — Maladies des femmes (massage Thure-Brand 
par une dame mddecin). — Goutte, rhumatisme et obesite. 
Serofule et anemle. — Maladies des appareils respiratoires. — 
Maladies des tropiques. — Malaria. 

Cure sp6ciale pour dlab6tiques (diab£te sucr6 d’apiAs methode 
propre, voir prospectus special). — Cure dietetique (la cuisine 
5iAt.At.hme do l’etablissement a ete couvonnee en 1892). — Cure 
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UNIVERSIl 


Pharrpft^lfns. rtcomoiand^s 

f^gs^pt «&« iiwM'w'opaciM^® 


72, rue cteLaeken 

TfeL^PHOaE 1633 


Depots gen&raux. — Speciiiques Mattel. — Produits Sauter. — Legu- 
minose Hebe. — R^gJi^se ^oaieeopatbiqtie, etc., etc. — Installations com¬ 
pletes cle pbar^acL^\p^ 9 eoiiiat|ti(lues. — ^pojrt^P^ exportation. 


Pharmacie HosMMpathiqtj? L 

PHARMACIA 

US, nic Joseph 11, VflUWIA'M^ 


L IS A A P «0, CI»O 0 »^je <l« Wnvre, OO, RltUXKIXSS 

.*. |*****Jk». ■" - * TtvfP^ONE aa.ee ' 

Pansements aseptiques et antiseptiques, gros et detail. — S&rum anii- 
diplit6rique. — DCp6t general pour la Belgique de V «Heliosine» nouveau 
s6rum antisyphilitique. 


» ^ ch^nsstee 4 e |,o^valii ., ; 9 » 

$l-«l0felK(v|4MU-l00<lc 


Eaux mineral's. — Pansements. — Sp6cialit6s. 

Pharmacia S’euiin: Atex. Van. iraribargli, 

50, Rue do fa Madeleine, 50 

1 jfV f- ( V- ' ‘ *<- 

T^EPHO^J? 

Specialties d’analyses medical,es et recberch.^ 


es 


Pbarmacie gp«?opa!;hip§ $, YJ<$U,tll$ ; 

It9, change ^faeMcs, ' ' 
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Pftwma<?ieni 5 rfcofnniap#? 

«nc offici^e bomueopat^iqne 

Anvers womssi®, 9t4, rpc «|c l’Esplanade 

i Fabrique d’extraits Guides. — Vins de Samos. 

©. DE BCUL, 5 7 ., Eqognc rue leave 

Installations completes pour la Radioscopie et la Radiograph!)?. 


Desire AJSCOT, 9, rue Flamande 

Depot de toutes les specialites. 

Httgcft Sf^D^KRT, rue des Pierres, 5 3 

Eaux minerales. — Produits speciaux. 


f\an A PHARMACIE HOMCEOPATHIQUE CENTRALE 

VJdUU, A . iiviOLSIllUVEItS, 98, rue de Flandre. 


rm de citfr la Journal an raqourant aux Annonaes 


CM CLINXQae ' BUBLii P4U 

ft LE D* R. LUDLAM 

JQURNUi MENSC&L, FONI>E EN 1S80 
publiantles comptes rend us de la a Clinical society „ et du “ J^qhnfnic^nn k&wi~ 
lain de Chicago. * 

LE JOURNAL NE S’OCCUPE QUE DE CLINIQUE 
Toujours h> k piste des proofs les plus reeents de la pathologic^, ij ne s’interesse 
qu’au traitement tiomoeopathique et chlrurgical des 'maladies. 

H a Tavantage d’etre abondamment illustrS. 

S’<ylmse t r 4 C. ^SPgNIjJE FELLOWS, M. I)., t^^sin^s^ Mmtf y 
70, State Street, Chicago, III. 

- ?W p%? m ^ 
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SAINT-A^lNn-THERMAL 

FRANCE NORD 
(a 2 h. 5 /S dc Bruxelles) 

Bains de boues sulfureuses pour le traitement tout special des 
RHUMATISMES, de la GOUTTE, des PARAEYSIES, de l’ATAXIE 
LOCOMOTRICE et des PHL13BITES. ■ 


HOTEL — CASINO — BELLE FORET — PARC — PECHE / 
NOMBREUSES DISTRACTIONS — VOITURES A YOLONTi) 

EAU CURATIVE ET HYGIENIQUE 

' -DE LA 

SOTTIR.Oie "V -A.TTTBJL!tT 

Souveraine pour toutes les affections de l’estomac, 
des intestins et de la vessie. Eau de table delicieuse. 

Pour tons renseignements et notices, prix de pensions, de bains 
et rente d’eau « Source Yauban», etc., etc., s’adresser a l’Agence 
g6n6rale pour la Belgique et. la Hollande, 

Rne SI5 9 IBIIUXISIjSjBS 




c9£»«S80tSE» 
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Pharmacie Homoeopathic Centrale 

A. DWELSHAUVERS 

92, Rue de Flandre & Rue du Vieil Escaut, GAND 

(Pharmacie speciale) 


Cacaos et Chocolats Delacre — Extraits de viande 
— Cacaos Van Houten — Farine d’avoine Morton — 
Th6s de. Chine — Revalenta — Racahout — Chicor6e 
Black — Caf6 et Chocolat homoeopathiques — L6gu- 
mlnose Liebe. 


BANDAGES & PANSEMENTS ANTISEPTIQUES 


.PHARMACIES DE POCHE & PORTATIVES, % 
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Successeur : ALEX. VAN ARENBERGH 

50, Slue de la OKadeleine, 50, Bruxelles 

PHARMAC1E HOMOEOPATH IQUE SPECIALE 


, Toutes les teintures dont se sert la Maison .Seutin sont faites 
avec des planter fraiches, et importees de leur pays d’origine. 

Speciality d’an&lyses m6dieales \ D6pdt de pansements et d’ou- 

et de recherches microsco- \ 

< wages d homceopathie. 
piques. \ & 

La Maison Seutin. FONDEE EN 1844, se recommande surtout 
comiiie maison de confiance. Le successeur de M. Seutin a pris 
comme principe do suivre les traditions que lui a laissees Pun des 
fondateurs de la pliarmaeie homceopathique en Belgique. 

Telephone 1922. 


L’ART MEDICAL • 

REVUE MENSUELLE DE MEDECENE GENERALE ET DE ^ 

MEDECINE PRATIQUE. ^ 

Fondee par J. G. TESSIER en 1855 ® 


Journal publiant les cliniques de l’Hopital homceo- ^ 
pathique St-]acques, et donnant le compte rendu de w 

l’Acad6mie de M6decine et de la Soci£t6 Medicate des 
Hbpitaux de Paris. ^ 

*-- # 

Abonnentents 4 Paris .... 15 Frs ^ 

» en province . . 18 » m 

» 4 l’6tranger . . 30 » ^ 

Pour les abQnnements et les aimonces s'adresser au D r Marc Jousset, ® 
241, Boulevard St-Germain, a Paris. ▼ 
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Sources de l’Etat Fran^ais 

VICHY-CELESTINS G =“ I 


I VICHY-Grande-Grille 

• VICHY-HOPITAL 


Diabete — Vessie 

MALADIES 
D U FOIE 

MALADIES 

DE L’ESTOMAC 


BIEN DESIGNER LE NOM DE LA SOURCE 


® Pastilles Vichy-Etat X Comprim&s Vichy-Etat , 

£ SELS 1TICHT-ETAT $ 

#■ Succursale pour la Belgique: 107, rue Bara, a BRUXELLES ♦ 
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du D r LAHMANN 

SELS NUTRITIFS. — La demineralisation de PorganLme consti- 
tue un facteur 6tiologique important dans un grand nombre de 
maladies. Le for, la ehatix, la potasse, la sonde, la sOiee. le sou tie 
le pliosphore sont des elements indispensables a la vie 'routes ces 
substances se tronvent dans des proportions rationnelles et sous 
la forme la plus assimilable dans les 

BXTRAITS VEGETAUX du D r LAMM ANN 

CACAO SOLUBLE. — Le cacao pour etre soluble doit etrc d6bar- 
rasse de son « beurre » par une lessive alcaline. II en results qu’on 
trouve generaiement dans les cacaos et cbocolats du commerce des 
sels de sbude, de potasse ou d’amirrmium. linisibles k la digestion. 
De 1A cette gene A l’estomac qu’eptouvent beaiifeoup de personnes 
apres l’nsage de -cacao le matin. — Le D r Lahmann a donn6 la 
formule d’une preparation de cacao soluble sans addition d’alcalis 
jniperaux, eh substituant a oeux-ci les extraits de plarttes parfai- 
teraent inoifensifs et, au contraire, favorables a la sahte. Nous 
pouvons recommander tout speeialement aux homoeopathes qui lie 
desirent. pas contrarier reflet de leurs rem&des par les alcalis des 
ddcaos ordinaires les preparations rationnelles suivantes : 

CACAO AUX SELS NUTRITIFS du D r LAHMANN 

CHOCOLAT AUX SELS NUTRITIFS du D r LAHMANN 

CACAO A L’AVOINE ET AUX SELS NUTRITIFS du D r LAHMANN 

CHOCOLAT A L’AVOINE & AUX SELS NUTRITIFS du D r LAHMANN 

LAIT MATERNISE. — Le meilleur aliment pour nourrissons est le 
lait matefnel. A d6faut de celui-ci on pent utiliser le lait de vache 
A la condition d’en modifier la composition: Soii excOs d’albumine 
sera corrige par F addition d’eau et le detaut de beurre et de sels 
alithentaires resultant du coupage sera corrige par i’addition de 
sels nutritifs et de corps-gras d’une facile digestion. Le D r Lahmann 
a imagine d’emprunter ces matieres au rfegne vegetal et de les 
conserver sous forme d’une pate qui, ajoutee au lait de vache coupe, 
_ donne k celui-ci toutes les propri6tes du lait do 

femme.Si vos nourrissons viennent mal au hiberon, 
donnez leur le 

LAIT VEGETAL du D r LAHMANN. 

FABRICATION EXCLUSIVE : 

HEWEL & VEITTEN, Cologne 

t Cfi'jMjmta Bruxelles: lonouevIlle-albouts 

19. RUE FOSSE AUX LOUPS 

Anvers : CONSTANT D’ANS 

15, HUE DE |La PETITE OURSE 
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83 MEi>AJfil„ES_ & i>il»JLOMES, (SAXE) 

daht 2 prlx d’6tat Anstro-llimgrois 

. Usine fondle en 1866.“ - Suecursale a Fetschen (Autriche) : 

- ---—- 

iegujr*mo 5 e®tis&e a Tefal soluble, 

farine pour potage renfermant 24.3 ti / 0 d’aburnine vegetale pepto- 
nisee, donnant par Simple ebullition un potage exqiiis d.’une digesti¬ 
bility extraordinaire.et d’tine valeur nutritive tr6s considerable. 

Prescrite aux persdnries rierveuses ou convaleScehf.es qul doivlfent 
se passer de viande; aux enfarits chytifs, dans les cas de uastralgie 
et d’ent6ralgie, eniin dans tous les cas oil il convient tie faire usage 
d’un aliment vdgetal remplaqant la viande (prof. Fiirbringer, a 
Berlip).. En bqites de 1 et de 1/2 kilog. 


d’nn gout dyiicieux, prepare, dans le vide du meilleur malt; la pro¬ 
portion entre ses matieres respiratoires solubles et ses matures 
heinoplastiques — 68 a 5 1/2 p. c. — ainsi que son assimilation facile 
eh font uri remyde excellent en cas d'affaiblissement physique et 
d’affections constitutionelles. ■ 

C’est non seulement comme expectorant, mais surtout comme 
fortifiant non-alcoolique d’une haute valeur nutritive qu’il a acquis 
en thyrapeutique une place importarite. 

3§ Jftalf en J?ou3re, 

obtenu dn precedent par exsiccation compete dans le vide, saris 
aucune addition; s’en distingue par son arome; son efficacityy sa 
digestibility, sa haute, valeur nutritive — plus elevee de pr6s de 
25 p. c;; il doit k la grande finesse de la repartition de ses mole¬ 
cules, une influence prononcee sur les membranes muqueuses. ; 

Analyse; Hydrates de carbone.88,0<) p. c. 

Albuminates . • , . 7,04 Fortifiant. 

< . , Mati feres minerales avec 0,70 d'acide phosphorioae 1,65 Expectorant 

Eau . . . ... ‘2,71 i ^ < 


3 


- ' 100,00 l).c. 

a fetal soluble, 

pour 37mirrissons, 

prypare .selon les prescriptions. du Baron J. de Liebig, servant k 
rendre le lair facile a digefer et a Ini donner la valeur nutritive du 
lait maternel; le prolesseur Eschehich preconise soil emploi avec 
du lait styrilise. Employe avecsucces dans les affections gastro-intes- 
tinales des petits enfants. ■ 

-—-^ 5 

‘ ; Dyp5t: PHARMACIE £! OMCEO.PATHIQUE SPECIALS V 

L. BODSON & J. GORET 5 

, 72, Rue de Laeken, BRUXELLES 
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Fond?een 1855 par J.-B. VAN BERCKELAERE 






Raiso n gQNoaEi $$ 

PHARMACIE HOMCEOPATHIQUE SPfiCIALE 

de P.*F\ WBBBft 

Auteur du lodei des medickihehts hbiti&opathiqu&s 
Inventeur du Dynamisateur 

PARIS, It«i* des Capacities, 8, PARIS 

Dep 6 t du soufre antigoutteux et antirfyumatismal dti D* Werlhoff .—5 fr, la botte 

(B'nvdi franco brochure) 

Errsroi franco du Petit Guide Hom<^$Wnque dii D* ft, Serrano 


PHimeu ssuzoPATmgin 

JOSEPH BOLLANSEE 


24, rue de VEsplanade, 24 

TELEPHONE 1857 4 * 'W'' nS -5 ANVERS 

Laboratoire pharmaceutique 


gaux distillees, Esprits, Extraits, Extraits fiuides, Alcoolatures, 
Teintures, Sifops, Huiles medicinales, 

Onguents et toutes preparations pharmaceutiques< 

■--- 

PANSEMENTS ANTISEPTlQUES 

-- 

Importation etvente en gros des vtns de file de Samoa 


IPlisirm-SLoie lioxrioeop>si'tliica;-u;e 


m a mi 


PHARMACIRN 


Slue S'lamande, 9 


Bruges 
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des echangeS (journaux 


Ppifcpe d’adpesser: 


d’bonjoBopathie) !i 


\ The North American Journal of Homoeopathy, 

The Tldmceopathic W or Id, 

^ The Homoeopathic Envoy, 

~Het Homccopathisch maandblad, 

Handelingen van de V ereeniging van Homceopathiscke 
Geneeshecren in Nederland, 


an D r De Keghel, 

12, rue Longue des Pierres, 

Gand. 


The Homoeopathic Recorder, 

I The Hahnemetnnian Monthly, 

The Homoeopathic Journal of Pediatrics, 

yThe Homoeopathic eye, ear and throat Journal, 
The New-England medical Gazette, 


J au I) r De Wee. 

1 101, avenue du Midi, 

| Bruxelles. 

) au D r D’Haese, 

\ Avelghem 


Boletim de Medecina homoeopathic a du Brcsil, 
j Annaes de Medecina homeopatica du Bresil, 

La Homeopatia de Mexico, 

La propaganda homeopatica de Mexico, 

> La Revista Homeopatica de Barcelone, 

The Monthly hom. Review, 

La Homeopatia de Bogota, 

La Revista homeopatica de Montevideo, 

UOmiopatia in Italia, 

Rivista omiopatica. 

The Homoeopathic Journal of Obstetrics end Gynecology, | 
The Journal of Electro-Therapeutics. \ 



au D r Lambreghts, 
1, rue Stoop, 
Anvers. 


au D r Mersch, 
90, rue du Trone, 

Bruxelles. 


VArt Medical, 

The A merican Medical Mbnthly. 
Journal of Honueopathics, 

Die Allgemeine Homdopathische Zeitung, 
Die Homdopathische Monatsblatter. 


au D r Ern. Nyssens. 
126, rue de la Loi. 

Bruxelles. 


* The Medical Times, 

Die Zeitschrift des Berliner Vereiues Homeopath ischer 
. Aerzte . 

^Die Leipziger Popular e Zeitschrift fur Homeopathic, 

Die Medizinischen Monatsheftc fur Homeopath ie, 

The clinique , 
i The Medical Era . 

La Revue homccopathiqne frangaise, 

IThe American Homccopathist, 

The Medical Century, 

The Journal of the British Homoeopathic- Society, 

IThe Chirouian. 

The Pacific coast journal of Homeopathy, 

Cleveland Medical and. Surgical Reporter 

(1,) Pour les autres echanges-voy. Revue 

i 
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au D r Picard, 

1, rue Voltaire. 

Nantes (France). 

au D r B. Schmitz, 

134, Longue rue Neuve, 
Anvers, 

au D r Sam. Vande" Berg' e, 

rue des Baguettes, 36, 

Gand 

au D r Wullaert, 
Courtrai. 

bibliographique, Jcurnaux... 
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REMSEliRSfEMEMTS' ‘ ‘ 

O.VtmXMT IjES INSPEISHKGS H»lIffiOP4TIII«l]ES BMJ PAYS* 


ANVERS ' . » ■VcA 

Dispsnsaires offleiels du bureau de bienfaisance 

Di- Lambrkghts : rue des Aveugles; lundi, mercredi ~t venclr^d " 
Medecins ) ' de 3 d 4 heures. V ; 

I D r B. Schmitz : rue Delin : mardi, jeudi, samedi, de • > 4 heures* 

Dispensaire homceopathique prive du D>- Bonif. Schmitz, 7, n.e-.du Roi. 
Consultations tous les jours de 7 1/2 4 8 1/2 heures du matin. 


BRUGES 

Dispensaire des filles de la charite, ,rue du Nord, 

Lc lundi, et le vendredi, a 2 1/2 li. par le Dr Decooman. 


BRUXELLES 

Dispensaire Hahnemann, 1, rue du Grand Hospice, 1, Bruxelles 

Heures des consultations : 

Le lundi, de 11 a 12 h., D r Pieters, 


Le mardi, 

id. 

D r Bralion, de 3 a 4 h., 

D r Lardinois. 

Le mercredi, 

id. 

D r Pieters, 


Le jeudi, 

id. 

D r Bralion, id. 

Dr Lardinois. 

Le vendredi. 

id. 

D r Pieters, 


Le samedi, 

id. 

D r Bralion, de 4 a 5 h,, 

D r De Wee. 


Maladies de la bouche et des dents, lundi, mercredi, vendredi, de 8 a 9 heures , 
du matin, M. Bernard CoiiLHO, 


GAND 

Dispensaire du D r Ferd. Van den Berghe, 13, petite rue dela Station 
Consultations tous les.jours, de 7 1/2 a 10 heures du matin, le lundi except^. 

* -* 

* 

Dispensaire du D r Sam. Van den Berghe, 30, rue des Baguettes 
Consultations tous les jours, de 8 a xo h. le lundi excepte : le vendredi de 8 a 
10 et de 2 a 4 h. ' ' / 


!mp. A. Vandeweqhe, rup bas^p des Champs. e«. V'v v 
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Journal Beige 

D’HOMCEOPATHIE 


N« C NOVEMBRE-DECEMBRE 1903 Vol. 10. 


A nos Lecteurs. 


Le Journal Beige cTHomceopathie acheve avec ce numero la premiere 
etape decennale de sa publication. 

Qu’il nous soit permis a cette occasion de jeter un regard retros- 
pectif sur notre oeuvre, afin de puiser, en cette sorte d’examen de 
conscience, les encouragements necessaires pour de nouveaux tra- 
vaux et de determiner les ameliorations qu’il serait bon d’introduire. 

Nous pouvons tout d’abord, sans fausse modestie, enregistrer les 
temoignages flatteurs que des confreres etrangers, allemands* anglais 
et americains, ont bien voulu nous dormer a plusieurs reprises. Nous 
pouvons en outre rappeler avec quelque fierte que la Grande Medaille 
Hahnemann en argent fut decernee a notre journal, en 1895, a l’exposi- 
tion du Congres international d’Homoeopathie de Hambourg. 

Le plan, nous voulons dire la physionomie exterieure de la Revue, 
ainsi que sa subdivision logique ont ete loues par plus d’un. Ce fut 
Foeuvre et ce fut la gloire des fondateurs. Les divers comites de 
publication qui se sont succedes y sont restes fideles. 

11 suffit de parcourir Fun de nos numeros pour se rendre compte 
de 1 ? esprit qui preside a la classification des travaux. Toutes les 
branches des sciences medicales peuvent y etre et y sont traitees, 
envisagees du point de vue utile, c’est a dire du traitement homoeo- 
pathique. Les travaux originaux y ont toujours ete abondants et 
instructifs, bien qu’en ces derniers temps le comite a du parfois faire 
appel aux confreres de bonne volonte pour nous donner sur le papier 
le fruit de leur experience et de leurs etudes. Aussi sommes-nous 
heureux d’annoncer que nous avons regu la reconfortante assurance 
de nouvelles et precieuses collaborations tant du pays que de 
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Journal belge 


l’etranger, ce qui constitue deja pour notre entreprise une premiere 
et importante amelioration. 

Ceci nous est une occasion de rappeler aux homoeopathes dii 
mond'e entier, medecins, pharmaciens et medecins veterinaires, que 
le Journal Beige d’Homoeopathic est une tribune libre ouverte a tous les 
ecrivains, chacun sous la responsabilite de sa signature propre, et 
nous esperons d’eux, plus encore que par le passe, qu’ils daigneront 
continuer a nous rendre participants de leurs travaux manuscrits. 

Nous ne pouvons oublier a ce propos que, a cote de tout ce que 
F Homoeopathic compte en Belgique de praticiens renorames, bien 
des confreres etrangers, illustres par la. pratique hahnemafmienne, 
ont bien voulu nous envoyer des articles tres remarques : qiPil nous 
suffise de rappeler ici ceux de Messieurs les docteurs Kruger, de 
Nimes, C. Bojanus, pere, de Samara (Russie), d’Abreu, de Lisbonne, 
Ch. C. Boyle, de New-York, V. Arnulphy, fils, de Nice, Th. von 
Bakouy, professeur a FUniversite royale de Buda-Pesth, Van den 
Burg, de Fort Edward (New-York), Th. Kafka, de Carlsbad, 
W. A. Dewey, professeur a Funiversite de Michigan, J. C. Fahne¬ 
stock, de Piqua (Ohio), von Dittmann de St Petersbourg, J. E. Gil. 
.man, professeur au Hahnemann College de Chicago, van der Laan, 
de Porto Alegre (Bresil), Kallenbach, d’Apeldoorn, N. Banerjee, 
de Calcutta, von Villers, de Dresde, etc. 

De tout coeur nous en remercions encore les auteurs vivants. 


JjC 

* * 

Les questions doctrinales, la matiere medicale, Fetude pathogen6- 
tique de nos medicaments, les questions se rattachant a la phanna. 
ceutique occupent en la Revue une place preponderante. 

Le chapitre Thirapcutique et Clinijue, renfermmt le fruit des obser¬ 
vations de tous, est to aj ours le sujet de toute notre attention. 

Ajoutons que le journal, etant Forgane des Cercles, Associations 
et Dispensaires homoeopathiques beiges, les proces-verbaux des 
seances et les rapports des dispensaires peuvent etre consideres 
comme une annexe du chapitre Clinique . 

Toutefois ce qui, des le debut, a surtout appele Fattention des 
homoeopathes des deux hemispheres sur notre publication, c'est la 
part tres importante que nous consacrons a la revue des travaux 
strangers, livres et journaux. Non seulement le Journal Beige d’Homxo - 
pathie constitue ainsi comme une revue des revues , mais presque rien de 
ce qui parait en librairie au sujet de notre doctrine ne passe chez 
nous inaper 9 u. Qu’on veuille bien jeter un coup d’oeif sur la 3 e page 
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de la couverture et l’on verra a quei echange considerable et a quel 
resume de periodiques quelques homoeopathes beiges de devouement 
ont bien voulu s’astreindre. 

Cette revue generale, encore une fois, se fait selon un plan tres- 
logique : en dehors d’un article bibliographique tres-soigne, tous les 
documents extraits sont classes par chapitres separes : A. MatiSre 
medicale, B. Therapeutique, C. Clinique, D. Pathologie. 

Le journal se termine par un chapitre de Miscellanies , qui tient le 
lecteur au courant de tous les faits principaux concernant l’histoire 
de l’Homoeopathie dans le monde; c’est a dire que le lecteur se 
trouve etre ainsi le temoin du progres incessant de roeuvre admirable 
fondee par Samuel Hahnemann. 

Enfin a ceux de nos confreres eminents que la mort faucha, le 
Journal Beige d’Homoeopathie s’est impose chaque fois le pieux devoir 
de consacrer des articles necrologiques qui encadrerent tres-souvent, 
ad memoriam, les portraits de ceux qui nous avaient quittes. C’est 
ainsi que nous avons publie les portraits de Monsieur Seutin, pere, 
pharmacien a Bruxelles et de Messieurs les docteurs : Gits, 
d’Anvers, de Behault du Carmois, de Thildonck, Gailliard, de 
Bruxelles, G. Van den Berghe, pere, de Gand, Martiny, de Bru¬ 
xelles, Malapert du Peux, fils, de Lille. 

Une table des matieres tres etendue, accompagne le dernier 
numero de chaque annee et permet au praticien, qui desire se 
documenter, de ne perdre aucun detail utile. 

Les bureaux du journal, jadis publie a Bruxelles, ont ete transferes 
a Gand, en vue surtout des facilites de reunion du Comite directeur. 
II n’y a rien perdu au point de vue de la richesse de l’edition. Le 
prix en reste toujours des plus minime et ne sera considere par 
personne comme un obstacle a l’abonnement. 

❖ * 

Parmi les ameliorations que nous introduirons a mesure de nos 
ressources, nous avons en vue tout d’abord Taugmentation du texte, 
de maniere a pouvoir offrir tous les deux mois a nos abonnes une 
plus ample matiere. Nous comptons multiplier les illustrations dans 
le texte et hors texte. 

Tout en oonservant et en elargissant meme la place pour les 
articles rigoureusement scientifiques destines a nos confreres, nous 
nous appliquerons a rendre la lecture de notre journal de plus en plus 
agreable aux amis de 1’Homoeopathie non ini ties aux sciences medi- 
cales : l’histoire, la marche de l’Homoeopathie et ses progres dans le 
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monde, le debat de nos justes revendications seront specialement 
traites en vue de la propagande. 

C’est dire, en un mot, que nous ne negligerons rien pour ameliorer 
de plus en plus une publication qui doit maintenif le renom de 
l’Homceopathie beige : n’ayant pas de divise propre nous nous inspi- 
rerons toujours de celle des antiques seigneurs de Gruuthuuse : Plus 
est en vous. 

Le Comite de Publication. 


Liste des Revues Homoeopathrques echangees avec le 
Journal Beige d’Homoeopathie. 


De langue anglaise : Etals-Unis, Angleterre et Colonies . 


The American Homceopathist 
Pacific Coast Journal of Homoeo¬ 
pathy 

The New England Medical Gazette 
The Medical Century 
The Homoeopathic Physician 
The Medical Argus 
The Medical Visitor 
The Journal of the British Homoeo¬ 
pathic Society 


The Medical Advence 
The Institute 

The Homoeopathic Student 
The Pulse 
The Medical Era 
The Medical Counselor 
The Homoeopathic Journal of Obste¬ 
trics, Gynecology and Pedology 
The Medical Times fU. S.) 

The Medical Arena 


The Southern Journal of Homoeo-^-The Homoeopathic News 


pa thy 

The Journal of Orificial Surgery 
The Clinique 

The Monthly Homoeopathic Review 
The Calcutta Journal of Medecine 
The Homoeopathic Recorder 
The Medical Current 


'he People’s Health Journal of 
Chicago 

The Journal of Ophthalmology, Oto¬ 
logy and Laryngology. 

Bulletin of Medical I nstruction, 
Boston 

The Denver Journal of Homoeopathy 


The Hahnemannian Monthly ^The Journal of Homoeopathies 


The Homoeopathic Eye, Ear and 
Treat Journal 
The Homoeopathic World 
The North American Journal of 
Homoeopathy 

.-'-“The Clinical Reporter ^ 

.. Minneapolis Homoeop. Magazine 
The Homoeopathic Envoy 
The International Brief 
The St Louis Journal of Homoeop. 


Annual Announcement of The Phi¬ 
ladelphia graduate school of Ho¬ 
moeopathies 

The American Medical Monthly 

The Critique 

-The Homoeopathic Journal of Pe¬ 
diatrics 

The Cleveland Medical and Surgi¬ 
cal Reporter 
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De langue fran^aise : Belgique et France. 

Revue Homoeopathique Beige Revue Homoeopathique Francaise 

Revue Beige d’Homccopathie L’Art Medical 

Le Medecin Homoeopatlie * La Therapeutique Integrale 

Journal populaire de Medecine Ho- Le Veterinaire Homoeopatlie 

moeopathique' Annales de TElectro-Homoeopatliie 

De langue neerlandaise : Hollandc. 

Homoeopathisch Maandblad Handelingen van de Vereeniging van 

Homoeopathisclie Geneesliceren 
in Nederland 

De langue allemande : Empire Attemand et Antricke . 

Allgemeine Homoopathische Zei- Zeitschrift des Berliner Yereines 
tung Homoopathischer Aertze 

Leipziger populare Zeitschrift fur Homoopathische Monatsblatter 

Homoopathie Medicinische Monatshefte fur Ho- 

Archiv fiir Homoopathie moopathie 

De langue italienne. 

L’Omiopatia in Italia Rivista Omiopatica 

La Saluta 

De langue espagnole et portuguaise : Peuinsule iberiqne 9 Mexique et 
Ameviqne du Slid . 

El Propagador Homeopatico, de La Reforma Medica de Guatemala 

Madrid La Homeopatia de Bogota 'Colom- 

Revista Homeopatica, de Barcelone biej 

El Compendio Internacionale Annaes de Medicina Homoeopatica 

Revista Homeopatica Catalana da Brasil. 

Boletim de Medecina Homeopatica Revista Homeopatica, de Monte- 
La Homeopatia, de Mexico video. 

De langue russe. 

Vratch Homeopath Wjestnik Homoeopathischcskoy 

Troudy Soviechtchaniia Vratchei Mediciny. 

De langue danoise. 

Omopatisk Tidsskrift 
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Therapeutique et Clinique. 


Des Nevralgies sciatique et crurale 

par le D r J. De Cooman, de Bruges. 

(Suitej 

Dans un precedent article (*) nous avons appele tout d’abord 
l’attention sur l’utilite, voire la necessite de monographies assez 
etendues concernant beaucoup d’affections peu ou tres incomplete- 
ment etudiees dans nos auteurs et nos revues. 

Nous avons expose le plan que nous desirons suivre et nous avons 
donne nos raisons pour lesquelles, dans ce travail, nous etudions a la 
fois les nevralgies du membre inferieur tout entier, tant les nevralgies 
du grand tronc crural et de ses divisions que celles du grand nerf 
sciatique jusqu’en ses dernieres terminaisons. 

Nous avons fait ensuite une courte excursion dans le domaine de 
nos connaissances d’universite : ressouvenir de l’anatomie deces nerfs 
et de leur nosologie, rappel enfin aux differents moyens externes 
employes dans Tancienne ecole et dont il nous a semble qu’en 
certaines circonstances il etait loisible ou necessaire de nous servir. 

Nous n’avons rien rappele du traitement interne allopathique, 
celui-ci etant, en ces nevralgies, comme en beaucoup d’autres 
affections, d’une pauvrete desesperante. Il est bon en effet de le 
rappeler a ^occasion : ballopathie a ses chercheurs certainement 
glorieux; la biologie, la pathologie font des progres remai'quables, 
grace a tous les moyens d'investigation dont dispose la science con- 
temporaine; aussi Jes descriptions des maladies se font de plus en 
plus completes et reellement attachantes. Mais, parvenu a la fin de 
la lecture, le lecteur se trouve frappe d’une constatation toujours la 
meme : le traitement reste toujours tatonnant, sans base fixe, sans 
indications precises. Le chapitre consacre au traitement, meme dans 
les affections les plus communes et les plus graves, est toujours le 
plus bref et sans proportion avec le reste des etudes. 

(*) Voir plus haut page 149 et suivantes. 
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Dans recole homoeopathique, bien au contraire, la veritable etude, 
le travail difficile mais consolant et encourageant, ne commencent 
qu’avec le traitement et les effets pathogenetiques des medicaments 
employes. 

Ce fait caracteristique a frappe bien des esprits non prevenus et a 
amene a l’homoeopathie plus d’un de nos confreres en tous pays. 

Traitement Homoeopathique. 

Deux remarques prealables : 

Tout d’abord existe-t-il un traitement homoeopathique externe? On l’a 
essaye avec quelque succes au moyen de Bryoma, Rhus toxicodendron et 
Argentum nitricum . Les liniments composes avec les deux premieres 
substances ont rendu parfois de grands services. Avec moins de 
garantie Von peut employer a Texterieur Argentum nitricum en badi- 
geonnant le trajet du nerf avec une solution concentree. 

Autre remarque prealable : Nous parlerons peu ou prou des dilu¬ 
tions a employer a l’interieur. Les avis a ce sujet different, non 
seulement selon le medicament indique, mais aussi, pour tous 
medicaments, de medecin a medecin, de pays a pays. Le choix de 
la dilution ou de la trituration est done laisse a la sagacite et a 
T experience personnelle du praticien. 


Nous diviserons Petude du traitement homoeopathique en deux parties. 
Dans la premiere nous etudierons cette partie de la Pathogenesie de 
chaque medicament utile qui a trait aux nevralgies du membre 
inferieur. Dans la seconde partie nous donnerons le Repertoire sympto - 
matologique d’apres une classification faite aussi rationnellement qu’il 
nous a ete possible. 

fre Partie. — Palhogenesies. 

Pour combattre les nevralgies qui nous occupent en cette etude, 
Ton a employe jusqu’en ces derniers temps les medicaments suivants, 
que nous passerons successivement en revue, selon leur ordre 
alphabetique : 

Aeon, napActcea ou Cimicif. racemosa, Alumina, Ammon . mur ., Anti - 
pyrinum , Apis mellif ., Apocynum , Argent . nitric Arnica mont., Arse¬ 
nic. alb., Atropin . sulfur Belladona, Berberis, Bryonia alb., 

Calcar . carb., Cantharis, Carburet . sulf., Causticum, C ha mom ilia, 
Chelidon. maj ., China, Coccul.. Coffea , Colchic., Collinsonia, Colocyn- 
this, Cumarinum, Dioscorea, Bide am., Ferrum, Ferrmn phosph. Gelscm. 
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sempervir,, Gnaphalium, Hepar sulph., Ignatia, Iodium,Ipeca, Iris versic,, 
Kali bichrom., Kali carl., Kali iodat ., Kalmia lalif., Lachesis, Ledum 
pal,, Lycopodium, Magncs, phosph ., Menyanthes, Mercur. solub., 
Mezereum, Natrum muriat,, Natrum phosph, Natrum sulfuric,, Nux 
moschata , Nux vomica, Opium, Petroleum , Phosphorus , Phytolac. dec., 
Plumbum, Pulsatilla, Ranunc, bulbosRhododend,, Rhus toxic., Ruta 
graved,, Sabina, Salicyli acid,, Sepia, Silicea, Staphysagria, Strontiana, 
Sulfur, Sulfur is acid„ Sumbulus , Tellurium, Tcrebinthina, Thuia occid,, 
Valeriana, Valerianates de quinine et de zinc , Veratr, alb,, Veratr, vir ., 
Viscum alb,, Xanthoxyllum, Zincum, 

Nous avons rencontre encore, parmi les relations de guerison, les 
medicaments suivants; mais nous n’avons trouve ni pathogenesie, ni 
indication justificative de leur emploi : Chininum sulfur,. Osmium, 
Zincum bromatum, 

* 

Les indications que nous alions donner se pr6senteront dans Tordre 
suivant : 

Nous donnerons d’abord (pour quelques uns de nos medicaments 
principaux) la physionomie generale du medicament, ainsi que 
quelques traits de la physionomie generale du patient justiciable du 
medicament de quo. 

Nous parlerons ensuite et successivement : des causes ,et du siege 
des douleurs; de leur cote de predilection, gauche ou droit; de 
leur direction; * 

Des douleurs selon leur qualification : lancinantes, ou brulantes, 
ou terebrantes, ou rongeantes, etc. ; 

Des causes et des heures d’aggravation; 

Des causes et des heures d’amelioration; 

Des maladies concomitantes, s’il y a lieu. 

Les symptomes caracteristiques seront imprimes cn caracteres italiques, 

* 

❖ * 

Je prie enfin Timprimeur de laisser, entre chaque description de 
medicament, un espace blanc de la valeur de trois lignes pour per- 
mettre a nos confreres d’ajouter a la plume, soit un renvoi a une 
autre source, livre ou revue, soit quelque autre symptome utile qu’ils 
connaitraient ou decouvriraient, afin de completer cette etude 
laquelle, certes, n’epuise pas la matiere. 

* 

* * 

Aconitum napellus, Ce medicament presente dans sa pathogenesie 
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deux mouvements febriles differents : Tun avec plienomenes inflamraatoires 
prononces; pouls fort et accelere, grande secheresse de ia peau, 
hyperthermie; l’autre avec facies pale, refroidissement et petitesse 
du pouls. 

Le type de la fievre d’Aconit. n’est ni intermittent, ni remittent. 

Autres caracteristiques : 'Grande detresse mentale , agitations et 
angoisses. 

Medicament de debut ; son usage pendant trois jours suffit; son indi¬ 
cation cesse avec 1’apparition de'la sueur. 

Nevralgies du membre inferieur : Suites surtout de froid humide. Pas 
de predilection pour le siege de la douleur. 

Douleurs insup portables, lancinantes, dechirantes ou pulsatives, 
surtout la nuit . Douleur lancinante de Tarticulation de la hanche 
jusqu’au genou, douleur qui force a crier d chaque pas. Manque de force 
et de stabilite dans ces articulations. 

Des douleurs sont accompagnees de chaleur, soif, rougeur des 
joues, fievre. Gemissements et angoisses, crainte de la mort. Pouls 
accelere, tantot plein, tantot petit. 

Aggravation par le vin et autres causes echauffantes. 


Actcea racemosa ou Cimicifuga racemosa . Lorsqu’il y a souffrance et 
sensibilite, au toucher, de tout le membre. 

Sciatiques pendant la convalescence de maladies graves et prolongees. 


Alumina . Douleur dechirante, lancinante, pesanteur du membre, 
lassitude, sensibilite a la pression et au toucher. 

Douleurs de la hanche jusqivaux orteils. 

Engourdissement. Fourmillement. Sensation douloureuse comme 
dans les os. 

Faiblesse paralytique tres-accentuee . 

Sensation d'augmentation , d'expansion du membre malade . Parfois auss 
sensation contraire : comme une pression du dehors au dedans. 

Crampes en croisant les jambes ou en appuyant les orteils par terre. * 

Sensation de brulure sous les orteils. 

La chaleur du lit incommode le plus souvent, Parfois elle calme. 
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Aggravation des douleurs : le soil* et la nuit, et par le repos . On ne 
trouve de repos dans aucune position. 

Besoin de mouvement. Amelioration par le mouvement. 


Ammonium munaticum . Mollesse generale. Tronc obese et membres 
greles. Excessive susceptibilite. Excitabilite sexuelle. Larmes faciles. 
Nuits mauvaises. 

Douleurs aggravees quand le malade est assis, soulagees par la marche, et 
disparaissant quand le malade est couche. Parfois cependant amendement 
dans la position assise. Raideur de rarticulation du genou et tendons 
du jarret com me raccourcis. 


Antipyrinum. (Triturations basses). Surexcitation cerebrale et ner- 
veuse generale. Douleurs intenses du membre avec oedeme. Engour- 
dissement. Pouls rapide et plein. Cyanose. Hypothermie. Parfois 
taches rouge-grenat tresu*approchees, urticaire ou erytheme a la 
partie interne de la cuisse. 


Apis mellifica . Dans les sciatiques indirectes ou reflexes provoquees 
par une affection de Voiaire du cote droit. 

Brulure, tension, demangeaisons. Secheresse de la peau. Aggra¬ 
vation nocturne. Amelioration le jour. 


Apocynnum canabinum . Chute des forces organiques et musculaires, 
Faiblesse paralytique du membre malade. 


Argentum nitricum . Douleurs tiraillantes, periodiques, allant de la 
hanche au genou. Faiblesse paralytique avec amaigrissement du 
membre malade.- La faiblesse paralytique manifesto est caracteristique . 
Douleurs de la hanche jusqu’au cou-de-pied. 
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Pendant le paroxysrre, sensation d’elargissement, d’augmentation, 
d 1 expansion du membre. 

Exacerbation le matin et plus encore apres le diner. 


Arnica montana* Suites d’exces de fatigue ou de fracture du 
membre. Nevralgie indirecte par compression. Sciatiquc des femmes 
enceintes, 

Douleurs brulantes, ou pongives, ou dechirantes; sensation de 
torpeur, de contusion ou de meurfrissure dans le membre souffrant. 

Sensation paraLtique et fourmillement dans le membre malade. 
Manque de force au genou avec flechissement en marchant; tension 
au genou comme par raccourcissement des tendons. Douleurs de 
courbature ou de luxation, ou tiraillement aigu dans les differentes 
parties du membre inferieuf. 

Changement continuel de position. Tout ce qui supporte le membre scmble 
tv op dur. 

Aggravation des souffrances des qu’on fait un effort pour se servir 
du membre. Aggravation par le bruit. 


Arsenicum album. Convient surtout quand la cause du mal est 
le froid humide. Aussi quand le mal a suivi la suppression d une 
eruption. Nevralgies apparaissant la nuit. 

Se distingue surtout par la periodicite, Tintermittence complete 
des douleurs qui repayaissent avec unc regularity typique vers le milieu de la 
nuit , pendant le sommeil meme. 

Douleurs tractives aigues, spasmodiques, ou brulantes ou dechi¬ 
rantes, dans la handle, jusque dans l’aine, la cuisse, pouvant 
s’etendre jusqu’aux malleoles, avec inquietude for cant d remuer constant- 
ment le membre pour trouver quelque soulagement. Toutefois un mou- 
vement violent augmente les douleurs. Faiblesse intense. Le membre 
souffrant est amaigri et faible. 

On ne peut se coucher sur le cote malade. Tendance a rester 
couche sur le dos. 

Aggravation par applications froides, Aggravation dans le repos apres 
un exercice prolonge. 

Sensation de froid dans la partie souffrante du membre. 

Aggravation le soil* au lit ou apres le repas. 
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Peu ou pas de sensibilite a la pression sur le trajet du nerf. Parfois 
cependant soulagement par la pression. 

Soulagernent momentane par la chaleur. 


Atropina sulfur tea. (Triturations). Sciatiques de paludisme, inter- 
mittentes. Surtout vers 8 heures du soir. 


Belladona. Caractcres des affections a Belladone : Acuite, soudainete et 
violence. 

Douleurs piquantes ou lancinantes ou brulantes dans le membre 
malade. Fievre parfois, congestion a la tete, rougeur de la face et 
des yeux. Quoique la peau soit chaude le malade ne veut pas se decouvrir . 

Douleurs excessives par elancements, dans la hanche, surtout la 
nuit. 

Aggravations par trop forte lumiere, par le mouvement, le bruit, le -moindre 
attouchement , le moindre contact, meme celui des habits, la moindre 
secousse, par la marche d’une autre personne dans la chambre, par le froid 
ou par le moindre courant d'air. 

Le paroxysme commence apres le diner et dure jusqu’a la nuit et 
sou vent jusqu'apres minuit. 

Parfois aggravation par la chaleur du lit. Besoin de changer le 
membre de place. 

Besoin de dormir sans trouver le sommeil. 

Amelioration par la chaleur et apres la transpiration. 

Amelioration par la position droite, en laissant la jambe pendante. 


Berbens vulgaris. Douleurs pulsatives dans l’aine s’irradiant vers le 
testicule, la region renale et la cuisse. 

La caracteristique de ce medicament est la douleur qui sifege dans 
Vappareil genito-urinaire, le tronc et les membres. • 

Sensation de bouillonnement comrae si de Veau voulait sortir d travels 
la peau. 
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Bryonia alba. Physionomie generate : Malades rhumatisants, a 
caractere irascible et emporte. Personnes sujettes aux souffrances 
bilieuses ou gastriques. Personnes a cheveux noirs. 

Caracteristique : Amelioration des souffrances au repos, aggravation par 
le mouvement : l’oppose de Rhus tox. Siege de predilection : de la region 
lombaire a la cuisse; sou vent atteinte des rameaux poplite interne et 
externe et du tibial anterieur. Plus souvent a gauche. 

Dans le courant de Paffection les douleurs changent souvent de 
place. 

Les douleurs sont tiraillantes ou dechirantes ou pressives, ou bien 
lancinantes comme dans un abces sous-cutane. 

Douleurs tractives a la cuisse. Raideur douloureuse au genou. 
Elancements depuis la fesse jusqu’a la cheville. Elancements dans le 
pied, a la plante du pied et les orteils, surtout en appuyant le pied. 

Aggravation des douleurs en restant longtemps debout, par le mou¬ 
vement, apres le diner, pendant la soiree et la nuit. Aggravation au 
toucher et a l’air froid. 

Aversion marquee pour tout effort. 

Pendant les paroxymes sueur de tout le corps et souvent tremblement 
general. 

Elancements en remuant la partie malade, mais souvent ameliora¬ 
tion en changeant de place le reste du corps . 

Amelioration par le repos, la chaleur de Pappartement. Aussi par 
une forte pression au siege de la douleur. Amelioration en couchant sur 
le cote souffrant . Les douleurs sont souvent calmees par application 
d’eau froide. 

Bryonia peut etre utile dans les cas les plus chroniques, meme avec 
atrophie du membre (Jousset). 


Calcarea carbonica . Siege de predilection : le cote droit. 

Douleurs crampoi’des dans le jarret, le mollet, la plante du pied 
et les orteils, surtout en se baissant, par exemple pour se chausser, en 
etant assis, en etendant la jambe, ou pendant la nuit. 

Amelioration au lit. 

La marche n’augmente pas les douleurs, pourvu qu’elle soit lente 
et peu prolongee. 
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Cantharis . A recommander lorsque des difficultes d’uriner viennent 
se joindre aux douleurs sciatiques ou crurales. 


Carburetiim sulfuris. Sciatiques a la suite de froid humide. Les dou¬ 
leurs peuvent sieger depuis la fesse et la face posterieure de la cuisse 
jusqu’au bas de la jambe. Points douloureux surtout dans la cuisse 
droite. 

Aggravation par le mouvement. 

Douleurs et tension dans le creux poplite en marchant ou en eten- 
dant la jambe. 

Periodicite : Les douleurs sont spasmodiques et lancinantes, vers le 
milieu de la face posterieure de la cuisse surtout, durant une demie- 
heure, de preference dans la matinee, pour revenir au meme siege le 
lendemain dans la matinee. 

Dans l’apres-midi les memes douleurs se font sentir dans le tibia. 


Causticum . Surtout chez les personnes herpetiques. Sa principale 
indication est la faiblesse paratytique (Farrington). 

Les chagrins sont des causes possibles. 

Surtout utile dans les sciatiques inveterees. 

Surtout aussi chez les sujets frileux, transpirant a la moindre 
marche. 

Douleurs de pincement a la region de l'acetabulum (cavite coty- 
lo'ide) et sous la cuisse; jactitation involontaire des muscles; dou¬ 
leurs tractives tout le long du membre. 

Faiblesse paralytique du membre. Raidcur et courbure du membre 
affecte. Raccourcissement du cou-de-pied avec douleur tensive en 
s’appuyant dessus. * 

Aggravation par le mouvement. L’humidite et le moindre courant 
d’air renouvellent la douleur. Les douleurs sont insupportables au grand air . 

Amelioration dans Tappartement, par le repos au lit, par la chaleur 
et surtout par la transpiration. 


Chamomilla, Grande impressionnabilite morbide des nerfs sensi- 
tifs et excito-moteurs (R. Hughes). Douleur comme element principal de 
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Vaffection. Le malade agit comme un insense a cause de l’insupportable 
douleur. Chute des forces au point de s’evanouir au premier acces de 
douleurs. Cris, pleurs. Humeur irascible et querelleuse. Face bouffie. 
Rougeur de Tune des joues et paleur de l’autre. Alternative de chaud 
et de froid. Fievre avec chaleur brulante, particlle, precedee d’horripila- 
tions. Sueur chaude a la tete, meme dans les cheveux. 

Sciatique surtout a gauche. Sciatiques dont la cause est un 
refroidissement. 

Douleurs tiraillantes, tractives, dechirantes, pulsatives, brulantes, 
spasmodiques, insupportables surtout la 'nuit et aggravees par la chaleur du lit. 

Les douleurs sont plus frequentes la nuit et accompagnees d’une 
sensibilite excessive. Sensation de torpeur et de paralysie dans la 
partie souffrante du membre. 

Douleurs tractives de la hanche jusqu’au genou, meme douleurs 
depuis l’ischion jusqu’a la plante du pied, principalemcnt la nuit. 
Crampes au mollet surtout la nuit. 

Grande agitation et jactation avec cependantun continuel bcsoin de r ester couche. 

Parfois besoin de mouvement. 

Apres les acces sensation d’engourdissement dans les parties 
malades. 

Exacerbation quand le malade se met au lit et qui ne dure qu’un 
quart d’heure environ (Hartmann). 


Chelidonium majus. Paralysie du genou et de la cuisse en appuyant le 
pied par terre. 

Tractions paralytiques depuis la hanche jusqu’aux orteils. Raideur, 
p&leur et froid au pied, par acces. 

Crampe et contraction de la plante du pied. 


China. Physionomie generate : Grande sensibilite de la peau. Mauvaise 
humeur, caractere mecontent. Temperament sensuel. Loquacite. 
Face pale avec rougeur et chaleur passageres du visage. Agitation 
nocturne. Sueurs abondantes. 

Sciatiques des patients qui ont abuse du cafe. 

Sciatiques de longue duree avec grand affaiblissement. 

Les douleurs de China sont surtout pressives. Aggravation au moindre 
contact. Torpeur et faiblesse paialytique dans la partie souffrante. 
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Dechirements, tressaillements dans les muscles et les os de la 
jambe, de la cuisse, du geliou, du pied et des orteils, surtout au toucher. 

Faiblesse et manque de solidite dans toutes les articulations du 
membre inferieur, qui flechissent en mar chant. 

Inquietude dans le membre malade : il faut constamment le 
remuer. 


Cimicifuga racemosa (voir A deed). 

Cocoulus . Faiblesse paralytique des nerfs moteurs. Les douleurs 
causent beaucoup d’abattement. Mauvaise couleur de la peau. Fris¬ 
sons et sueur avec chaleur de la peau. Insomnie et amaigrissement. 

Sensibilite a l’air froid. 

Douleur subitc, comme un eclair, tout le long du membre. 

Douleurs comme si les fesses etaient serrees ensemble. 

Torpeur et engourdisSement de la partie malade apres un paro- 
X3 r sme. 

Aggravation par le mouvement et le toucher, par le balancement, 
par le trajet en voiture. 

Amelioration par le repos. 


Coffea . Medicament des travailleurs intellectuels. Grande abon- 
dance d’idaes. Grande impressionnabilite des organes, surtout de 
l’ouie : horreur du bruit. 

Sciatique et nevralgie du nerf crural. 

Douleurs insupportables avec humeur pleureuse, grand decoura- 
gement, agitation, jactation, cris, angoisse. 

Douleurs dechirantes et lancinantes. 

Crampes dans le mollet en pliant le genou. Crampes a la plante du 
pied en tendant le cou-de-pied. 

Horreur du grand air. 

Aggravation des douleurs par la marche ; aggravation apres-midi et 
pendant la nuit avec inquietude et insomnie. 

Sciatique, meme rebelle, cedant firesque committment par la pression sur 
la partie douloureuse. 

Pour le nerf crural aussi amelioration par la pression, excepte au point 
de sortie du nerf crural. 
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Colchicum autumnale. Douleurs musculaires. Douleurs aux regions 
des articulations grandes ou petites, avec sensation de brulure et de 
d6chirure. Douleurs errarjtes aggravees le soir et la nuit. Aggrava¬ 
tion aussi par rattouchement et le mouvement. 

Fourmillements dans les orteils comme s’il avaient ete geles. 

Fatigue generate. 


Collinsoma canadensis. Sciatique avec constipation. Nevralgie scia- 
tique ou crurale reflexe d’une affection uterine. 


Co Joey nth is. Cas recents surtout, de preference cote droit . Dou¬ 
leurs survenant a l’improviste. Paroxysmes intolerables. La force 
des douleurs force a boiter. 

Sensation d’une constriction autour de la hanche (Jousset). Dou¬ 
leurs lancinantes dans la region lombaire, au sacrum, obligeant le 
malade a garder l’immobilite, car tout mouvement les augmente. 

Lancinations tenswes dans les lotubes, d la hanche, au genou, aux malleoles, 
tout autour de la cheville , rapides comme nn eclair, s'irradiant le long du nerf 
depuis les lornbes jusqid au talon. 

Douleur pendant la marche comme si le psoas etait trop court* 
Manque de flexibilite du genou ne permettant pas de s'accroupir . 

Sciatiques indirectes ou red exes. Sciatiques avec diarrhee et 
coliques. 

Nevralgie ileo-scrotale avec retraction des testicules. 

Les douleurs augmentent par le toucher, par le froid, par le 
mouvement, par la colere et Finquietude. 

Le mal empire le soir et la nuit. 

Le malade a grande envie de boire de l’eau. 

Apres la cessation des douleurs la partie affectee reste insensible et 
comme morte . 

Acces a epoques irregulieres. 

Les douleurs diminuent par le repos absolu et les applications chan des. 

A ussi amelioration des douleurs enflechissant fortement la caisse sur Vabdomen. 

Les douleurs peuvent parfois s’aggraver pendant le repos, en etant 
couche sur le dos. Ain^i pendant le repos peut se presenter un 
dechirement a la plante du pied. 
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Cum annum . Malaises et sensations paralytiques de court© duree, 
au repos, ou dans la position assise. 


Dioscorea villosa . Sciatiques avec symptomes abdominaux, surtout 
avec diarrhee. 

Douleurs crampoi'des avec point central. 


Dulcamara . Par excellence le medicament du fro id . Douleurs sans fievre. 
Douleurs tractives dans la jambe et surtout dans la cuisse. 

Pires au repos, le soir, la nuit, par Y air froid et humide et surtout 
par changement de temperature. 


Fcrmm. Recommande par les americains. Etat adynamique et 
scrofuleux. 

Nevrite par suite de froid sec. Ligne de rougeur le long du trajet 
nerveux. 

Dechirements et lancinations violentes depuis Y articulation de la 
hanche jnsqu’au tibia, aggraves le soir au lit et au repos. 

Amelioration a l 9 air frais et par promenade moderee . 

L’usage du medicament doit etre prolonge. 


Ferrumphosphoricum . Nevralgies sciatiques inflammatoires(P r C>RTH). 


Gelscmium sempervirens . Malades a face rouge, congestionnee. Scia- 
tique accompagnee de cephalalgie. Sciatique avec dysmenorrhee. 

De preference sciatique du cote gauche . 

Nevralgie crurale sHrradiant vers le testicule . 

Douleurs depuis la hanche a la partie externe de la cuisse. Dou¬ 
leurs depuis la cuisse jusqu’au pied, surtout a gauche. Douleurs 
paraissant resider dans les os. 


Digitized by 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


Original frem 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



d^homceopathxe 207 

Paroxysmes au genou, a la jambe et au con de pied. 

Douleurs tiraillantes avec contractions spasmodiques. 

Aggravation par le moindre mouvement. 

Amelioration en s’asseyant. 

La douleur siegeant au mollet gauche n’est amelioree par aucune 
position. 


Gnaphalium polycephalum . Spheres d’action de ce medicament : les 
nerfs de la face et des extremites inferieures. 

Sciatiques accompagnees de diarrhee. 

Le mal reside de preference dans la hanche et se propage de la 
dans la partie posterieure de la cuisse et de Li jambe jusqu’au pied. 

Douleurs lancinantes ou tranchantes. Jambe contractee et raidie. 

Aggravation par le mouvement, la marche, en se tenant sur le pied 
du membre malade, etant couche, et apres minuit . 

Sentiment de formication et d'engourdissement persistant dans 
tout le membre apres l’acces. 

Les douleurs exacerbantes sont accompagnees de crampes muscu- 
laires. 

Amelioration etant assis . 


Hepar snlfuris calcarea . Douleurs tres-vives que le malade croit 
calmer en sortant la jambe hors du lit. 

La jambe malade est refroidie. 

Douleurs de plaie et d'ulceration sous-cutanee, aggravees au moindre contact , 
soit par la main , soil par le vetement . (Farrington). 

Douleur a la fesse en s’asse^^ant. Douleur de meurtrissure a la 
cuisse. Crampes dans le mollet, la plante du pied et les orteils. 

Evanouissement par la douleur, surtout le soir. 

Pire par rail* frais et le mouvement. 


Ignatia amara. Physionomie generale : Exaltation de Timpression- 
nabilite de tout le systeme sensitif, et par suite de Texcitation reflexe : 
soubresauts, contractions, spasmes. Mais tous ces phenomenes sont 
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fugaces et suivis d’engourdissements, torpeurs, abattements, lesquels 
sont eux aussi fugaces et superficiels. 

Personnes d’un caractere doux, melancolique, sensible. Disposition 
a s’effrayer. Humeur changeante, triste, taciturne. 

Parfois fievre bien accusee sans soif. 

Frissons et soif, suivis de chaleur, surtout a la figure, sans soif. 
Face pale; urines aqueuses. 

Nevralgies du matin, de l’apres-midi, du soil*. 

Sciatiques chroniques, intermittentes . 

La maladie disparait Vete et revient eii 1 liver. 

Douleurs incisives, lancinantes, de'chirantes ou pulsatives. Les 
douleurs sont intermittentes, paraissant d’abord tous les deux jours, puis 
chaque jour et s’accompagnent de forts frissons. 

Douleurs comme une pression de dedans en dehors. Douleurs 
eomme de meurtrissure ou de luxation. Sensation comme si la chair 
eta it detachee des os. 

Battements violents comme si la hanche allait eclater. 

Douleur d’ulceration a la plante du pied. 

Grande agitation forpant le maladedselever pour soulager sa douleur. 

Les acces se renouvellent le matin apres s’etre leve, apres le diner 
et le soil* apres s’etre couclie. 

Dans la region de l’articulation de la cuisse, les douleurs survien- 
nent de preference de quatre a huit henres du matin . 


I odium. Phenomenes generaux de l’iodisme. Pire chez les malades 
qui abusent de 1’aloes. 

Tremblement du membre avec amaigrissement. Marche chan- 
celante. 

Douleur crampoi'de dans la jambe, seulement en etant assis. 
Crampes dans le pied, surtout la nuit. 


Ipecacuanha. Nevralgies des sujets qui souffrent de hestomac. 
Insensibilitc aux variations de temperature. 

Crampes nocturnes dans les muscles de la cuisse. 
Tressaillements convulsifs de la jambe et du pied. 
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Iris versicolor . De preference sciatique a droite. 

- Douleurs brulante, instantanee. Douleur de dislocation, d’arrache- 
ment, affectant les muscles posterieurs de la cuisse, qui suit tout a coup 
le trajet du nerf jusqu’au pied. 

Aggravation la nuit. 

Douleurs augmentees par le mouvement lent et qui ne s’ameliorent 
pas par un mouvement rapide. 

Douleurs briilantes subites dans Vepaule droite. 


Kali bichromfcum. Utile surtout dans les cas ou Pulsatilla 
semble indiquee. 

Surtout sciatiques du cote gauche. Surtout chez les homines. 

La douleur est vague et errante et va de la hanche au genou. 
Toutefois aux articulations meme de la hanche et du genou la douleur 
peut etre intense. 

Endolorissement de la jambe avec tremblement. 

La douleur de la hanche est anxieuse, dechirante. 

Douleur coxygienne aggravee par la position assise. 

Les douleurs au membre inferieur, justiciables de Kali bichrom. 
surviennent subitement et quittent de meme , 

Aggravation des douleurs par le repos et la pression. 

La pression stir Vendroit souffrant fait irvadier la douleur sur toule Vitendue 
du nerf. 

Aggravation aussi par le temps chaud, en restant debout ou etant 
couch 6. 

Amelioration par la marche et flexion de la jambe. 


Kali carbonicum. Frissons des que le malade sort a Pair froid 
parce qu’il n’a plus la force de resistance normale aux changements de 
temperature. Pulsations des vaisseaux sanguins dans tout le corps, 
bien qu’il n’y ait nulle plethore. 

Sciatique dans les affections uterines. 

Predilection pour le cote gauche. 

Surtout utile apres les abus de quinine. 

Tiraillements et tressaillements dans les muscles de la fesse et de la 
cuisse, surtout a gauche. 

Douleur de contusion dans Farticulation coxo-femorale. 
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Tiraillements aigus, surtout la nuit, dans les os et les articulations de 
tout le membre, jusqu’aux orteils. 

Douleurs brulantes et lancinantes dans la jambe et le pied. 

Douleur brulante et elancements dans la partie charnue du gros 
orteil. 

Torpeur du membre. 


Kali iodatum ou Hydroiodicum . Sciatique d’origine mercurielle on syfihi- 
litiqne . 

Presque partout ou l’iodure est indique on trouvera de l’oedeme ou 
de Finfiltration dans les parties affectees. (Farrington). 

Douleur de la hanche qui force a boiter avec elancements a chaque 
pas. Parfois dechirements nocturnes au genou et m£me aux deux. 
Douleur d’un leger rongement aux os des articulations. Douleurs 
profondes et dechir antes dans la cuisse et la jambe. 

Amelioration la nuit. 

Le plus souvent amelioration en couchant snr la partie affectee. 
Parfois aggravation en se reposant sur le membre malaae. 


Kalnua latifolia. Douleurs pouvant aftecter toutes les parties du 
corps, tantot une region, tantot plusieurs, mais tres-mobiles. 

Douleurs commen 9 ant generalement aux extremites superieures 
et se faisant ensuite sentir aux inferieures (Richey Horner). 

Ces douleurs sont aggravees par le moindre mouvement. 


Lackesis. Sciatiques chroniques. 

Sciatique d droite , surtout chez les hepatiques, avec coloration 
jaunatre de la face, constipation, urines rares et foncees, langue a 
enduit jaune, sans soif. 

Sciatique indirecte ou reflexe avec affection de l’ovaire du cote 
gauche . 

Raideur et courbure du membre atteint. 

Aggravation en marchant, en se tenant debout, en s’asseyant, en 
se levant, par le moindre effort. 

Aggvavatiok d mesurc de Vaugmentation du de Id dune du mouvement . 
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Sensation de raccourcissement, ct raccourcissement veritable des tendons 
du jar ret. 

Sensation de pesanteur, de paralysie, d’engourdissemenf et trem- 
blement a la cuisse et au genou. Celui-ci est comme disloque. 

Douleurs crampoides au mollet. 

Douleurs tractives a la jambe par temps venteux et au cliangement 
de temps. 


Ledum palustre . Convient surtout pour le membre gauche. Convient 
surtout quand, dans le membre atteint, les douleurs sont suivies de 
faiblesse, de pesanteur, de gonflement du pied ou de la jambe. 

La douleur est le plus intense au talon, debute le plus souvent au talon el 
monte de Id jusqu'd la hanche . 

Augmentation graduelle des douleurs . 

Le membre malade est plus froid que le reste du corps . 

Douleurs picotantes et tiraillantes dans l’articulation de la hanche, 
souvent des deux handles. 

Les douleurs descendent souvent de la hanche dans la partie poste- 
rieure et superficielle de la cuisse avec sensation de contraction des 
muscles. 

Douleur de brisement et d'excoriation dans le pcrioste de la cuisse et dans 
le genou . 

Raideur douloureuse du genou avec craquement et flechissement 
en marchant. 

Tension crampoide au genou, au mollet et au talon. 

Douleur a la plante du pied comme si elle etait ecorchee. Douleurs 
incisives dans les orteils, la nuit, pendant le sommeil. 

Tremblement et engourdissement de Pextremite du membre. 

Sensation, pendant la marche, comme si les chairs etaient 
detachees. 

Aggravations (caradcristiques) :par le mouvement , par le toucher ct quand le 
lit commence d s'echauffcr. 


Lycopodium clavatum. Physionomie gene-rale : Aneantissement de 
la nutrition. Coloration gris-jaunatre. Fatigue. Hypochondne 
Caractere irritable. Irritation nerveuse. Coleres suivies de larmes. 
£ntetement. Crainte de la solitude. 
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Sm tout nevralgics chroniques du membre inferieur. Plus sou vent le 
cote droit. 

Les nevralgies pcuvent presenter une intermittence complete . L’inter- 
mittence de Lycopodium est du type quarter tons les quatve jours , 

Les malades atteints pr6sentent communement: forte constipation, 
ventre ballonne par des gaz, urines fortement colorees, troubles, avec 
depot de sable rouge. 

Les douleurs sont pongives ou brulantes ou tractives ou declii- 
rantes, surtout la nuit et au repos. 

Douleurs periodiques depuis la handle jusqu’au pied qui font 
boiter. 

Raideui doulouieuse et faiblesse des muscles et des articulations. 
Picotements douloureux dans les muscles. 

Douleui ti ansveisale au sacrum qui se propage de la vers la iambe 
et le pied. 

Dechirement dans le genou et la jambe, dans le tibia meme, dans 
Je cou-de-pied, surtout le soiv etla nuit . 

Corn bur e et taideur du genou. Crampes dans le mollet, le pied 
et les oiteils. Flechissement, contraction des orteils surtout en 
marchant. Gonflement du pied, ou des pieds le soil'. 

Pesanteui de la jambe. Demangeaisons au bas de la jambe. Desir 
presqu’irresistible de s’etirer la jambe. 

•^StP^-vation des douleui s Vapres-midi et dans Vappartement. Aussi le 
soil* et la nuit. Aussi par le repos. 

Souvent les symptomes apparaissent vers 4 h. du soil* pour cesser 
a huit heures. 

Soulagement au grand air. Legere amelioration par le mouvement. 


Magnesia phosphorica . Sciatiques et autres maladies nerveuses 
directes (Schussler). 

Aggravation des douleurs par le plus leger attouchement. 
Amelioration par la chaleur et la pression indirecte (habits, 
couvertures). 


Menyanthes trifoliata. Utile apres l'abus de la quinine. Douleurs et 
pincements dans les articulations et tout autour. Douleur pongive, 
contractive dans la region de rarticulation de la hanche. * 
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- Tiraillement, comme une crampe, dans la partie anteneure de la 
cuisse si on vient a s’asseoir. 

En s'asseyant, la cuisse et lajambc sont spasmodiquemcnt twees en haut. 
Aggravation de la douleur pendant la soiree et en se couchant. 
Amelioration par le mouvement et la pression. 


M ercurius soiubilis. Physionomie generate. Constitution scrofu- 
leuse, glandulaire, conformation rachitique. Syphilis secondaire. 
Malades anxieux, hypochondriaques. Caractere soupgonneux, maus- 
sade, irritable, querelleur. Apparence plethorique. 

Aggravation nocturne de rigueur comme pour Arsenic . 

Toutes les secretions sont augmentees, surtout la sueur. 

Surtout indique, pour les nevralgies qui nous occupent, chez les malades 
qui ont eu la syphilis, surtout s’ils n’ont pas eu les signes du mercu- 
rialisme. Indique aussi chez les malades frileux, craignant hair froid 
et chez les rhumatisants. 

Face pale avec rougeur passagere du visage, ou plaques rouges 
aux joues. 

Siege principal des douleurs : les profondeurs osseuses et les articulations . 

Tiraillements musculaires dans le membre malade. La peau peut 
en etre plus rouge que d’ordinaire, bien qu’il y ait sensation de froid 
dans la partie affectee. 

Les douleurs sont dechirantes, lancinantes ou brulantes. 

Douleurs vives et lancinantes dans la hanche, cuisse, genou, 
surtout la nuit et par le mouvement, avec souvent sensation de froid 
dans les parties douloureuses. 

Grande faiblesse, pesanteur, courbature de la cuisse et de la jambe. 

Contractions crampoides d la jambe 3 an mollet et aux orteils 

Gonflement ccdemateux des parties affectks. 

Sueurs nocturnes. Pendant les paroxysmes sucurs abondantes qui ne 
soulagent pas . 

Aggravation la nuit , apres mi mi it, aussi par la chaleur du lit , par le 
mouvement, par hair humide et froid. 


Mezereum Daphne. Syphilis, apres abus de mercure. 

Douleurs d’arrachement dans le tissu cedulaire. Douleurs comme 
si hon arrachait la chair des os. 
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Douleurs lancinantes dans l’articulation de la hanche qui vont de 
la jusqu’au genou. Douleurs tiraillantes le long de la pcirtie interne de 
la cuisse : apres ces douleurs subsiste une grande fatigue qui empeche 
de marcher. 

Sensation de chaleur interne bien que l’exterieur soit froid. 

Aggravation des douleurs par la chaleur, le matin et le soir 
jusqu’aux environs de minuit. Aggravation par le mouvement et par 
le toucher. 

Amelioration a Vair libre. 

Tendance a marcher vite et a se sentir tres-leger. 

(A suivre.) D r J. De Cooman. 
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EXTRAITS DES 

Journaux d’Homceopathie. 

A. — MATIERE MEDICALE. 

Onosmodium dans son action sur les organes genitaux de la femme : 

Violentes douleurs uterines. Douleurs dans la region de la matrice avec 
sensation de pression vers le bas. Crampes uterines, comme apres un 
refroidissement pendant les regies. Sensibilite de la region uterine, 
aggravee par la pression exterieure, meme par la pression des vetements, 
ce qui oblige la inalade de se debarrasser du corset. Toutes les douleurs 
uterines et ovariennes qui avaient disparu depuis des annees, se mani- 
festent a nouveau. Douleur sourde, lourde, a battements lents dans les 
ovaires. Douleurs qui commencent dans un ovaire puis passent a l’autre 
ovaire. Disparition de l'appetit venerien. Amelioration des douleurs 
uterines en se deshabillant et par le decubitus dorsal. Sensation conti- 
nuelle comme si les regies allaient apparaitre. Les regies, d’apparence 
normale, viennent quatre jours trop tot et durent trop longtemps. Leu- 
corrhee jaune-claire, corrosive, de mauvaise odeur. 

Prurit vulvaire, aggrave par le grattage et par le contact des flueurs 
blanches. Le remede, a la teinture (cinq gouttes), a fait disparaitre des 
crampes uterines violentes chez une femme atteinte de fibrome. 

Le symptome le plus caracteristique du remede est le manque d’appetit 
sexuel (surtout quand on recourt aux hautes dilutions). (AJlg. Horn. Zeitung). 

D r Ern. Nyssens. 

B. — THERAPEUTIQUE. 

Action lie Coccus cacti sur Cos reins. D'apres La Homeopathia de 
Mexico, Coccus cacti serait employe avec succes dans la nephrite desquam- 
mative, dans la colique nephretique et dans le catarrhe de la vessie avec 
douleurs renales s’etendant le long de l’liretere jusqu’a la vessie, besoin 
d’uriner, emission goutte a goutfe d’une urine ammoniacale a sediment 
granuleux blanc et a mucosites filamenteuses. Son action ressemble a 
celle de Canth . (North Amer . J. of Horn.). 

Mczcreum. Toux Sc soir jusqu'au lendemain a midi, ou jour et nuit, 
avec tension au thorax; en mangeant ou en buvant chaud, toux ne cessant 
qu’apres vomissement. (Ibid .). 

Hair. mur. Toux avec larmoieinent abondant. (Ibid). 
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Enphras. Toux *Se copelneSic pendant le jour avec larmoiement 
abondant. (Ibid). * 

Empuissancc par Oxalnrie : Agnus easlns. (Horn. Envoy). 

S^e gmtienl restc touche !cs mains snr !e ventre s Puls., fa icte 
bien 1ms se : Arm, Sgiong., Aeon., ftfiep. sulph. Le patient tient la fete 
tournee <IYm edtc : $»6pSi., Cina. JLes janihcs ecartces pendant !e 
sommeil : Oiam., Plat., Oyspnee avec sommeil les mains sous Ea 
tele : Hiix vom, (Ibid.) 

D r Eug. De Keghel. 

Ccdron a pour caracteristtque la periodieite des symptomes dont le 
retour a lieu a heure fixe. II a gueri des cas de malaria , des nevralgies perio- 
diques , la nevralgie ciliairc qui acompagne, par acces intermittents, l’iritis, 
la nevralgie du trijumeau, (Allg. Horn. Zeitung). 

D r Ern. Nyssens. 


C. - CLINIQUE. 

IS bus toxie. dans la manic aigue. Le D r Taylor medecin en chef de 
1‘asile d’alienes de TOlinois relate un cas de manic aigue cliez une fille de 
17 ans qui ne s’amenda nullement par ArsBellHyos. et Strain. Une 
eruption a la jambe accompagnee de gonflement fit administrer Rhus tox. 
3 x. Ce medicament eut promptement raison des symptomes de la jambe 
de meme que de la manie. Cette derniere disparut du jour au lendemain 
de radministration du remede. Une raideur de la nuque ainsi que la ron¬ 
geur et la secheresse de la langue etaient encore des indications de Rhus 
tox. (Clinique et Horn. World). 

A r ai*ioIinum, la nomeEEe vaccination, par le D r Linn. 

Les dangers inherents a la scarification sont evites par radministration 
de Variolinum . substitute a la vaccination. Cette substance agit comme 
prophylactique et comme curatif. Quatre doses de dix centigrammes de la 
3 x donnees en un jour produisent au bout de trois a dix jours chez des 
personnes non immunisees les symptomes suivants : frilosite, douleur dans 
le dos, mal de tete, fievre, nausee, prostration, diarrliee et vertige. La G x, 
la 12 x et la 2 c. ont produit les raemes symptomes. Ces derniers durent 
trois a sept jours. Apres ce laps de temps un certificat d’immunisation est 
delivre. II a etc demon tre a satiete que toute personne ainsi immunisee 
par Variolinum reste refractaire a l’inoculation du vaccin tout comme une 
personne recemment vaccinee ne se laisse pas influencer par Variolinum. 
Toute personne immunisee par Variolinum peut affronter impunement le 
contact des varioleux. L’action curative de cette substance est encore plus 
precieuse. Elle fait avorter l’eruption alors meme qufe celle-ci semble deja 
bien etablie. (North Amer. J. of Horn J. 
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$nclquc8 maladies dcs voles urinaircs, lenr traitement, par le 

D r Cushing. 

L’auteur relate successivcment : 1° Une guerison d’ hematurie firostatique 
par Saw Palmetto 3 x une dose toutes les deux heures; l’affection durait 
deux ans; 2° Une hematurie avec inflammation de la vessie guerie par Polytricum 
j unifier um, teinture-mere quatre ou cinq gouttes dans un demi verre d’eau, 
une cuilleree toutes les deux heures; 3° Une colique renale guerie par Cham. 
a haute dilution ; ce medicament a vglu a Cushing mainte guerison. Comme 
fireventif dans cette affection il a eu beaucoup de succes par Afiocynum 
androsemifolium 3 x, une dose toutes les deux heures pendant une semaine, 
puis quatre doses par jour pendant une semaine, puis deux doses par jour 
pendant une semaine et finalement de temps a autre une dose; 4° Chez 
une femme en couclie un ralentissement exCcssif du pouls apres un acces 
d’cclampsic : Phaseolus nana 9 x, une dose toutes les deux heures; Go Une 
guerison de maladie de Bright par Phaseolus 25 x, une dose toutes les deux 
heures. L’auteur recommande aussi ce medicament dans la degeneresccnce 
graisseuse du cceur et dans les affections valvulaires du cceur. (North 
Amer. J. of Horn.) 

D r Eug. De Keghel. 

Traiicment lioinoeopalliiqne dcs rhinites, par le D r Cartier. 

Coryza aigu. Nux vomica 3 , a des doses repetees a intervalle d’une 
heure, est parvenu maintes fois a enra} r er ou attenuer le rhume de cerveau. 
On conseille aussi A conit, Gelsemium, Per rum fihosfihor . Lorsque le rhume 
de cerveau n’a pu etre enraye ou que le traitement a ete commence trop 
tard, Taffection presente plusieurs formes qui correspondent a des medi¬ 
caments differents. 

Hydrorrhee nasale : le nez coule. 

Arsenic. : ecoulement aqueux comme de l’eau, a pour caracteristique 
d’amener de rirritation aux bords dunez, le nez est rouge et un peu cuisant. 

Eufihrasia : l’ecoulement nasal s’accompagne de larmoiement, les bords 
des paupieres sont rouges et irrites. 

Allium cefia ; ecoulement encore plus aqueux que pour Arsenic.; il est 
tellement intense que lorsque le malade est couche, beau tombe goutte a 
goutte dans son pharynx. Sfiigelia a ce meme symptome de Tecoulement 
par le phar}mx. 

Rhinite seche : le nez au lieu de couler, est d’une secheresse 
desagreable. 

Pulsatilla est indique pour la perte de l’odorat pendant le rhume de 
cerveau. 

Sambucns repond aux eternuements d’une frequence tres grande. 

Mercurias tres emplo} r e par beaucoup d’homceopathes, Test tres rare- 
ment par l’auteur, 

Ala periode catarrliale, lorsque la secretion est muco-purulente Hydrastis 
canadensis 6 est precieux et Alumina peut etre conseille. 
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Pour eviter que le coryza ne degenere en laryngo-bronchite Kali brom. 3 . 

Coryza chronique. 

Hydrastis 6 , au moins pendant quinze jours si le coryza chronique est la 
continuation indefinie d’un catarrhe muco-purulent suite d’une rhinite 
aigue. 

Kali bichromicnm 6 et 30, rhinite chronique consequence d’ulcerations 
nasales. 

Sanguinaria s’il y a secheresse desagreable s’etendant au pharynx 
superieur. 

Ignatia repond a la sensation d’un pince-cez ou de quelque chose de 
genant entre les deux 3 ’eux. 

Rhinite hypertrophique : Kali bichromicnm. 

Les remedes indiques dans le livre de Ivins (Diseases of the nose and 
throat) sont : Alnmen, Amm. chlor., Ars. iodCarbo veg., Ferr. iodMerc . 
sol,, Silicea, 

Catarrhe nasal atrophique. 

Sanguinaria s’il y a secheresse des muqueuses. 

Auvuin, s’il y a ozene. 

Kali iod. si le cas est syphilitique. 

Dans le catarrhe nasal atropliique Ivins conseille : Alumina, Arg. nitr 
Ars. iod., Aiirum, Aurnm mur. f Calc, carb., Cuprum, Flaps, Graphites, Kali 
bichr., Kali iod., Merc, corr., Petrol., Phytol., Psorin., Pulsatilla, Sepia, Silicea, 
Sulphur, Thevidion et Thuya. 

D r Sam. Van den Berghe. 
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Revue Bibliographique. 

A. — OUVRAGES. 

Joya liomeopatiea, Manual de terapentica homcopalica, par les 

D rs Comet et Pinart, de Barcelone. 

Nous avons recu les 5 premieres livraisons de ce manuel de therapeu- 
tique, qui, comme son nom l’indique, constitue un veritable joyau homoeo- 
pathiqne. Les indications et les symptomes des medicaments y sont 
exposes d’une fa 9 on claire et concise. Pour donner anx lecteurs du Journal 
beige d'Homoeopathic une idee exacte de la valeur de cet ouvrage, je ne puis 
rnieux faire que de transcrire F article relatif a YApomorphine. 

Apomorphine. Action : Nausees par intervalles, surtout apres 1‘ingestion 
d’aliments, avec-douleur, langue nette et absence de cephalalgie. Vomis- 
sements repetes, presque sans nausees, d’aliments meles de mucosites et 
d’un peu de bile. Stupeur. Debilite musculaire. Phenomenes paralytiques 
precedes de convulsions. Paralysie du cceur. 

Indications : Mai de mer. Vomissements d’origine cerebrale. Catarrhe 
bronchique et pulmonaire chronique avec expectoration difficile. Pneu- 
monie croupale avec difficulte d’expectorer. 

Dilutions : Basses jusqu’a la 12 e 

Le manuel des D rs Comet et Pinart aura, j’en suis convaincu, un grand 
succes parmi les partisans de rhomoeopatliie, d’autant plus que, paraissant 
par livraisons, il est d'un cout extremement minime. 

Nous avons re£u egalement quatre brochures du D r Juan Antiga, 
professeur de matiere medicale et de tlierapeutique a l'Ecole homceopa- 
thique de Mexico. 

1° Considcraciones acerca delas estadlstieas del hospital naeional 
liomeopatieo, Mexico 1901. 

Nous avons donne une analyse complete de cette brochure dans un 
numero precedent. (Voir Journal Beige d'Homoeopathic, vol. VIII, page 170). 

2° El fracasso de los mlerohios. Mexico 1903. 

Ce travail a paru dans le numero de juillet de La Homeopatia de Mexico. 
Pour analyse, voir Journal Beige d'Homoeopathic, vol. X, page 181 : La faillite 
des microbes. 

3° Algunas reflexiones sobre la homeapatia. Mexico 1902. 

Ce travail a ete publie egalement dans La Homeopatia de Mexico de janvier 
1902. Voir Journal Beige d?Homoeopathic, vol. IX, page 72. 

4° CartIBla popular para el tratainieuto homeopatico, preservative 
y curativo del colera epidemieo. Mexico 1892. 

Dans cette petite brochure, le D r Juan Antiga donne d’abord quelques 
conseils liygieniques a propos des habitations, des aliments, de la maniere 
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de vivre, et des medicaments prophylactiques. II expose ensuite les indi¬ 
cations des 7 medicaments principaux du cholera : L'esprit de camphre 
d’ Hahnemann, 1’acide pliosphorique, l’ipeca, le veratrum, le cuivre, 
I*arsenic et le charbon vegetal. II cite quelques moyens accessoires, tels 
que la chaleur, les frictions, etc., et termine par certaines considerations 
sur le regime dietetique et la convalescence. Cette brochure, ecrite 
specialement pour le peuple, rendra .de grands services en temps 
d’epidemie. 

D r Lambreghts. 

Memorial de Therapeulique BlomoeopallBique, par le D r P. Jousset 
et par le D r Marc Jousset {J. 13. Bailliere, Paris, editeur). 

Petit volume in-12° de 356 pages contenant par ordre alphabetique le 
traitement de toutes les maladies et d’un certain nombre de symptdmes. 
Pour chaque maladie renumeration des medicaments est faite non par 
ordre alphabetique mais, soit par ordre d’importance, soit d’apres 1’ordre 
dans lequel ils pcuvent etre administres. Chaque medicament preconise 
est accompagne de l’indication de la dose reconnue preferable. La grande 
majorite des traitements s’inspire de la loi de similitude, d’autres relevent 
de la serotherapie et de l’opotherapie, quelques unes merne de la loi des 
contraires, principalement dans les affections chirurgicales ou pour obtenir 
un efifet palliatif. Enfin on y retrouve les traitements locaux utiles dans 
certaines affections, les regimes appropries, les prescriptions hvgieniques 
et les traitements hydrotherapique, electrique et thermal. 

D r Sam. Van den Bergiie. 

B. — JOURNAUX. 

Nous avons recu : Homceopathisch Maandblad , octobre, novembre. — The 
Homoeopathic World, novembre. — The North American Journal of Homoeo¬ 
pathy, octobre, novembre. — The Homoeopathic Envoy, octobre, novembre. 
— Allgemeine Homoopathische Zeitung, octobre, novembre, decembre. — 
Homoopathische Monatsblaetter, novembre, decembre. •— Medical Arena, no¬ 
vembre. — The Monthly Homoeopathic Review, octobre, novembre. — La 
Revista Homceopatica de Barcelone, septembre, octobre. — La Homeopatia de 
Mexico, septembre, octobre. — Zeitschrifl des Berliner Vereines Hombopa- 
tischer Aertze , mai, aout, octobre. — Medical Century, octobre, novembre. — 
The Journal of the British Homoeopathic Society, octobre. — La Revue Homccopa- 
thique Fraucaise, novembre, decembre. 

llomoeopailiiseh IBflaandbFad. 

— Octobre. 

Professeur ou charge de cours (Docent), par le D r Vooriioeve. 

Le Prof. Straub a developpe dans la Weekblad van hef Nederlandsch Tijd- 
schrift voor Geneeshunde l’opinion qu’on ne trouverait pas un homoeopathe, 
homme de science, capable d’occuper une chaire d'homceopathie, puisque 
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tout homoeopathe est lie par un svsteme. Un bon enseignement professoral 
doit etre degage de toute systematisation. II serait par contre tres sympa- 
thique a la designation d’un charge de cours. Le projet de loi de l’ensei- 
gnement superieur previent la creation de chaires speciales dans le genre 
de celle qui conviendrait a l’enseignement de rhomoeopathie. Ce qui 
aujourd’hui n’est accepte que par une minorite peut devenir verite 
reconnue par une nouvelle generation. Aussi faut-il a tout prix eviter de 
susciter des entraves a cette minorite surtout qu’elle compte des adherents 
dans tous les pays. Qu’il lui soit done fourni une occasion de se faire 
entendre par la jeune generation. Si la vraie science ne saurait tolerer cet 
enseignement, e’est que ses propres assises seraient aussi faibles que celles 
attributes par elle a rhomoeopathie. Ces ilees emises par le Prof. Straub 
impliquent une reconnaissance de rhomoeopathie. Contrairement a l’opi- 
nion du Prof. Straub et de l’homoeopathc T. C., hauteur ne verrait pas 
d’inconvenient dans l’enseignement simultane par un meme professeur 
de pharmacologies de divers svstemes. II ne saurait en resulter de con¬ 
fusion dans l’esprit des auditeurs; 1’intelligence des etudiants doit pouvoir 
supporter la contradiction de divers enseignements. Un charge de cours 
(pri vat-docent) finirait par n*avoir que dc rares eleves comme a Buda- 
Pestli, tandis que le cours du professeur serait obligatoire. L’homoeo- 
pathe contrairement a 1"opinion du D r Straub n’est pas lie exclusivement 
par son systeme de similia similibus . II sait faire la part a la medecine 
palliative la ou le traitement par les semblables ne saurait etre applique. 

— Novembre. 

Pas de chaire d’Homceopathie, par le D r Kallenbach. 

Moins encore que dans les autres pa}’s de l’Europe, en Hollande il ne 
faut pas s’attendre a l’octroi d’une chaire d’homoeopathie par le Gouverne- 
ment contre le gre des corps scientifiques. L’etablissement de rhomoeo¬ 
pathie y a ete tres tardive; aujourd’hui il y a seulement 18 homoeopathes 
sur pres de 8000 medecins. La puissante sympatliie du Ministre Kuyper 
ne saurait prevaloir contre l’opposition des facultes medicales des Univer- 
sites jouissant du privilege de conferer des diplomes. 

L’homoeopathie a nos yeux a une valeur telle qu’elle doit pouvoir se 
passer d’une protection ministerielle exercee a l’encontre des institutions 
scientifiques; e’est aux homoeopathes memes qu’il appartient de faire 
triompher leur doctrine, cette reconnaissance dut-elle etre encore tardive. 
On nous reproche d’un cote d'etre esclaves du similia similibus et par conse¬ 
quent de ne plus posseder la liberte d’allure d’esprits scientifiques et 
d’autre part de recourir parfois au traitement preconise par les allopathes. 
La loi des semblables est notre arme de predilection dans le combat 
contre les maladies. C'est une loi naturelle confirmee par un siecle d’expe- 
rienoes. Nos auversaires nient nos succes a priori et se refusent a tout 
controle. La doctrine medicale homoeopathique est dument scientifique; 
aussi le praticien homoeopathe reste-t-il homme de science. Si le Prof. 
Straub ne verrait pas d’un mauvais oeil l’etablissement d’une chaire 
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d’homoeopathie, il n’en est pas moins vrai que la grande majorite des 
professeurs et des membres du corps medical continuent encore a nous 
deprecier. La matiere medicale allopathique et la matiere medicale 
homceopathique ont des tendances tellement discordantes que leur ensei- 
gnement ne pourrait se faire par.un seul et meme professeur. Le D r Kal- 
lenbach preconise la nomination d’un privat-docent a Tune des universites 
et la fondation d’un hopital special pour enseigner rhomceopathie a des 
jeunes medecins et a des etudiants sans emploi de contrainte quelconque. 

The North American Journal of Homoeopathy. 

— Octobre. 

Observations sur le traitement de la taberculose pulmonaire ; 
rapporteur Tinfirmerie de tuberculeux de PHdpital Metropolitain, 

par le D r Rankin. 

Cet etablisement fonde par la ville de New-York pour l’isolement des 
tuberculeux heberge 450 patients. Independamment des soins hygieniques 
et dietetiques le D r Rankin de concert avec le D r Dieffenbach utilise les 
rayons X. Le traitement allopathique est applique a cote du traitement 
homceopathique. Inutile de dire que le dernier donne les resultats les plus 
favorables. Les principaux medicaments administres sont: Ars. iodStann. 
iod., Ars. alb., Chin . ars., Ant. iod ., Ant. tart., Sil., Phos. et les differentes 
formes de Calc. Pour les sueurs nocturnes : Agaricine, Pilocarpine et Phos. 
ac.; pour la diarrhee : Ars. et Cupr.; dans les hemorrhagies : Millefol., 
Ipcc. et Hamam. Du l r juin 1902 au 30 avril 1903 furent traites homoeopa- 
thiquement 744 patients, donnant une amelioration relative chez 82,21 %; 
51 recurent des medicaments allopathiques donnant une amelioration 
relative de 70 %>. 89 autres ne prirent aucun medicament et donnerent 
une amelioration relative de 58,42 °/ 0 . 

— Novembre. 

Notre matiere medicale, par le D r Moore. 

Si la matiere medicale est susceptible d’amelioration, il convient cepen- 
dant de ne pas la discrediter ; telle qu’elle existe de nos jours rhomceo¬ 
pathie lui est redevable de ses succes. Il est bon de s’inspirer des procedes 
d’HAHNEMANN et de ses disciples dans la confection de la matiere medicale. 
La matiere medicale d’HAHNEMANN constitue tout un monument. Pour 
l’etude de la matiere medicale il est necessaire de connaitre la valeur des 
pathogenesies faites par les contemporains d’HAHNEMANN, par l’Ecole 
autrichienne aussi bien que celles faites par les homceopathes americains. 
Moore se propose de presenter quelques idees sur la matiere medicale de 
l’avenir. Les s}mipt6mes objectifs seuls etaient autrefois consignes dans 
les pathogenesies tout comme pour l’etude des maladies. Les memes 
ressources, les memes instruments de precision- utilises aujourd’hui pour 
le diagnostic des maladies doivent etre employes pour l’etude des medica¬ 
ments. Nos pathogenesies n’ont pas ete exposees d’une maniere logique. 
Pour 1’etude des maladies on cherche a inculquer dans 1’esprit les symp~ 
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tomes cle Tinvasion de Torganisme par la maladie pour en suivrc ulte- 
rieurement les consequences. La connaissance de l’action pharmacodv- 
namique des medicaments dht comprcndre la modaiite et la localisation 
des symptomes pour en permettre une judicieuse application en tliera- 
peutique. Que serait Tetu.de de la ph}”siologie si elle etait bornee a un 
simple tableau schematique des fonctions des organes sans considerations 
sur leurs modes de production ? Dans l’etude des effets medicamenteux sur 
Torganisme sain il ne suffit pas non plus d’essayer de s’inculquer un tableau 
des symptomes disposes dans un ordre anatomique sans faire ressortir 
comment et pourquoi telle action medicamenteuse siiscite les symptomes. 
Cette defectuosite de l’exposition des symptomes est cause de la difficult e 
de leur comprehension et par consequent de leur application dans la 
pratique. Le medecin ne deviendra un excellent homoeopathe que pour 
autant qu’il connait Taction du medicament, ses rapports pharmacodyna- 
miques avec la svmptomatologie en application a la therapeutique homceo- 
pathique, associee a une symptomatologie certaine. concise et confirmee. 
(Test a cette connaissance approfondie des medicaments que les premiers 
homceopathes ont du leurs immenses succes. 

The flomtieopathic World. 

— Novembre. 

Artemisia absinthium dans l’epilepsie, par le D r Pullar. 

L'auteur s’est sou vent bien trouve &'Absinthium chez des patients souf- 
frant du petit-mal. II relate un cas d’epilepsie chez une demoiselle de 
63 ans. Les acces qui d’abord ne se presentaient qu’a de longs intervalies 
(des semaines ou des mois) survenaient une huitaine de fois en vin gt-quatre 
heures et notamment la nuit. Comme symptomes premonitoires : une sensa¬ 
tion de chaleur remontant de Testomac . Cicuta fut donne sans succes; mais 
Absinth. 3 x en eut promptement raison. La guerison fut radicate. 

Matiere medicate rimee, par Marg. Tyler. 

L’auteur a mis en vers les symptomes saillants d',4rs. Thuya et Aeon. 

D r Eug. De Kkgiiel. 

The llonthly lioiiueopatliic Review. 

— Octobre. 

L’Homceopathie parmi les allopathes (suite), par le Dyce Brown, de 
Londres. 

En terminant ce long article, Tauteur fait ressortir Thomoeopathicite de 
certaines medications emplo 3 ’ees journellement par les medecins de Tan- 
cienne Ecole : Uranium dans le diabete, Kali bichrom. dans la dyspepsie et 
les ulceres de Testomac, Cantharis dans la c}'stite, Aescuhis dans les 
hemorrhoides, Secale dans Tavortement, Kali iodat. dans 1’acne, Afiomorphine 
dans les nauseas et vomissements. 

— Novembre. - - 

Les hautes altitudes dans le traitement des hemorrhagies uterines, 

par leD r Georges Burford, de Londres. 


Digitized by 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



224 


Journal belge • 


L’auteur a constate que les hautes altitudes possedent une influence tres 
marquee sur diverses formes d’hemorrhagie uterine. II cite 3 cas a l’appui: 

1° Engorgement de la matrice avec salpingite chronique et liemorrhagies 
uterines survenant a des intervalles rapproches; 

2° Myome de l’uterus avec liemorrhagies, complications cardiaques et 
anemie; 

3° Neurasthenie generalisee avec ,symptomes uterins et hemorrhagies. 

Ces 3 cas se sont ameliores considerablement a la suite d’un sejour 
prolonge dans les Alpes, a une hauteur variant de 700 a 1200 metres. 

Traitement de certalnes formes de deplacement uterin, par le 

D r Neatby, de Londres. 

Les causes de ces deviations sont : Rupture du perinee, augmentation 
du poids de l’uterus par metrite, tumeurs, diminution de 1’elasticity des 
parois uterines et vaginales, atonicite des muscles pelviens et des liga¬ 
ments, faiblesse et relachement des parois abdominales; augmentation de 
la tension intra-abdominale par flatuosites, constipation, etc. 

Onpeut diviser les deplacements uterins en 4 classes. 

1° Cas legers ou le deplacement est du a un manque de tonicite du 
systeme musculaire en general. On les observe chez les vierges, ou les 
nullipares, chez les personnes anemiques et delicates. 

2° Cas plus graves chez les femmes qui ont eu un ou plusieurs enfants 
ou qui ont avorte. 

3° La troisieme classe comprend les cas ou l’uterus est en retroflexion 
complete avec peu de prolapsus; on les observe dans les metrites 
chroniques. 

4° Cas oil il existe un prolapsus considerable de la matrice. 

Le traitement prophylactique consiste a surveiller l’etat puerperal et a 
eviter la constipation. Le traitement mecanique comprend le redressement 
de ruterus et l’application de pessaires et de tampons. 

Pour le traitement medical, il existe de nombreux medicaments dont 
l’auteur expose longuement les indications. La l e serie de medicaments 
comprend : Sulphur., Nuxvom ., Lycopod ., Carbo vegNatrum mur., Kali card., 
Sepia et China. 

Viennent ensuite : Platina , Stannum, Aurum, Palladium, Podophyll. et 
Lilium tigrin. 

La Revista Homcopatfra de ISareeFone. 

— Septembre. 

Deux cas cliniques, par le D r Borrell. 

Dans le premier cas, il s’agit d’un enfant de 7 ans de temperament lym- 
phatique, atteint de dacryocystite suppuree double. Sous influence de 
Collargol 4 x intus et extra, la cicatrisation s’opera rapidement. Le second 
cas est celui d’un enfant de 11 ans, scrofuleux, presentant sur la cornee 
une taie qui interceptait presque completement la vision. Prescription : 
Natrum sulphuricum 3 gouttes dans 30 grammes d’eau distillee a l’interieur 
et a Texterieur. Au bout de 3 mois la taie disparut entierement. 
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Ces deux cas ont ete observes a l’hopital homceopathique de Barcelone. 

Les teintures medicinales, par A. Novellas. 

Cet article, extrait du Bulletin pharmaceutique de Barcelone, interes- 
sera vivemcnt les adeptes de la doctrine liomoeopathique, car 1’auteur, qui 
a etudie consciencieusement les teintures medicinales des deux Ecoles, 
reconnait que les teintures les plus actives et les mieux preparees sont, 
sans contredit, les teintures homoeopathiques. II constate egalement que 
si Hahnemann etait un grand medecin, il etait aussi un grand pharmacien. 

— Octobre. 

Les doses infinitesimales, par le D r Guanabens. 

L’auteur a pu controler l’efficacite des preparations de Jeniken. II cite 
plusieurs cas clrroniques, qu’il a gueris a Faide de ces medicaments a la 
1000 e et 1500 e dilution. 

Indications de Hyosciannus niger dans la fievre typhoide. 

Dans le cours de ]a fievre typhoide, il se manifeste parfois des symp¬ 
tomes de meningo-encephalite diffuse qui reclament BelladcnHyosciamus 
ou Stramonium. Chacun de ces medicaments produit un delire parti- 
culier qu'il est souvent difficile de differencier en pratique. Les symptomes 
de l’etat general sont plus caracteristiques. Hyosciamus est indique par la 
paleur de la face, une debilite musculaire excessive, un pouls petit et 
faible, un mouvement febrile en apparence tres modere c.-a-d. que la peau 
est fraiche au toucher et le pouls petit, tandis que la temperature appre- 
ciee au thermometre est tres elevee. 

V^a llomcopaiia de Mexico. 

— Septembre. 

Neurasthenie, par le D r Cordova y Aristi. 

Travail tres-interessant dans lequel 1’auteur expose brievement les 
symptomes et le traitement de cette affection. Dans la neurasthenie 
gastriquc, il conseillc : CarbovcgNux vomLycopod., Ignatia, Hainanphos., 
Natrum sidphKali phosPulsat. et Bryonia. Il donne ensuite les principales 
indications de : A Idris far.. Alumina , Argent, nitricCalc, carbCocculns, 
Cyclamen. Helonias, Phosph. acid., Phosphorus, Picric acid., Silicea, Stannum, 
Sulphur, Z in cum , Magnes. phos., Kali phos., Anacard., Aurum, Platina et 
Kali bromat. 

Il s’est bien trouve, dans les cas de depression nerveuse d’un melange 
compose de F err urn met., Arsen, alb. et Strychnin., a la 3 e trituration. 

— Octobre. 

Les Vesicatoires, par le D r Arriaga. 

La conclusion de cet article c’est que le vesicatoire est nuisible quand 
il n’est pas inutile. L’ampoule qu’elle determine est remplie de serosite qui 
tient en dissolution la cantharidine. Cette cantharidine est absorbee par les 
tissus et provoque des phenomenes d’inflammation plus ou moins intenses 
du cote des reins et de la vessie; elle laisse ainsi une porte ouverte a 
l’infection. . D r Lambreghts. 
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Hie lll^emcine lloinoopatliisclie Zeitung. 

— Octobre, 

Tumeur d’apparence carcinomateuse guerie par Arsenicum, par lc 

D r A. C. A. Hoffmann, de Gouda (Hollande). 

Un homme, age de 70 ans. dont plusieurs ascendants sent morts de 
cancer, fut atteint d’une affection ayant tous les caracteres de cette 
maladie. Le diagnostic de plusieurs medecins et chirurgiens qui ont 
examine le malade etait : carcinome du pylore, inoperable. Le malade 
avait subi un amaigrissement considerable, il presentait de l’ictere, avait 
de grandes hemorrhagies stomacales, des vomissements de toute nourri- 
ture, des douleurs caracteristiques, constipation opinjatre. 

II recut Arsenicum album 6 e dilution dix gouttes, deux feis par jour, 
pendant plusieurs mois consecutivement et de temps en temps Opium 30 e 
pour vaincre la constipation. 

Le malade guerit parfaitement de son affection. Plus tard il mourut 
d’une pneumonic a evolution classique contractee au cours de ses occu¬ 
pations. L’autopsie ne revela pas de trace de 1‘ancienne tumeur. 

Y a-t-il eu erreur de diagnostic, ou faut il admettre la curabilitc du 
cancer? 

— Novembve. 

De la typhlite, par lc D r Sciilkgkl, de Tubingen. 

Apres avoir brise une lance contre les interventions operatoires intem- 
pestives et contre certaines applications therapeutiques d’une utilite con¬ 
testable (les lavements irritants, les opiaces, les vessies de glace) l’auteur 
rapporte en detail l’observation d’un cas de typhlite traite a l’homoeopathie 
et termine par la guerison. 

L’auteur insiste sur certaines regies d’hygiene qui sont, selon lui, un 
moyen efhcace de combattrc le mal, d’en attenuer et prevenir les compli¬ 
cations et de hater la guerison. C’est le repos et la diete, regime liquide 
au debut, puis vegetarien, en evitant soigneusement toute espese d’exci- 
tant et surtout en evitant la suralimentation. 

Die lloinoopai&tisehe IWonatsblalter. 

— Novembrc. 

Dysmenorrhee, par lc D r Haeiil. Resume du traitement homceopa- 
thique des troubles mentruels. 

Parotidite chez le cheval, par M. H. Fischer, medecin veterinaire a 
Berlin. 

Relation d’un cas gueri par Mercitr. sol. 3 e , Hepar sulph. 3 e et Sulphur 3 e . 

D r Ern. Nyssens. 

Hie Zeilselirift des Berliner Vercines llomdopathisclier ierzle. 

— Mai, Aoiit, Octobre. 

Traitement du carcinome, par le D r Jager d’Hiklesheim. 

L’Homoeopathie n’a pas de remede specifique contre le cancer, mais 
dans maint cas de carcinome- nos medicaments ont eu une influence 
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heureuse. Parmi eux un cles plus reputes est Thuya Occident . Le medicament 
connu a Paris sous le nom tVEchtol, specifique contre les neoplasmes est 
un melange d’ Echinacea et de Thuya -oc., et les homoeopath.es avaient 
reconnu cette action les premiers, avant l 1 invention de YEchtoL 

I. En a out 1902 M me B. presente les symptomes d’un carcinome de 
Festomac et du foie. Le pronostic de cette affection est, d’ordinaire. fatal 
chcz les sujets qui subissent l’operation comme chez ccux qui la refusent. 
La malade refusant de courir des chances aussi douteuses est soumise 
au traitement de 1’auteur. 

Elle prend Thuya t.m. } a la dose de dix gouttes trois fois par jour. Plus 
tard elle prit la 12 e dil. decimale, donnee pour comparer Faction des dilu¬ 
tions hautes avec les basses. On n’a constate aucune difference, bien que 
tres-vraisemblablement les basses puissances aient une plus longue action. 

Les douleurs et les vomissements disparurent; et au bout de 8 a 
9 semaines la malade avait augmente de 7 livres, avait bonne mine, et la 
tumeur avait disparu. 

Les vomissements revenant cederent a l’emploi de Tartar . emetic . 

En janvier 1903 la face est arrondie et florissante, a encore gagne 5 livres. 

II. Un autre malade, traite depuis plusieurs annees a la clinique de 
Leube a Wurtzburg pour une tumeur de 1'estomac se presenta a l’auteur 
en 1900 avec ictere, gonflement de la vesicule biliaire et douleur dans la 
region du foie. Le malade fut traite avec succes par Calc. biL, Berberis et 
Nux vom. Mais il survint une douleur gastrique qu’aucun remede homceo- 
pathique lie put calmer, le pouls descendait parfois a 45 pulsations, le 
malade ne supportant presque pas d'aliments. La pression profonde 
exercee avec la main revele une hvperestliesie de 1’estomac et les douleurs 
sont profondes, et le muscle droit abdominal est tres resistant a Fexplora- 
tion manuelle. Les douleurs ici sont le resultat de destructions des parois 
et d'adlierence de la paroi posterieure (siege de la tumeuri avec le 
feuillet posterieur du peritoine abdominal, et 1 ’evolution de la cicatrice en 
resultant. Quand 1’estomac, retreci, exerce une pression sur le nerf vague, 
il cause le ralentissement du coeur. La cicatrice peu-a-peu cede et s’allonge, 
le malade est aujourd’hui gueri, et a repris son poids. 

Si les douleurs gastriques, qui d’ordinaire cedent a la medication 
homceopathique, ont dure longtemps, il v avait ici une raison d’ordre 
mecanique. 

III. Une femme agee de 6S ans, dont la peau est teintee d'un ictere qui 
va jusqu’a la couleur du bronze se presente a 1‘auteur en fevrier 1903 avec 
un foie d’un volume double de l’ordinaire; l'ictere remonte a 1902. Le 
D r Jager ne peut conclure qu’a un cancer du foie, avec la complication 
redoutable d’une cirrhose hypertrophique biliaire et secondaire dont le 
pronostic est bien grave, car la duree de l’ictere amene la destruction du 
parenchyme dont les lacunes sont comblees par du tissu conjoncfif inter- 
stitiel qui se developpe. La tumeur a du commencer dans la region de la 
veine porte, et en grossissant fermer completement le canal hepatique. La 
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malade a) r ant encore conserve ses forces, bien qu’ayant perdu plus de 
20 livres de son poids, et le cceur conservant encore son energie, il restait 
quelque chose a tenter. 

On fit prendre Thuya t.m . 5 gouttes et Merc. viv. 3 e d. alternes toutes les 
deux heures. 

Le 11 mars, le gonflement du foie a diminue extraordinairement; les 
selles sont devenues colorees. La peau n’est plus que jaune citron; 
l’appetit augmente, le poids reste stationnaire; le sommeil est parfait. Le 
18 mars l’ictere a completement disparu; les selles sont de couleur nor. 
male, et contiennent encore de la graisse non digeree. L’etat general est 
excellent. 

L’auteur montrera ultererieurement les effets du Thuya attenue. 

La malade de 68 ans guerie de tous ses symptomes re£ut dans la region 
du foie une contusion violente, a la suite de laquelle survint une hemor- 
rhagie gastrique avec selles couleur de goudron et contenant des debris 
de tumeur. Evidemment le traumatism e avait provoque une noil veil e 
poussee du mal; les contusions sont souvent cause de production du 
carcinome et, dans l’espece c’est ce qui pouvait arriver de plus facheux. 

IV. La femme d’un huissier vint consulter l’auteur en juin 1903 pour 
une tumeur du sein, commencant a s’etendre en hauteur et vers la peau; 
elle remontait, comme origine, a six mois environ et le diagnotic etait un 
squirrhe du sein. 

On fait prendre a la malade Thuya (a quelle dilution?) 10 gouttes et 
Conium 4 C d. dec. 5 gouttes, alternes de 2 en 2 heures. 

Au bout de trois semaines de ce traitement, la tumeur qui, au debut 
mesurait 15 cm. de long sur 8 de large et se propageait vers Taisselle, 
contractant adherence avec les tissus voisins, n’est plus grosse que comme 
un osuf de poule, cntouree de tissus sains, et, de douloureuse qu’elle etait 
est devenue tout-a-fait indolore. L’amelioration notable eloigne Tidee 
d’une operation. 

D r Picard. 

Revue Iftonueopatliique franeaise. 

— Juillet, A out, Septemhre. 

Traitement homceopathique des rhinites, par le D r Cartier (voir 
Doc. Clinique). 

— Octobre . 

De Taction du nitrate d’argent sur Taspergillus niger, par le D r P. 

Jousset (voir n° 5 page 187). 

Experience sur Taction du collargol, par le D 1 Jousset. 

L’autopsie et l’examen histologique ont demontre que Taction du Col¬ 
largol se localisait sur le cceur, le foie, les reins et surtout sur Tintestin 
grele, y determinant des processus congestifs et inflaramatoires. 

L’action 'du Collargol est beaucoup plus energique par la voie stoma- 
chale que par les injections sous cutanees ou meme intra veineuses. 
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Dans cleux cas de nephrite infectieuse suraigue extremement grave et 
et dans un cas de fievre typlio'lde a mouvement febrile fort inquietant, 
durant depuis plus de 50 jours, le Collargol administre par la bouche a la 
dose de 0gr.04 en quatre pilules determina une amelioration tres rapide et 
definitive. Chez les trois malades il a determine nne diarrhee profuse 
(12-a 15 selles en 24 heures) qui obligea de suspendre le medicament ou 
d’en diminuer la dose. 

Cinquante raisons pour etre homceopathe, par Compton Burnett. 
Traduction du D r Sieffert (a suivre). 

— Novembre . 

Cinquante raisons pour etre homaeopathe, par Compton Burnett. 
Traduction du D r Sieffert {suite). 

Clinique, par le D r G. Sieffert. Relation clinique ayant trait a deux 
cas de syphilis. 

Le premier est celui d’une femme de trente-six ans atteinte depuis seize 
ans de la terrible maladie; accidents primitifs et secondaires evoluerent 
comme d’ordL.aire, les accidents tertiaires ne se manifesterent pas sur le 
systeme osseux, mais sous forme de gommes, ayant leur siege dans le cer- 
veau et la moelle epiniere. 

L’amaigrissement etait complet, paraplegie complete avec incontinence 
des urines et des matieres fcecales, paralysie incomplete de la moitie 
superieure du corps. Insensibilite absolue des membres inferieurs, et quasi 
complete des membres superieurs. Abolition de toute vie intellectuelle. 

Apres insucces du traitement de tous les specialistes allopathes, on 
songea a l’homoeopathie en me priant de combiner mon traitement aux 
injections sous-cutanees de Brown-Seouard considerees a cette epoque 
comme une panacee universelle. Prescription : 1° cliaque jour, dans l’une 
ou 1’autre cuisse, injection sous-cutanee d’un centimetre cube de liquide 
sequardique; 2° cliaque jour, au dejeuner et au diner, une cuilleree a 
potage de la potion de Chretien (de Montpellier) Aurum muriaticum naira- 
natum 0 gr. 02, Aqua destillata 200 gr. Pendant un mois le resultat fut inap¬ 
preciable, puis Intelligence comment a se reveiller et la sensibilite 
aussi, car l’injection pratiquee d’abord sans aucune douleur, determina 
bientot une certaine resistance de la malade qui essayait de s’y soustraire. 
Plus tard elle commen 9 a a begayer quelques mots et a marcher un peu. 
L’amelioration se poursuivit ainsi lentement pendant trois mois lorsque 
toute cette famille fut rappelee en Amerique. 

Le resultat avait a ce point satisfait la famille, qu’elle emporta une 
grande provision de liquide sequardique et de muriate d’or afin de conti¬ 
nuer le traitement pendant la traversee et au pays natal. Depuis hauteur 
de la relation n’a plus entendu parler de la malade. 

Le second cas est celui d’un homme atteint de psoriasis sj-philitique 
siegant dans les plis du scrotum. 

En depit de nombreux onguents et medicaments presents par un cousin 
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professeur pour les maladies cutanees dans un hopital de Paris, il per- 
sistait une demangeaison insupportable. Tous les accidents se trouverent 
jugules apres trois semaines de traitement par Aurum muriat. natrcmatim 
0 gr. 02, Aqua destillata 200 gr. 

line rechute se reproduisit apres un an, le malade recourut a nouveau 
inutilement aux lumieres de son cousin et fut force de revenir a. l’homoeo- 
patliie. Apres quinze jours de traitement les accidents disparurent comme 
la premiere fois. 

The Medical Centnry. 

— Octobre. 

Les symptomes mentaux des acides mineraux ou inorganiques, par 

W. A. Yingling M. D., Emporia, Kansas. 

Arsenicum album, l’acide arsenieux, quoique ne constituant pas un 
acide vrai, est pris comme point de comparaison. La caracteristique 
d’arsenic dans la sphere mentale est T anxiete et l’agitation qui vont jusqu’a 
l’angoisse extreme, grande peur de la mort qu’il craint, surtout etant seul 
ou en se mettant au lit. Anxiete excessive dans n’importe quelle maladie* 
L’anxiete oblige le malade a quitter le lit* a changer de place, lui fait 
eviter la rencontre d’autres personnes. L’agitation est mentale et primaire- 
ment au mo ins ne provient pas d’un etat physique. 

Des acides phosphorique, sulfurique, muriatique et nitrique aucun ne 
presente une anxiete aussi prononcee. Phosph. ac. et Sulf. ac. l’onttres peu. 
L’angoisse est aussi marquee le soir et en montant les escaliers pour Nitr . 
ac . que pour Ars. alb . qui la presente particulierement la nuit. L’auteur fait 
une etude pathogenetique comparative de ces divers remedes. 

Etude comparative de PArsenic et des acides muriatique, nitrique* 
phosphorique et sulfurique, par William Maclay Lyon, M. D., Topeka, 
Kansas. 

Aux temperaments bilieux et sanguins conviendraient Nitr. ac. et 
Muriatic, ac. tandis que Phosph. ac. et Sulf. cc. repondraient plutot aux 
temperaments lymphatiques el Arsenicum aux temperaments sanguins. 
L’etude comparative se limite aux symptomes abdominaux. 

Arsenicum, Muriat. ac., Nitr. ac., Phosph. ac., Sulf. ac., par T. J. 

Clark, M. D. Castleton, Kan. 

Etude pathogenetique se rapportant aux symptomes thoraciques. 

Pouvoir curatif d’un groupe d’acides inorganiques, Arsen., Muriat. 
ac., Nitr. ac., Phos. ac., Sulph. ac., par W. H. Lemon M. D., Olathe, Ka. 

Differenciaiion des symptomes des voies genito-urinaires. 

— Novembre. 

La thera peutique homceopathique et la pathologie moderne, par 

D r A. Foote M. D. Omaha, Nebraska. 

II a ele dit maintes fois que la pathologie moderne renversait les bases 
de l’Homoeopathic. L’auteur fait plusieurs citations de source allopatliique 
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qui demontre que la pathologie n’a pas aide l’ancienne ecole dans le trai- 
tement des maladies. La pathologie a jete de la lumiere sur bien des 
points de la pratique et du diagnostic mais elle ne nous apprend absolu- 
ment rien concernant l’emploi des remedes. L’experience a demontre 
d’une fagon concluante que l’emploi d’antiseptiques internes en vue de 
combattre les microbes et leurs toxines est sans utilite et est suivi d’une 
augmentation de la mortalite. 

L’Homoeopathie, la science de la therapeutique, procede par la voie 
experimental? et la loi des semblables fournit toujours une indication 
precise qui n’est pas sujette a varier d’apres Topinion du moment. 

De Timportance d’une comparaison soignee et de la differenciation 
des remedes, par F. E. Stoaks, M. D., Mavetta, Kan. 

Le succes en pratique depend du soin que le medecin met a choisir le 
remede dans chaque cas individuel. L'auteur insiste sur Timportance 
d’une differenciation stricte des svmptomes caracteristiques et des 
modalites. 

Pulsatilla, par W. A. Humphrey, M. D.. Toledo, O. 

Etude comparative de matiere medicale. 

Coqueluche, par F. D. Keppel, M. D., Georgetown. Ky. 

Son etiologie, sa symptomatologie et son traitement. 

Parmi les remedes preconises, Drosera indique par Hahnemann qui 
1’employait a la 30 e , a donne des resultats merveilleux a Tauteur a la 2 e . 
Cor allium rubrum est tres utile au debut; Cuprum metallicum dans la forme 
spasmodique avec cyanose et menace de suffocation amelioree par une 
gorgee d’eau. Une caracteristique du remede dans toute sorte de convul¬ 
sions e’est la contraction spasmodique des mains, le poing contract? avec 
le pouce sous les doigts. 

Hyosciamus rend de precieux services a la periode terminale de la 
coqueluche. 

Ipeca repond aux nausees, l’enfant tousse jusqu’a ce qu’il vomit. 

Antimonimn tart., Causticum . Kali bichromicum et KaphtaUne sonl aussi 
recommandes. 

D r Sam. Vanden Bergiie. 


MIsceilanees. 


Au sanatorium d’Etat pour tuberculeux a Rutland, Massachusett* 

les quatre neuviemes des patients sont traites homceopathiquement. 
(North Amer. J. of Horn.) 
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* * 

Une victoire de l’Homoeopathie an Connecticut. Grace a la vigilance 
persistante de la Societe Medicale Homceopathique dn Connecticut le 
nouvel hospice d’alienes de Norwich sera confie a des medecins homoeo- 
pathes. (North Amer. J. of Horn.). 

D r Exjg. De Keghel. 

* * ! ‘ * 


L’Association homoeopathique britannique qui s’est constitute recem- 
ment a Londres dans un but de propagande, a fonde une bourse d’etude 
aiin de permettre aux etudiants en medecine de visiter les principaux 
centres d’enseignement homceopathique aux Etats-Unis. Elle a cree en 
outre un prix de 20 guinees pour le meil leur ouvrage traitant « des meil- 
leurs mo}^ens d’organiser et de developper l’education homoeopathique 
professionnelle en Grande Bretagne 

D r Lambreghts. 

❖ - 1 = 

II vient de mourir a Warrischken, pres de Tilsit, en Suisse, une dame 
tres devouee a Thomceopathie, Mademoiselle Cecile Bein. 

Elle a legue toute sa fortune a la ville de Tilsit, a plusieurs conditions, 
dont nous reproduisons les plus interessantes : 

« Les remedes homceopathiques et les livres de medecine seront remis 
au medecin homceopathe qui habite le plus pres de Warrischken. 

« Aussitot qu’il s’etablit un medecin homoeopathe a Tilsit, celui-ci devra 
recevoir une rente annuelle de mille Mark (1250 francs). 

cc Une autre somme de mille Mark sera versee annuellement a la caisse 
de l’hopital homoeopathique de Leipzig et une somme annuelle de 
300 Mark (375 francs) sera affectee aux frais de voyages des malades qui, 
de Tilsit, seront adresses a cet hopital par le medecin homoeopathe de 
cette ville />. 

D r Ern. Nyssens. 
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